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A LA REINE 

ELIZABETH 
D'ES PAG NE· 

Vne femn'}e forte & telle que le plus 
Ja.ge des Rois _(ernbLoit dej~{perer d' en trou

. ver jarnais , ne pott·voit etre t ourvrage que 
a ij 



IV E pIT RE. 
Jc cet amour facre , qui fort comme la 
1nort, ainji que le rnerne S ?Jlomon (Cant. 
8. 6 .) le di: ai.lett-rs ' com nturtique a ceux 
qu' il anime UfJC force a faquel/e rien ne re-. 
j jfe. 

c' ~fl un feu divitt-, dont une (eu!e itincele 
fit courir au martyre Therefe encore enfant; 
·& * toute l' eau del' Ocean, bien loind' t!tein
dre, ne fit qu' al/u;ner davantage celui qui 
devoroit la Therefe que le Jiecle precedent a 
dorJnee lt la France, pour parfer de Marie 
Je l' Inc"'rnation, com1ne en otJt pa.rle les 
plus faints perfonn,?.geS de nos jours. Auffl 
de quot ne l'a-t-il pas rendu capable ? tout 
ce que la vie Apojloliqtte a de plus emi
nent, & qui detnande un courage p!us fer .... 
n1e : courir au-dela des Mers ; alter juf 
ques dans le cen.tre de La Barbarie , cher-. 
eh er des ames poN>r les gagner aDieu; n' t ... 
pargner ni foins ni travaux, s' expo {er ~ 
tout' prodiguer fa fonte & fa vie rne;ne· 
pour apprendre a des Sauvages a connoitre 
& a atmerceluiqui_{eul ~lf airnable & digne 
d'etre conrtu: ce rt'eflla qu'unep.;;rtie des 
effits de cet amour dominant dans u;~e arne 

« Aqnx multa: non potuerunt ~xtinguere caritatem9 . 
(.' IHlt. i, 7• 
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elont il s' etoit em pare' & ou it• a toti jouts 
agi JatH obj1acle. 

Mais que ne vient-il pas d' operer en 
vous, .lt1ADAJI:fE, & puis-je decouvrir 
tes rejforts d' une fuite Ji merveilleufe d' ac
tions heroi.ques , 6" des plus nobles fenti
mens d.ont un grartd cceur Joit capable, fans 
mettre d .. ~ns la plus granJe evidence ceu .. oc 
qui ont produit le p -odige que nous voyons 
iclater a nos yeux ? car erifin Ji le rnonde 
chretien , depuis que les plus puij{a;~s Mo
narques or/lt cru parer leur Diaden~e en y 
plafant la croix de J~(us-Chri_ft , a tot~
jowrs eu des :etes cr:uror1-nees qui ortt ho
nore la Religion , & ptotcge fes autels : il 
1/a encore eti donne qr/a 1Jotre Jiecle' de 
voir en meme-terns renoncer a la Jouverai-

. ne pui Jfance un jeune Roi & une jeunc 
Reine , qui commenroient a peine a en gou-. 
te.r paijiblemertt les douceurs, & qui y a·
~oient attache tli'IJ.t de gloire. Eh qui a pu 
procurer a la religion un triomphe ji tligne 
d' e! le , & faire voir dans un Jiecle corrorn
pu que! que fhofe de plus grand pettt-etre, 
du rnoins de plus difficile & de plus jin
gulier, qtte ce qui a 1l/t-$Jfri les plus beaux 
jours de J' .eglife naiJ!a~z.te ; ji ce n' ejlle.· 
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r~eme amour qttt a fait to;!s les Hero.s & 
toutes !es Reroutes du chrifli:.~.nijme? 

Ricn done s MADAME , ne jujlifte 
Javant.1ge fa iiberte que j,._;;i pr~(e de mct-
tre a la tete de cet Cuvrage "UOJ're augujle 
t~orn , que de rr,·oir cori'Jbier~ n :ture!lement 
ce flu/ iL contient de plus Jublime fe rapro
che par Le principe d' oa il pc:.rt, du fpec1a-
cle que Y 0 T R E M A J E S T E, vient 
J~ don.ner a l''V1~ivers etanne. En ejfet ji 
le rnonde ne peut rien offrir de plus brilla1~t 
qu>t-ne Couronne: / il n' ~fl poi'nt de qualite 

.. perfonnelle qu/ on y ~/lime, G'1" qu' on y r~f 
pecfe d.-.17l.Jari-ta,r;e , que de _fpa'voir manier 
le Sceptre avec cette dignite, qui d~fiingue 
les g r.J.nds Rois ; ji fon ~~'J lonnoit point de 
Jitu.ztion plus jl :~, t;ufi que de faire le bonheur 
& !es de/ices de ce'f'Z.t peuples divers repan.
dus dans l' un & r autre hern~{phere : Ji fien 
1/ attache pzus a tt'lte gran~,~/ e jortu;z.e, qu.e 
de la devoir a _{on nJerite, autant (,<1" plus 
tncare qu· .. ~ .fa na.iff:~nce. IL fu~t que L'a
mour divin foit le 1nait-rt abjolu du ereur 
d'unt Reine, pot-tr lui faire mepr~{er t.~nt 
d' avartt~ges , pour la fa ire· tl.-efcenJre d' Uli

T~!nz.e qtl elle or:cupoit Ji digrte;;Jent :pour 
lut dct:ou·vrir le fat-ex eclat tjtti L'en·viron-n·e ~ 
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ponr lui donner de l'averjion d1?S hommaq-e$ 
Jinceres qu' on./ elnprejfoit a Ltt-i oj}rtr; pour 
ltti rertd1e i1tjipide Le langage de la jlatte
rie, le feul qu'on parle bun Librernent a lz~ 
-cour: a fin de f en,gager a tte 1'JJ£ttre plus 
fa gloire qu'a jaire regner Dic11 dans jo» 
cceur, a lut renvoyer t encens dont les P~
lais des Rois jurn.ent bien plus .~uvent Y(Ut 
les Temples du Seigneur, & a rte ~vouloir 
plus ni parler , ni entendre parler que le 
iangage des Anges. 

c'~/l ce Langage; MADAMr:, ji itJ

cDnnu a f' homme charnfl & antrtJa£ , , tjJJi 
fait tottt le fond du Livre que f/ 0 T R H 
A£ A J E S T E' a bien vottlu prendre .fous. 
j:1 protection. At1fl n' vli- je rien eu tt~nt 
a cceur, qtt·e de ny point 1J1Cttre du l'»ien .. 
!!<!!:el qu'il joit cepazdaJtt, MADAJt1E, 
je n'aurois ja,rnais ofe vous le prefenter) Ji 
je n' avois fait rejlexion~ qu' en foulant aux 
pirds la pourpre & ce qu' eLLe a de plus 
hrillant , V 0 T R E M A f E S T J:.#t , 
fans .rien perdre de fa Grandeur, & en la 
rettdt-'lnt rneJ'Ize plus refpetlable ' a el:arti 
toUt Ce qui }DU't/Oit efoigner de fa per{onne 
Royale ceux qu~ iblouit & intimide i' el:la 
de la Roy;, .. uti J en cela bien plws que for 
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le Trone mhne , l' image du Roi Jes Roi~ 
& dtt Seigneur des Seigneurs , qui rnal
gre cette lun1tere inacc~ljtble qu' il habite , 
fe cornmunis. tte ega!etnent aux petits & 
aux gra,nds ' & infpire a tous une con
fiance pour l' approcher , qui fait fentir 
qu' il eft le maltre des cteurs. Je Juis ave& le 
plus profond refpec1, 

MAD.AME; 

DE V 0 T R. E M AlEs T E~ 

Le tres-humble & tr~s-obe1[ant 
{er iteur , 

PIERRE FRA~~OIS-XAVIER. 
L ~ CHAR.LkYOIX, 

Je lll Cflrrtpllgnje tl.e J E ~ u • 

PREFACE. 



PREFACE. 
EnEVABLE, comme j'ai 
lieu de le croire , aux me"' 
rites de la Fondatrice des 

U rfulines de Canada , de ce que 
je n' ai pas fini mes jours clans une 
terre e t ra ngere a la fleur de m on 
·age : il m' a femble que je ne pou
vois rien faire de mains pour ho
norer tna bienfaitrice , que de la 

n~ bien faire connohre au public. ee 
n' eft pas qu'elle lui ait ere inconnue 

lR jufqu'ici : les eloges qu' en OD( fait 
de rrcs-grands homn1es , & fes 
prop res ouvrages, ou 1' on admire 
un gout exquis, une raifon faine , 
un genie fublime , & cette onctio 

e 
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divine qui diftingue fi bien les ecrits 

des Saints , 1' ant deja placee au 

rang des plus illuftres femmes. Mais 

c' eft cela meme qui faifoit fouhai

ter une hiftoire de fa vie , qu' on 

ptit lire, & au l'on put apprendre 

par ardre le commencement & les 

pragres de ce merite eclatant ' & 

de cette eminence £,intete , qui 

1' ant fait nom mer la fainte There-

_fe de notre fiecle.. Il eft vrai que 

ce deflein a deja ete execute ' & 

meme par un homme qui a paffe 
conftamrnent; & avec juftic~, pour 

un homme de merite & pour un 

Saipt. Mais cet Auteur ecrivoit 

l'hiftoire de fa mere. 11 eft certain 

qu'il en a recueilli avec trap de fain, 

&:. avec une trop fcrupuleufe exac

titude , jufqu' aux moindres circonf

tances. Rien ne lui echape , il s' e
tend fur tout en de longues di

greffions ; il raproche de fon fujet 
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des chafes qui y font etrangeres. 
II ne difl:ingue point ce qui eft in
tereffant, d' a vec ce qui ne 1' efl: pas; 
c' eft que par un effet de 1' amour 
filial' tout etoit intereffant pour lui. 
Le creur a done ete confulte feul 
clans fon ouvrage ; & je/ ne crois 
pas devoir apprehender que ceux 
qui r on vu' trouvent a redire que 
j'aye travaille fur la meme ma
tiere. 

Mais plufieurs s' etonneront fans 
doute , que 1' on ait jamais pu pen
fer a ecrire une vie ou il entre fi 
peu de ce qu' on cherche en lifant 
ces fortes d' ouv rages ; car il faut 
avouer que ces matieres fpirituel
les , & fur tout les fublimes voyes 
de fefprit, ne font plus guere au
jourd'hui dl! faifon. Le_ feul nom 
de rnyfticite effarouche jufqu'a 
ceux meme qui fe piquent le plus 
d'une piete folidc : xnais je deman ~ 

c ij 
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derois volontiers fi la fource de 
ces graces purement gratuites dont 
les ouvrages des Peres, & les hif
toriens des pren1iers fiecles nous 
fourniffent tant d' exetnples, eft ab· 
folument tarie? depuis quand par
ler d' operations myftiques, de voix 
interieures, d' effufions divines clans · 
une a me innoctnte & fidele, c' eft 
parler clans l'Eglife un langage e
tranger, pour ne rien dire de plus~ 
& ce qu'il faut done penfer de ces 
merveilleufes pron1eifes que Dieu 
fait par un Prophete : Je repandrai 
mon e(prit fur tous les hommes. Vos 
jils & rvos Ji,fes proph::tiforont. Vos 
ruieillards auront del Jonges myflerieux, 
& 'VOS jeunes gens Jcs vifionS? (] oel. 2. 

2 8. ) O!!e.ii 1' on pretend reflraindre 
F eff~t de ces paroles a un certain 
terns, je demande fur quel fonde
rnent, & queUes bornes en peut-on 
affi~ner a ce terns r de dire que la 
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prome!fe a ete accomplie clans la 
naiffance de l'Eglife, & d' en con
e lure qu' elle n' a ete que pour les 
premiers ·chretiens ; c' eft mal rai
fonner, & fuppofer ce qu'il faut 
prouver. Ce que je dis du paffage 
de J oel ' je le puis dire de celui ci 

. de faint Paul : N' iteignez point en 
'lJOUS la I umiere de r efprit : ne me
prifez point l es Propheties : eprowve'{ 
tout : ,~ardez ce qui eft bon. ( 8. 
Theffal. 5'. 1 5. 20. ) Ce que le Doc
teur des Nations difoit aux ~Chre

tiens de fon terns; n' eft-il pas pour 
tousles fiecles : & quelle preuve·· a
t ... on que ces avertiffemens n' etoient 
p(.~i nt ~uf11 pour no us ? 
C' eH pour eel a que les SS. Peres fe 

font fi fort apliquez a faire voir. que 
de leur temps l' Eglife n, avoit: point 
perdu ce precieux trefor, dont le 
di(cernem~nt eft un des principaux 
effets del' afliftamce du S. Ef prit fur 

e UJ 
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elle? a la verite elle ne juge pas tou-
jours a propos de prononcer fur ces 
matieres delicates, dont la decifion 
n' eft pas abfolument neceffaire: elle 
n' a pourtant pas laiife de permettre 
de terns en terns qu' on publiat una f ... 
fez grand non1bre de vifions fur ... 
naturelles , & d'autres femblables 
faveurs du ciel; ou elle a cru que 
les fideles trouveroient davantage 
dequoi s' edifier ' fe confoler ' & 
s' animer au fervice d' un Dieu qui 
eleve de viles creatures a une union 
fi in time avec lui. C' eft ainfi que le 
Pape Eugene Ill. approuva les re
velations de faint~ Hildegarde, du 
vivant· meme de la Sainte : que 
cl' autres fouverains Pontifes & tout 
un Concile ont don ne la m erne au
to rite a celles de fainte Brigite, & 
que l'Office de l'Eglife fait mention 
de quantite de graces de cette na
ture accordees dans la fuite des 

I 
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fiecles a un tres-grand nombre de 
Saints. 

La difcretion des efprits , dont . 
la plenitude a ete don_nee a 1' epoufe 
·Je J. C. qui fait une partie de fon 
depot , &. qui refide particuliere
ment clans les chefs du troupeau; 
ne laiife pas d>etre comn1uniquee 
avec proportion & mefure a tous 
les fideles felon leurs befoins , & les 
occafions ou ils fe tfouvent; car 
les paroles de faint Paul s' addref
fent en quelque nlaniere a tous 
Mais elle I' eft avec bien plus d' a
bondance a ceux qui fous la con ... 
duite des premiers Pafteurs ,_ font 
chargez de la direCtion des ames :. 

w & il n' y a point de doute,. que s'ils 
~ fe comportent avec-la fageffe & la 
& circonfpeetion que demande le fa-

on ere miniflere qui leur eft confie ' 
1
a· Dieu ne les eclaire extraordinaire-
;; ment,C' a ete le fentimentde to us le£ 

e ii ij 
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Peres , qui ont don ne pour regie de 
conno£tre qu, on eft pouffe & infpire 
par l' efprit de Dieu, 1' approbation 
des per:onnes fages & fpirituelles. 

N ous avons encore cl' autres regles 
generales ' qui etant fondees fur le 
boo fens ' font a la portee de tout 
le monde ; & nous font donnees 
par les Dotl:eurs de l'Eglife & par 
taus les tna!tres de la vie interieu
re , pour des moyens furs de nous 
garantir de la fedutl:ion. J e ne les 

rapporterai pas toutes, parce que 
ce detail n1e meneroit trop loin, & 
qu, on les trouve par tout. Je ne 
parlerai que cl' une des principales, 
q,ui renfern1e les principes de tou
tes les autres. Selon cette regie on 

peut croire que ce qui fe paffe clans 
une ame eft une faveur du ciel, fi 
clans la conduite de la perfonne qui 
la re~oit, clans la chafe dont il s' a
git, clans la maniere dont elle eft 
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arrivee , & da os les effcts qu' el!e a 
produits, il n'y a rien l}Ut ne porte 
a Dicu, rien qui fe fente tant foit 
peu de r efprit propre, cu qui pudfe 
venir de la fuggefl:ion du del o . 
Car en fin ) fi clans une vifion, ( n 

' 'I · d une reve atton , ou ans que1::- 1e 

au re io1prefTton f~mblable, n ne 
peut rien decouvrir que de onfor
n1e a la pure doClrine & r · la .C1.i -
tete des mreuts , s'il n' y a, J~"'un 

lieu de craindre pru· e 1&ent de 
la furprife ou de ]a ~ron perie : fur 
quel fondement r ur-on prononcer 
que tout yell frivole. Il fe pourroit 
£ . ' f" ratre a pres tout , que ce ne ut 
qu'un efF~t de rimagin2tion ,; n:ais 
du moins ne rifque- t-on rien , fi 
r an1e ' a ui la chofe eft arrivee, 
demcure d· ns la defiance de foi
men1e' & dans rhun1ilite. 

~~... fi ce n\;ft qu'une operation 
de J' ~nnen1i du falL·t pour fedui ·e 
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& entrafner clans le peche; un peu 
d~application & d~ experience fera 
conno~tre d' abord le venin cache 
fous des apparences de piete. Tout 
ce qui vient du malin efprit, dit 
Richard de faint Vitlor, fe recon
no~t a quelque marque qui n' echa p ... 
pe point a des yeux clairvoyans~ 
11 fe peut faire , dit faint Gregoire 
Pape, ( Homil. I. in I. E'{ech._ ) 
qu'un homme prenne pour parole 
de Dieu , ce qui vient de fon pro
pre efprit : rnais il s' en fa ut bien 
qu'il ait a1ors la m&me certitude , 
que quand Dieu lui parle veritable
ment : S. Auguftin le ren1arque 
auffi de fa mere. Elle me decou- " 
vroit , dit ce faint Doeleur , ce '< 

qui s' etoit paffe en elle; mais el- " 
le ne l' affuroit pas de la n1eme '' 
maniere que quand vous parliez " 
en effet; au contra ire elle n' en " 
tenoitaucun compte. ( L. 6.Conf. '~ 
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r· . 13. ) ·Auffi faint Gregoire nous 
a pprend que ceux qu' une veritable 

humilite tient fur leurs gardes, n' y 
font jarnais trornpez, ou du mains 

·i ne le font pas long-terns. 

De plus c' eft une doCl:rine conf

tante parmi les Theologiens, qu'a

voir de fauffes vifions, & foutenir 

opiniatrement qu' elles font deDieu, 

cela vient de 1' un de ces trois prin

cipes, ou d'un commencement de 

folie, ou du fuperbe & de prefomp
tion, ou cl' une volonte perverfe ~ 

& detern1inee a tramp er. Or il eft 
facile d' etre en gar<;le contre ces 

trois fources d'iflufions. Rien ne 

,, s'apper~oit p1utot qu'une tete foi- · · 

ble, la fuperbe & la prefomption 
ne font jamais fans un defir excef

:fif de penetrer clans le fanctuaire 
des opc:rations divines qui fe fait 

aifement fentir, & elles produifent 

toujours 1 dit faint Vincent Ferrier, 
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( Traflu. de rvita fpirit. c. 12. ) une 
foi chancelante qu' on remarque 
d'abord. De forte qu'il faudroit 
etre bien firnple pour etre la dupe 
de ces infignes fourbes, qui des a p-
parences de la plus haute vertu , 
& rneme de la plus fublime fpiri~ 
tualite, fe font un voile pour ea ... 
cher des cri1nes enormes. Eff~cti
vement ils ont beau faire, ils fe 
tr ·lhiifent eux- m ernes' & ne fe
duifent que ceux qui veulent bien 
et r.; feduits. A joutoris a eel a cette 
excellente regle que nous donne le 
Sauveur du n1onde, & qui convient 
a tous ceux dont nous venons de 
pa I er : Vous I es connoftre~ par I eurs 
att'1Jres. 

Lors done que l' on nous par le 
d'une perfonne a qui ron pretend 
que Dieu s~efi communique d'une 
n1aniere extraordinaire , fi. cette 
perfonne e 1 reconnue de to us ceux; 
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qui r ont pratiquee' pour a voir une 
raifon faine & droite, un efprit fer .... 
me , une imagination reglee , une 
vertu folide & fondee fur la fin1pli
cite chretienne , fur l'humilite , & 
fur la defiance . de foi-meme; fi fa 
conduite ne fe clement en rien ; fi 
jufqu' a la fin elle perfevere clans la 
pratique exatl:e de fes devoir3 ; fi 
clans toutes les occafion 'i elle fait 
des reuvres dignes de cet etat fu
bltme ou on nous la reprefente ; 
je veux bien convenir qu'il n'y a 
pas une obligation indifpenfabl.. .. 
d' ajouter foi a ce qu' on nous en 
dit : mais i1 fetnble qu'il y ait au 
moias dequoi fonder un prejuge 
raifonnable en fa veur de cette per
fan ne, & qu' on n~ peut guere fe 
difpenfer de faire tomber une par
tie du refpetl qu' on doit aux dons 
de Dieu, fur une an1e qui a toutes 
les apparences d' en etrc fi fingulie-
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rement ornee. Je pourrois peut
etre exiger davantage ; & fi un 
grand homn1e * a bien prouve la 
verite de la Religion chrerienne , 
en montrant que tout y eft con
forme a la raifon ~ & que rien ne 
lui contredit: n'aurois-je pas quel .... 
que droit de pn!cendre qu' on peut 
reconno~tre 1' operation de Dieu 
dans une a me, lorfque ce qui s'y 
paife eft parfaitement d' accord 
avec le bon fens, avec la foi, avec 
la raifon, & avec foi-meme? 

Je n'en dirai pas davantage fur . . , . 
cette mattere , parce que 1e n at 

pas entrepris de faire un T raite. 
On peut voir ce que les Dotleurs 
& les Theologiens en ont eerie. 
On reconno~rra au foin qu'ils ont 
pris de traiter de ces chofes' & a 
r exaClitude avec laquelle ils les ont 
examinees, le cas qu'ils en faifoient. 

« Laflanre. 
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J e laHfe a jug er a qui on do it pili-
A ' ' t0t s en rap porter, ou a ceux que 

Dieu a etablis les DoCl:eurs & les 

Pafteurs de fon Eglife , & qui ont 

joint la faintete a la fcience ' la pra
tique a Ja theorie ; ou a ceux qui 
ne fuivent point d' autre regie clans 
leurs jugemens, que leur fens pro

pre, clans lequel ils abondent; qui 
rejettent tout ce qu'ils ignorent , 

& qui n' ignoren t ce qu' ils reprou

v ent , que parce que la purete de 

creur & la faintete de vie, ne leur 

ont point donne la clef de cette 
fcience des Saints. 

Il eft cependant certain , & c' eft 

la dotlrine de to us les SS. Peres & 

des rna1tres de la vie fpirituelle, 

que cornme il y a diverfes demeu

res clans la rnaifon du Pere de J e

fus-Chrifl: , il y a auffi divers de

grez d'honneur & de difl:intlion 

dans le Royaume que le divin Sau .. 
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veur a eta b i par f:t grace clans les 
arnes qu'il poffcde, & que la plus 
precicuft: portio n de ce troupea•1 
cboifi, font les ames qu'il appelle 
a la vie jnteri ->ure & n1yitique' fi 
elles f<Jnt fi del•-'S a une VOCation fi 
fubl in1e : qu' clies font d'une fa~on 
route ar. culiere les epoufes du 
bien - airrH~ , qui £,unit a elles de la 
n1an · t re 1a plus inttme.) les ad met 
a une priv u -~ , Ieur decouvre des 
fecre l; , c pe e en elles des chofes 
9ui les el.;:} .J ii ~ J J( OS Ul1 etat peu 
different a c c luj de JJ beatitude : 

~ 

1nais fur to t lt:ur donne des con
noiflances Ape · nentalcs des veri
tez les plus ' Ctle~s deJa R"'Jigion, 
a la faveur efqu~JL--s il femble que 
tous les dout . s to e t evanoui's' & 
qu l' obfcuri ~ e ue la foi foi-e di01 pee. 

J' a joute cue c' eft une erreur, q i 
toute commune qu'elle ~a, n'en 
eft pas moins groflier_e <J.Uc de ta:x r 

cet 
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cet etat d' oHivete , & de crdire 
<:}U, on n' y eft util~ q u' a foi : i1 n' en 
eft point ou 1' on faife plus pour 
Dieu , ou on lui procure plus de 
gloire , qui remplilfe de plus de 
merites les trefors de l'Eglife, parce 
qu'il n' en eft point ou 1' on aime da~ 
vantage , ou 1' on pratique de plus 
excellentes vertus , ou 1' on agiffe 
par un motif plus grand & plus di
gne du Dieu que r on fert ; il n' y a 
meme que ceux qui y ont paffe 
qui f~achent combien on y fouffre; 
& les fouffrances y font d~ autant 
plus precieufes , qu' elles ont pour 
fin & pour principe I' amour le plus 
pur qui fe puiffe trouver clans des 
creatures mortelles. Ses effets vont 
quelquefois bien loin ; il martrife 
r a me ; il confurne le corps ; il fait 
un holocaufte en tier de ceux qui fe 
font rend us fes viClimes, & il en a 
coute la vie a plufieurs, Heureuf~ ,. 

-~ 
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mort qui doit bien moins erre re-
gardee comrne la feparation de 
deux fubfiances faites pour derneu
rer unit;s, que con1me la delivran
ce de ran1e que les liens du corps 
empechoient de s'unir au feul bien 
qu' elle' dcfire. 

Pour revenir a la Mere de l'In-4 
. . . , 

carnation, 1e ne veux pou1t preve-
nir mes LeCleurs fur ce qui la regar
de, ni fur .les confequences qu' on 

.doit tirer des principes que je viens 
d~etablir, pour fe former une idee 
jufle de fa perfonne , & de ce qui 
s' eft paife entre Dieu & ell e. Ce 
fera elle-meme qui fe peindra au 
naturel, & ce {era avec des traits 
qui feront fentir d' abord, que bien 
loin d etre de carach~re a fe flatG.er, 
elle fut bien plus portee a faire con
no1tre · fes fautes & fes foibleifes , 
q c fes gran des vertus. On auFa . 

tout moyen cl' obfe ver fa conduite 
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clans les differentes fituations ou 
elie s' eft trouvec : fur quoi 1' on ver ... 
ra ce que 1' on doit penfer des elo
ges n1ag .tifi 1ues que lui ont donnez 
lcs perfonnes de fon terns les plus 
confon1n1ees dans la faintete, & de 
nos jours , deux f~avans Prelats, 
qui n' ont pas tOltjours ete de meme 
avis; mais qui fe font pourtant ac
cordez a la regarder comn1e une 
des plus vives lun1ieres de fon fie
cle • 

. M a is ce n' eft peut-etre pas af
fez pour juilifier le deffein de et 
ouvrage, que de faire voir que le 
Seigneur fi 11 beral de fes dons & de , 
fes faveur.s fpeciales aux ten1s des 
Patriarches , & des Prophetes , & 
da.n~ les premiers ftecles du chrif~ 

' tianifme, n' a point racourci fon 
bras. On pourroit meme encore 
me palTer comn1e vrai tout ce que 
f ai dit de la Mere de rincarnation,_ 

,J •• 

1 1J 
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& cependant n' a pprouver pas une 
hifloire de la nature de celle-ci. 
A guoi on, diront pli.1fieurs, parler 
d'une fcience qui ne peut s,appren .. 
dre qu' a l' ecole du faint Efprit, & 
donner au public la · connoiifance 
de chofe.~ qui doivent etre fecretes 
entre 1' ame & celui qui les opere 
en elle d,une maniere aulft cachee 
que merveilleufe ? D' ailleurs , n'y 
a-t-il pas lieu de craindre que la 
vue de ces voyes extraordinaires ' 
ne faffe na~tre 1' en vie de quitter la 

' 1\ • vo e commune, qu on a tOUJOUrs 
regardee comme la plus fure ) a 
quantite d' ames foibles , qui n' au
ront pour la vie myftique , d' autre 
vocati~n qu' un naturel tendre & 
facile, une imagination vive & ar
dente, & beau coup de vanite ~ en· 
fin les perfonnes a qui il femble 
qu' on prefente cette hiftoire corn
me un modele don1eftique, font 
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P R E F A C E. xxix 
appellees a une vied' aCl:ion; n' eH:
ce point les vouloir tirer de r efprit 
de leur InJlirut, que de leur mettre 
devant les yeux une a me toute ab~
mee dans les plus intimes ~ornmu
nications a vec Dieu , ~ clans la 
plus profonde contempl1tion ? 

A cela je repons preq'lierement; 
qu'il n'y a nul inconvenient a ap
prend're aux perfonnes religieufes, 
& fur tout par des exemples fenfi
bles, combien le Seigneur eft bon 
a ceux qui le fervent avec un creur 
droit & pur : le. foin qu'il a de tem
perer par 1' ontl:ion de fa grace , ce 
qu' une vie confacree au fervice du 
prochain, a de dur & de fatiguant: 
de leur faire conno~r re queUe rou
te il faut tenir pour arriver a ce 
qu'il y a de plus eminent dans la 
vie interieure & furnaturelle , & de 
leur faire rernarquer que fouvent 
c' eft moins n1anque d' attrait & cl' u~ . 

1 iij 
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ne vocation particuliere de Dieu, 
fi l' on n'y parvient pas : que pour 
ne s'etre pas affez etudie a la pure
te de CC£Uf, au recueillement, a la 
fimplicite ' a 1' aneantiffement de 
tout foi-n1en1e. 

J' a voue en fecond lieu' qu'il eft 
vrai que le faint Efprit eft le grand 
matrre de la fcience myf1ique ; 
mais je foutiens qu'il ne fait pas 
tout par lui-merne en ceux qui y 
font appellez. Pour peu d'expe
rience qu' on ait clans la conduite de 
Dieu fur les ames, on f~Jit que par., 
mi celles qu'il delhne a poffeder 
toutes les richeifes de fa grace, il 
s~ en trouve qui apres avoir fait des 
progn!s . confiderables , paffent par 
des ·epreuves ou elles courent rifque 
de fe perdre, fi elles ne font puif
famment fecourues : que d' autres, 
.faute de confeil , font malheureu-
r 1\ , 

1t!ment arretees au conunencement 
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de la carriere , & font toute leur 
vie d'inutiles effl )rts, pour parve
nir ou elles fe fentent fortement 
attirees : qu'il en eft meo1e en affez 
grand nombre, qui ne connoiffent 
jamais b·en cette difpofitiC!)ll favo-

~ rable de la bonte divine a leur ·e-
~ ~ gard : que les premieres , pour fe 

conferver ; les fecondes ' pour s' e ... 
lever ; les troiGemes, pour fc con
nottre , ont befoin de n1odelcs & 
de guides. D' a illeurs que toutes 
celles dont l'Efprit fanctifi~ateur 

r, fcrnble s'etre plus particulierement 
et referve la conduite, ne font jan1ais 
il entierement fouftraites a celle des 
e! hon1 mes : qu'il les eclaire' qu~illes 

attire par des touches fecretes · 

1
e mais que de terns en ten1s il fe ca

che , & veut qu' elles doivent quel
que chofe a rhumble dependance 
ou il les met d' un direCleur : que 
quand m on travail ne feroit profita--

i iiij 



:xxxij P R E F A C E. 

ble qu'a ceux qui fe trouvent em
ployez clans la dire&ion , je ne 
croirois pas a voir perdu n1on terns. 
Car enfin fi le fimple fidele , qui 
n' eft comptable a Dieu que de fa 
propre perfeCl:ion , peut ignorer 
des voyes par ou Dieu ne le mene 
pas : il n' en eft pas de meme de 
ceux que leur profeffion engage 
da ns le fa ere minifl:ere. Il ne fuf
fit pas a un direCleur d' en f~avoir 
affez pour fe fanClifier foi-meme; 
r augufte carach~re dont il eft reve
tu ' l,obligeant a etre clans la main 
de Dieu corn me ces efprits admi
niftrateurs dont parle faint Paul ; 
les plus fublimes connoiffances ne 
lui doivent point etre etrangeres. 

En troifieme lieu , je pretens. 
que Ia ·plus parfaite contemplation 
ne nuit point a 1' action que Dieu 
commande : & je n' en veux point 
d' autres preuves que l'hiftoire me-: 
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me que je donne au public. Il eft 
fenfible , il eft fans replique ; il paife 

l!, metne pour incontefl:able pannt les 
jU! ma1tres de la vie fpiritul:lle , que 
r~ plus une perfonne religieufe ' & 
~! par confequent obligee par etat 

rDC d' etre plus unie a Dieu' eft enga• 
a~ gee clans des emplois qui jettenc 
~~c dans la ditftpation; plus elle doic 
luf· faire effort pour fe rendre fa~ilic-
rou res les pratiques de la vie interieure, 
~e ; & ne rien omettre pour en avoir le 
ll1 

" ~ .. ' 
1
ve· gout. '<!J encore que tout ce que 
a1 ~ nous admirons clans les Saints, ne 

foit pas a irniter ; Dieu pour I' ordi .. 
naire' menage tellement les cha
fes' que jamais il ne tire fes elus de 
l' efprit de leur etat ; & que clans ce 
qui leur arrive meme de plus ex- . 

:ion traordinaire' il y a toujours a pro-
)ie~ fiter pour ceux qui courent la me-
)JOi me carriere qu" eux. Ainfi ce feroit 
pe· lne chofe etrange d' entendre dire 

.l 
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f:)Ue -I a Mere de rincarnation n ~ efl: 
pas un nlodele a propofer aux per-
1onnes qui ont err1braile fon Infti
tut. ~i en a jamais 1nicux rempli 

u' ell~ les obligations~ O!:!i a plus 
fait pour le fervice du prochain , 

qui s' eft plus parfaiteinent ac
quire des en1plois propres de f-t 
profeffion ? Ce n' eH: pas que je ne 
fois d~ avis ' & que je ne juge me
me neceffaire d' a vertir a vec foin 

u' on auroit tort de s'imaginer qu'il 
fail!e p· uer par ces voyes fublimes 
pour arriver a}J comble de la per
feClion religieufe ; car comme a 
egard des corps bi""'n conftitucz' 

une nourriture peu delicate & quel-
1 ~fois n1en1e grotliere , fait les 
, ons ternperamens : aufH aifez fou-

ent une conduite du faint Efprit 
plus rigoureufe , ot't il n' entre que 
des privations, & tout ce qui eft 
plus propre a etablir une ame clan 
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I' aneantiffement ' eft pr~ferable 
aux plus fenfibles car il~s de I' e
poux ; puifqu' 1l eft plus aife d'y de
venir & de s'y conferver veritable

D1ent hurnble, & qu'a mefure qu' on 
er ufe les fondernens d'une plus 

fulide humilite, on fe nlet en etat 

d' elever plus haut 1' edifice de la 

faintete. 
Enfin pour ne rien Iaiffer fans rt~

pot fe' e tout ce qui peut etre ob
jeCle contre le fujet de cet ouvr
ge ; j, ajoute que fi parmi ceux en

tre les mains de qui il tombera, il 

fe rencontre de ces imaginations 

ardentes & f~condes, fur lefquelles 
les chafes extraordinaires puiifent 

fa ire de fa heufes in1 prcfftons : af
fun~ment il n' y a rien a craindre 
ici pour elles. Tout eft raifon

nab1e & fenfe clans 1' expofition 

que la fervante de Dieu y fait de 
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fc.o interieur; & les avis qu' elle 
donne a ceux qui fe trouveront 
dans les m€mes difpofitions oti elle 
s, efi trouvee, feroient plus que fuf
:fifans pour prevenir les a bus qu' on 
pourroit faire du detail ou elle en
tre fur cela. On y trouvera me me 
fort p€u de ces termes ; contre lef
quels on voit mal a propos fe revol
ter certaines gens , qui cl' ailleurs 

- veulent paifer pour fpirituels; mais 
qui ne font pas affez cl' attention 
que tous les arts & toutes les fcien
ces ayant leur langage particulier, 
on n' eft point en droit de difputer 
a 1' etat myftique la poffefflon du 
:fien confirme par 1' ufage de tant de 
Saints. Cependant la Mere de l'In-

. ' . , ' carnation n a pas Juge a propos 
d' €ll ufer beaucoup , & fes ecrits 
n' en feront que plus a la portee de 
tout le m on de. 
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J'ai done tout lieu cl' efperer qu, tl 

y aura a profiter clans la leCl:ure de 
cette hiftoire , pour taus ceux qui 
s·y engageront avec un efprit bien 
prepare Faffe le ciel que cette eC.. 
perance ne fait pas vaine. G.l!e les · 
Miniftres de l'Evangile s'y confon
dent a la vue d'une femme qui a 

~f execute ce qu'ils n' ont pas le cou
rage d' entreprendre. {~e les foi
bles comprennent qu'il n'y a rien 

1~ clout on ne pui«e venir a bout avec 
r du courage. <l!:!_e les perfonnes re-
0fl ligieufes f~achent jufqu' ou tiles 
tt! peuvent efperer de s' elever : mais 

en meme terns' qu'elles fe fouvien-
a~ nent & qu' elles n' oublient jama1s 
fv qu'une des plus e!fentielles difpofi-
r~ tions pour recevoir les faveurs de 
,j~ ce chaile epoux des ames eft de 
a~ ne les defirer qu, autant que le de

mandent le~ interets de fa gloire : 
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d' cvitcr fur tout I a curiofite & I' em .. 
pr~f1~n1en t ; & de s'abandonner 
fclns refcrve, mais toujours avec 
dependa nee d'un fage direCl:eur, 

a. la conJuitc de celui qui conno~t 
feul ce qui nous convient. 
~an a la forme que je donne 

a cette hiftoire ' elle eft affez nou
velle ; nJais je n' en ai pas ete tout 
a fait le n1a~tre. Comn1e la Mere 

. de !'Incarnation a ecrit par ordre 
de fes confeifeurs toutes I s graces 
qu~ elle a re~ues du citl , je crus 
d' abord ne pouvoir rien fa ire de 

n1ieux, qu e de donner au public 
fes men1oires tels qu'ils font f<:)rtis 
de fa n'ai 1, £1ns en intertompre 
le fil, & de fuppleer ce qu' e.lle ne 

dit point, par un a brege des prin
cipales aCtions de fa vie. Mais 

' I d r I n ayant pas trouve ans 1es ecnts 
la n1en1e fuite qu' on voit clans fain-
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te Therefe , parce qu' elle les a 

faits a diverfes repriCes & pour dif
ferentes perfonnes , j' ai reconnu 

que ITlOn deffein etoit itnpratica

ble , & que je n,y pourrois jan1ais 

eviter la confufion & les redites 

Qy' ainfi il falloit travailler a mettre 

toutes chofes clans l' ordre naturel 

de l'hiftoire. D'un autre cote cette 

grande Religieufe , de la maniere 

dont elle s' exprin1e fur les opera

tions divines , faic fi bien fentir 

-qu'il fa ut en avotr I' experience 

pour en bien pari er , que j' ai aife
ment compris la neceffite de n1et

tre clans cet ouv rage le moins que 

je pourrois du mien , & de me 

borner prefque tot'~jours aux liai

fons & a !'arrangement. On ne 

doit done point etre furpris de la 

longueur & de la multitude des 

citations , qui feront le fond de ce 
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Livre, & je m'aifure meme que fi 
r on a fi.u cela quelque reproche a 
me faire , ce fera de ce que je 
n' ai point encore plus lailfe parler 
une perfonne qui parle fi bien. 

LA 
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S 11 11Aijfance , [on enfa11tt & fes premieres inclinat;tmS• 
Sa eh Mite recompenfle d'une maniere merveilleufe. 
Les ~remieres faveurs que Die1t lui communiquR- , & quel en fut l'effet Elle fe croit appellee a la Re
ligion. DieN ne ~ermet pas qu'elle y entre. Elle f• 
mn.rie par oblij[ance. Sa condt~.ite & fes jouffrances 
dAns fon mariage. S ts difpofitims i'Merieufes tou' 
le temps que dure fon engagement. Ejfets merveilleuJC 
•ties tommunil116.$es [1ntim1NS 1~1uhant l11 p11rQl1 11• 
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1. La J/ie de /.'7. JVIere 
Dieu & lcs cer~moni4s de l'Eglife. Elle pertlfon 11M~ 
ry , & refitfe de fort hons partis '}U~ on lui prefente. 

])ieu [J attache a j'on jnvicc d une mtHz.iere miracu

Jet~fe· Elle fe retire. S es octu,ations.dans fa retraite. 

Elle en fort par un efpt·it de charitl. N owvelle faveur 

que Dieu lui fait. Dieu la difpofe a un hat plus par

fait. 

, -- 71 A. R. I E G u Y A R D , fi c~ ... 
~~ !ebre fous le non1 de Mane 

' · . ~!:!de l'Inc.lrnation, qu'elle re-

- - · ~r. ~tlt en prenant l'habit deRe-
igio 1, n:iqui.t ~Tours le I • 

d'Ocrobre d.e rannee I 59 9. Florent 

Gnyard fon pcre , etoit mar hand de 

{oye, plus recotnmandable par fa probi

nf & par £.1. droittJ.re, que par les a vanta

ges de la fortune. Sa n1ere, Jcanne Mi
chelet, defcendoit par les fetntnes de la 
ma.ifon de la Bourdaiziere ; mais ne fe 

reffentoit en rien de la grandeur de fes 

parens. La pren1iere enfa.nce de Marie 

re pa!Iafans aucunecir~onll:ancequi me

rite d, er re ra pportee. On voit fculetnent 

par les men1oires q n, elies no us a laiilez , 
&..- 0011t nous fo1nn CS r~dcvables a fon 

.r fi s) a qui elle les a. a ·ldrelfez) & a deux 

de ies confeifeurs, xu~ i'ordre defquels 
lle les a ecrits ; que fes alnufemens les 

l~1s or in~ir~s a cet ao-e , & lllCJ.De p u.., 
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lieurs annees apres qu'elle eut atteint 
l'ufage de la raifon' etoien.t d'ilniter les 
ceretnonies de l'Eglife 1 & que ces inno
centes recreations , que les peres & le 
tneres, qui ont de la Religion, regardent 
dans leurs enfans comme d'heureux pre
jugez' & une difpofi.tion naturelle a la 
piere ; furent pour elle dans la [ uite , un 
grand fu jet de larmes pendant bien de 
annees. Ce n'efi pas qu'elle jugcit que 
ce fu!fent de veritablespechez: tnais a 1 
faveur de la lu.tniere divine, qui fut a
lors repandue dans ion efprit ; elle com
prit que Dieu exigeoit d'elle une fi ex
traordinaire purete de creur , q tie ce 
i1nperfec1ions legeres avoient pour quel 
q ue tetns rendu llloins feconde a fan e
gard la fource des fa veurs cele11es, dont 
fon a me fut dans la fuite inondee. 

La premiere pa.ffion qui par ut en elle, 
fur une char ire vive, & une rres-tendr . 
r:ompaffion four les pauvres & pour le.i 
malades. I n'y a voit point de cotnpa
gnie ou elle fe trouv~t plus volontiers , 
que la lcur. Elle les fervoit , & lenr 
rendoit toutes les a{Iifl:ances dont elle e

lci toitcapable. Rienne la rebutoit, &elle 
~· ifure qu'~He 1 angeoit leu .. s refie~ fallS 

A ij -
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a.ucun dccr-Dtlt·, ~;{. qtt,clle 1e rut 111lfe vo .. 

lontiers ~ lenr pb.ce pour les foub.ger. 

Tout ce cu'elle trouvoit fous fa tnain, 

elle le lent~ donnoit j & rien ne lui etoit 

plus fenfible, que quand elle ie trouvoit 

dans l'i1npoffibilite de faire l'atun&ne. 

Elle convie J t qu'elle fit en cela de grands 

cxces ; n1ais fon intention etoit bonne' & 

Dieu fit cunno1tre d'une tnaniere tres

partiC\.lliere que ces fenti1nens etoient 

ielon fon cceur. Un jour qu'elle por

toit l'atunone a plufieurs pau vres) elle fe 
trouva proche d'une charette , qu'on 

chargeoit par le derriere. Les voituriers 

ne la voyoien~ point, & fa manche s'e
tant accrochee au tin1on , en levant la 

charette, on 1' enleva fort ha ut , & elle 

reto1nba enfujte d'une grande roideur 

fur le pave. Tout le 1nonde crut qu'elle 

etoit tnorte; 1111is elle n' eut aucun n1al' 

& elle aifure q u'an n1tn1e 1110111ent elle 

de1neura perfuadee que la divine provi

dence l'a voit confervee a caufe des pau

vres. 
Nous ne f~avons pas quel ~ge elle a

voir lorfq ue Dieu lui donna une mar

que {i fenfible de fa protection : 1nais elle 

a eu foin de nous1narquer le temsauque 
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la divine bonre lui fit une autre grace, 
qu'elle a toi1jours depuisconfideree corn .... 
1ne le fonde1nent de f.1 vie tnyfiique. Le 
rccit qu'elle en t3.it rappelle fi naturel~ 
le1ncnr a Pefprit b. candeur & la fitnpli
<;ite des pretniers fiecles del'Eglife, qu'on 
fe fent perfuade d'abord, pour pen qu'on. 
fache goti.ter les c;hofes de Dieu. " Je 
n,avois qu'environ fept ans, dit-elle, 'c 

lorfq u'une nuit , en n1on fommeil, il " 
n1e fe1nbla que j'erois d:1nsl1 cour d,u- '' 
ne ecole champetre) avec une.de mes " 
Cotnpagnes, ou je faifois q·uelque ac- " 
don innocente. Ayant leve les yeux •. 
VCfS le <;:iel, je le vis Ol.lVert, & J. C. c~ 
en fonue hutnaine' qui venoit a moi ) " 
le voyanr' je tn'ecriai a Ina Compa- IC 

gne; ah ! voila Q&tre Seigneur; c,eil: • 
a moi qu'il vient : & it me fetnbloit .. 
quecette filleayantcotnmisune in1pcr- " 
feCl:ion ). favois ere choifie preferable- cc 

111Cl1t a elle. Neantno;ns elle etoit bon- " 
ne fi11e : 1nais il y avoit un fecret que c: 

je ne connoifiOis p~s. Cette furadora- '' 
ble tnajefre s'approcha done de moy; " 
& £;Ol11Ine je fenris 1non creur tout cn1- « 

brafe de fon an1our , je con1n1en~ai- fC 

a erendre. les bra.s pour l'e-n1braJfer. " 
A iij 
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, Alors lni, le plus beau des enfans des 
" hotntnes , avec un v if age plein de dou_ 
» ceqr, tn'etnbra!fant ·a1noureufen1ent, 
,., 1ne dit ? voulez-vous ~tre a n1oy ? jt; 
" lui repot dis, ouy. Etdesqu'il eutmon 
" confentetnen.t , nons le v11nes remon-

ter au Ciel. 
L' eftet de cette premiere vifite dans 

l'an1e de la petite fi.lle J fut une pente au 
bien, qui trouvant un ccenr parfaite
mentdocile, le forma co1nn1e naturelle
n1ent a la vertu. Bientot on apper~ut 
clans fa conduite autre chof~ qu'nne pie
re enfantine : tnais ce qui furprenoit da
vantage , parce q n' on le devoit n1oins 
~ttendre de l'ac1ivin~ naturelle a cet age' 
c' etoit de voir une jeune fille de neuf a 
dix ans , fe ea<;: her dans les lieux les plus 
retirez, & chercher les Eglifes les moins 
frequent~es , J?Our y palfer une bonne 
par tie du jour a s' entretenir a vec le Sei
gneur. Elle a depuis affun~ que fon 
cceur fouhaitoit a vec ardeur ces con1-
n1unications avec fon Dieu ; & qu'elle 

e fs:avoit pas alors que c'etoit la faire 
orailon. EUe ajout~ dans fes n1enroires, 
que quand elle fut plus avancee en age' 
fes parens lui laiiferent l:lll peu plus de 
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li crte de fe procurer les divertiifetnens, 
dont cette tendre jcunelle a cot'lnune 
de faire fes plus !criculcs occupations ; 
n1J.is q ne N. S. lui en fit pcrdre des-lors 
ratfection & le got!t, & lui donna un ef
prit de rctraite, qui l'occupoit interieu
rcn1ent dans tun01..1r d'un bien qu'elle 
ignoroit; & lni faifoit q uit:ter la conver
fa[ion des perfonnes de fon age , pour 
vacquer a la letture des livres de piece. 
L'Efprit faint , qui lui tenoit ainfi lieu de 
direfreur , f' eclair a C11 pen de telUS, & 
l'eleva a une etninente faintete' dont les 
fondemens furent une innocence qui a . 
eu peu de pareilles , & une htunilite ., 
qui ne paro1t pas 1TI~l11e a voir ere ebran-:
lee par la tnoindre ten ration d' entlure 
& 'de vanite. 

Elle v~cur de la forte jufqu',\. l'c1ge de 
dix-fcpt ans , que {es parens fongerent 
a la tnarier. L'extn!tne averfion qu'elle 
· voit ton jours eu pour le tnonde , & le 
puiifant attrait qui la portoir a la foli
tude) ne lai!Tent point lieu de donte.r que, 
fi elle eut ete foil.tenue des avis d'un di
rct1eur ) le clo1tre n' eut ete des-lors fot 
partJ.ge. Elle s' en efl: declaree depuis fort 
netren1ent, D\ts l'age de qn~torze a 

A .. iiij 
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quinze ans elle ~voit eu une forte en ... 
vie d'embraiTer la regie de faint Beno1t 
clans l'Abbaye de Beautnont, dont Ma
dame de la Bourdaiziere, proche par en
re de fa mere , etoit pour lors A bbe!fe._ 
Con11ne el.le ne f~avoit pas qu'il fallt!t 
parler a perfonne) lll~-me a fon confef
feur, des affaires de fa confcience, qui 
ne regardoient pas la confeffion : elle fe 
contenta de s'ouvrir a fa mere fur cette 
inclination. Cette femme, qui avoit de 
la Religion , tetnoigna de la joye du def .. 
fcin de fa fille ; & lui dit q u' elle ne 
doutoit pas q ne Madatne de Beaumont 
ne lui facilitat les tnoyens de 1' executer. 
Mais Dieu , qui avoit d'autres vues , 
& qui n'avoit laiife la vertueufe fille fans 
aucun fecours humain, que pour la gui
der lui-n1~n1e , & la conduire plus fu
rement aux fins qu;il s•etoit propofees : 
permitqu'elle s'ima§,in~t qu'ayant decla ... 
re une fois fon penchant pour le clohre i 
elle avoit fait tout ce qui etoit de fon 
devoir, & que par timidite elle ne par ... 
lat plus de riett. D'un autre cote, ce fi .. 
lence fit juger ala tnere l comme il etoit. 
bien n~rurel , que l'affecrion de fa fille 
pour le ~lo1tre n'avoit ere 1u'une fer .. 
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veur paffagere : & eHe penfa rout de 

bon a 1' erablir. Elle lui propofa done de 
profiter d\u1 parti qui fe prefen,roit, &; 

que fon pere agreoit. Marie fen tit une 
' d \ , tres-gran e repu6nance a s engager 

dans le 111onde. Elle fe f:.)ftn,it neann1oins 

& reg~rda cette defl:ination de fes pa
rens com1ne un ordre de Dieu-meme. 

Elle repondit a fa Inere , que puifque 

c'etoit nne refolution prife, & que fon 

pere le vouloit ; elle fe croyoit obligee 
d'obe1r. Elle ajot'ha que , fi Dieu lui 

donnoit un fits ' elle Je confacreroit a 
fon fervice j & ou'elle-n1eme, fi dans la 

.L 

fuire elle recou vroit la hberte q u' elle 

alloit perdre; elle n'auroit plus d'autre 

epoux qne le Seigneur. 
On voit par unecrit, qu'elle envoyJ. 

de Canada , a ce cher fils, dont Dieu , 
con1tne elle paro~t en a voir eu le pref

fentin1ent , ne tarda pas a benir fon ma

riage, & dont nous anrons fouvent oc

caGon de parler dans la fuite de cette 

hiil:oire; que, f~lon les apparences, un 

certain enjouement l & un air gay , 
qu,on rernJ.rquoit en elle, avoit donne 

fujet de croire qu,elle n'etoit pas pro

prc pour le c~o1tre t 1nais que pour eJlc, 



10 La Pie de la .!Yfert 
Dieu lui a voic fait conno~tre evidem
ment, qu'il ne la vouloit point a Beau· 
JUOnt, ni pour lors en q uelque Religion 
que ce fur. ,, Et vous feriez etonne, 
~, mon cher fils, ponrfuit~elle , fi vous 
u f~aviez routes ces particularitez de 
'~ la conduite de la providence de 
.. Dieu fur moi. V ous les f~aurez dans 
» l'eternite ... Elle ajoU.te , qu'il avoit 
fallu qu'elle fut engagee dans le ma
riage, pour fervir an deifein que Dieu a
voit de le n1ettre au monde, & pour iouf ... 
frir diverfes croix. 

Elle en eut effeCl:ivement a porter de 
bien rudes pendant les deux annees que 
dura fon engagement. N. Martin fon 
mari, en fnt la caufe innocente : c'eft 
tout ce que j'en ay pu apprendre : l'in .... 
du11rieu e charite de la mere & du fils 
etant Vel U a bo It de nons cacher la 
connoiffance d\1n detail , qui auroit pt1 
faire tort a la metnoire d'un pere & d 'un 
mary : cependant le trifl:e etat oll la jeu
ue femn1e fe vir bient6t r duite , & lcs 
peines exceffives qu'elle avoit a endurer, 
lfe h. firent jamais relacher cJ.u tnoindre 
de fes devoirs. Elle f~ut les conno1rrc, 
& fa fidelite. a les rCLnplir > pent fervir 
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de nlodele aux perfonnes de fon etat. 
U ne raifon droite , & une prudence 
plus qu'hun1aine , furent toujours fon 
carach~re donlinant ; & jatnais elle ne 
fur tcnr<:~e de donner clans ces travers de 
devotion, qui faifant fubll:ituer de chi-
11erique~ obligations aux devoirs e!fen ... 
tiels , n'ont point d'autre effet; que de 
n1ettre le trouble & le defordre dans 
un don1efiiq ue , & de decrediter la piete" 

Con11ne M. Martin etoit engage clans 
b. fabrique & le trafic de la foye, & qu'il 
entretenoit chez lni un fort grand noln
bre d' on vriers ; Madan1e Martin eroit 
plus la mere de !=es bonnes gens , que 
leur 1nartreffe. 11 ne fe pent rien a jouter 
a !'attention qu•elle a voit a tOllS leurS' 
befoins, & au foin qu1elle prenoit de leut: 
falut. Eux, de lettr cote, lui marq uoient 
une confiance filiale , & une tendreife 
1nelee de veneration , dont les divers 
mouven1ens fe fuccedant les nns aux ~u
tres a la vue de ce qu'elle fouffroit' car 
to us en a voient la connoilfance , & de 
fon inalterable donceur an 1nilieu de 
tant & de fi rudes afflic1ion ; tant6t ils 
l1e pouvoient la reg:1rder fans gemir : 
& d'a~tres fois la furprife & l' adtniration 
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fufpetldant la conlpaffion' ils etoient tout 
hors d'eux-n1emes. Les fentin1ens de 
M~ Martin avoient encore quelque cha
fe de plus vif. Plus il pratiquoit fa ver
tucufe epoufe) & plus fon chagrin de 
l~avoir renduc tnalheureufe , augtnen
toit : & on l'a vu fe jetter a f~s genoux) 
& Iu.i en detnande.r pardon.. Pour elle ,. 
quanta ce qui regardoit fon interieur) 
tant d~ foins & de peines , ne lui a voient 
rien f3.it perdre de fon attrait ~. pour la 
folitude, & fur f'etonnetnent o~1l'on pa~ 
roiifoit ~tre de voir dans une fen1n1e de 
dix-hnit ans occupee d'un grand c01n-. 
merce, c;hargeed'un non1breux dotnefii-. 
que , & fans autre guide dans les voyes 
deJ.?ien q ne la Loy interieure , une fi 
exac1e applicat1on a fes devoirs ) tant 
d"affiduite ala priere' & une fi hero:ique 
patience : elle dit qu'on ne. voyoit pas ce 
qu'elle cxperi1nentoir dans le fonds de. 
l'an1e, nice que la. bonte de Dien y ope
roit ; q u' elle-tneme ne le concevoit pas , 
que tout ce qu'elle pouvoit dire , c'e£1: 
q u' elle fui voir fon attrait dans 1' oraifon, 

· & lui obe:iffoit en pra:iq nJ.nt les vertus 
dont illui fai foit nahre r occafion. Elle 
ent1·e enfuite clans un aifez a-rand der1il 

0 
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de tout ce qui fe pa.ifoit alors an-dedans 

d'elle -men1e; & je croi qu'on fera bicn 

aife de voir ici fes propres paroles. 
La Divine M a jefie , non con rente " 

de ln'avoir donne le degout des chofes a 

vaines , & la force pour porter 1es n 

croix qu'elle avoit pertnis ll1'arriver j a 

1ne fortifia l'efprit interieur , & tne " 

donna une grande inclination a la. fre- "' 
qnentation des Sacremens. J'y acque .... " 

rois un grand courage , & une grande .. 

fuavire dans l'a1ne, avec une foy tres- cc 

vive' qui etabliifoit en moy une ferme " 
creance des divins myfh~res. Il ell: vrai u 

que la bonne education que favois eu n 

de tnes parens ' qui eroient bons chre- u 

tiens , & fort pieux , a voir fait un bon " 

fond dans 1non ame pour routes les c' 

chofes du chrifi:ianif1ne , & pour les • 

bonnes mreurs; & lorfque j'y fais re- ~, 

flexion, je ren1ercie Dieu des graces " 

qu'il lui a plu n1e faire en ce point, " 

vtl. que c'efi: une grande difpofition ,. 

pour la vertu. " 
Cette foy vive n1e faifoit Oferer " 

plufieurs bonnes reuvres. Elle en- " 

gendroit en 1non ame un efprit d'orai- '' 

fon qui perfettionnoit ce qu'il y a voir " 
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, de bon en 111oy par les graces & fa
,, veurs qucj'avoisrc)ti du ciel. Je n'a
)) voi.o, plus de cocur ni d>efprit qne pour 
, le bien : phu j'approchojs des facrc
,, 1nens, plus s'angmentoit en 1noi le de-
" frr d'en approcher, parce que j'expe
'' ritnentois que j'y trouvois n1a vie, tout 
" 1TI011 bien, & 1111 attrait a l'oraifon. " 
Par lant enfuice des effets que produifoit 
en elle la fainte comtnunion : elle dir , 
, N. S. tn'avoit revele les veritez de ce 
•• divin facretnent avec tant de clarte, 
)) que jc m'eronnois qn'on eut tant de 
» peinea capriver fon entendeinentpour 
• s'y foumertre. Eclairee d'une lumiere 
') fi vive) cornment n'aurois-je pas con
" ru a l'amour? C'etoit de ce divin ali
,, ment d' oi.1 je tirois mes forces , pour . 
,, fublifrer dans routes les peines & les 
, fatigues que )'a vois a eifuyer. 

Son affiduite a entendre l~ parole de 
Dieu etoit encore pour elle ' un Iner
veilleux foutien. » Des 1non enfance, 
'~ dit-elle, ayant appris que Dieu par
,, loit par les predicateurs ; je trouvai 
, cela adtnirable, & j'avQis une arande 
" inclination a les ailer entendr~. La 
u foy que j'avois daus le c~ur, jait t 
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ace que j'entendois de cettc divine pa- u 

role; operoit de plus en plus dans 1noi " 
Ull J.ll10Uf qui 111'incicoit a l'aller ecou- " 
ter, & j:avois une fi grande veneration ~' 
pour les predicateurs , que , lorfq ue cc 

fen voyois qnelqu'un par les rues, je ~< 
111e fel~tOlS por ee d'inclination a le fui- " 
vre, & a baifer les vefbgesde fes pieds. (( 
La prudence tne rerenoit, tnais je les fl 

conduifois de l'reil, jLlfqu,a ce que je 
les euffe perdus de vue. J e ne trou v-ois 
rien de plus grand, que d' annoncer la ~ 
parole de Dieu; & c,eroit ~e qui en- « 

gendroit dans tnon cccur l'efiimc de " 
ceux que N. S. honoroit de cet emploi. " 
Lorfque j'etois au fennon, il n1e fetn- cc 

bloit que 111011 c~ur etoit un vafe clans c~ 
leq ucl cette divine parole decouloit 
co1nn1e une liqueur. Ce n'etoit point " 
une i1nagination; mais la forc.e de l'E£- " 
prit de Dieu' q Lli etoit dans cettc divi- '" 
ne parole , & qui , par une effufi.on de • 
fes graces , operoit cet effet dans tnon " 
ame, laquelle ne pouvoit plu.s enfuice " 
contenir la plenitude qu'elle avoit re- " 
~lle; de forte que j'etois contrainte de c~ 
l 'evaporer, en trairant a vec Dieu clans " 
l'orai(on. Il m,e11 falloit 1n~me parler, " 
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•• pour mefoulager, ce que je faifols a. 
» vec une gran de ferveur; & n1eme hors 
p de l'oraiion, je n1e c.lechargeois en par
, lant a vec un grand zele' aux perfon
» nes de la 1naiion. 
• Unefois en un fermonduS. No1nde 
" Jefus que le predicatenr a voir no1nn1e 
» plufieurs fois cette divine parole, coin
" me une manne celefl:e , n1e ren1plit fi a
N bonda1nent, q1.,1e tout le jour mon efprit 
n ne difoitautre chofe que ,}ESUS, fans 
» pouvoir finir. Dieu 1ne donnoit de 
" grandes lumieres en cette affiduite a 
, entendre fa fainte parole. Mon creur 
,, en etoit einbrafe nuit & jour ; ce qui 
,.,. 111e faifoit p::trler ace divin lna1tre d'u
' ne fac;on interieure, & qui m'etoit in
" connue. La fervante de Dieu ne dou
toh polnt, lorf1u' elle fut en Canada , 
que la p. oviJence, en lui donnant ce 
gotlt d~ la divine paro e , n'ebanchat 
en ellc cc zele ar ~ent du falur des I do .. 
atres ' qui lui tit depuis entreprendre 
e fi gr .. lndes chofes. C'eli: ce qu'elle 
arq llC dans une ettre a fon fils , en ces 

terrncs. " Des 111011 enfance , il fe1nble 
que Dicn n1e ifpofoit a la grace que 

>, je poiTede i car favois plus l'efprit 
dans 
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dans Jes pays eloignez' pour y confi- cc 

derer les genereufes actions de ceux c' 

q ni y tra vailloient , & enduroient " 
pour J. C, que dans le lieu oh j'habi- " 
tois. Mon crenr fe fentoit uni aux a- " 
mes A pofioliq ues d'une maniere ton- " 
te extraordinaire. " C'efi: ainfi qu'ilne 
fant riennegliger des attraits qui not1s 
portent a la piete : ce font toujours des 
graces, & la 1noindre grace exige de 
-nons crne fidele correfpondance, ne dur
elle avoir qu'un effet paiEtger : 1nais 
quelquefois ce font des difpofitions a de 
grandes chafes , ou ellcs a ppartiennent 
a cet encha~nen1e11t de graces par lef
quelles Diett vent nous fauver, & nons 
ne f~avons quand nons les laiifons pe
rir ; ni CC que 11DUS perdons, ni a qtt~ls 
perils no us expofons le falut de nos atnes. 

Enfin de tons les fecours exterieurs , 
que l'Eglife employe pour nous porter a 
Diett; on peut dire qu'apres la predica
tion de la divine parole, il n'en efi: point 
de plus efficace, que cet aifetnblage an
gufte, & ce bel aifortin.1ent de ceremo
nies, qui fonnent n6tre culte religieux. 
Cela faifoit fur le cceur de fa jeune fetn-

B 
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tne une unrreffi\)11 qui montre cotnbien 
fa pien~ etoit fo~ide ' & fondee fur le 
verita~le efprit dn Chrifl:iJ.niftne. 
n L'a 11niratiun, dir-elle, que n1e eau
,, foient la faintete & la 1na jefl:e de nos 
,~ 1nyfl:t~res , augn1enroit n1on an1C?ur, 
" fortifioit n1a fci , & 111C lioit a 110tre 
:u Seigneur d'une fa~on route finguliere. 
,, Lorfque je voyois aux procefiions la 
» croix & la banniere , 111011 ca:ur 
,, rre!Iailloit de joye. J'avois vu un Ca
,, pitaine loge dans n6tre quartier, & 
, favois obferve que fes foldats le fui
, voient avec leur drapeau lorfqu'il al
" loit a quelque exerci~e 111ilitaire: con-. 
, fiderant done le Sauveur attache a la 
, croix , & la banniere q u' on portoit 
" de vant , je difois en moi-1n~n1e ; A h ! 
, .c' ejl ce!ui-La qui ej mon C apitaine j rvoi
.., la aujfi fa battniere i je le veux Juirvre, 
, cornrne les foldats juivent le leur. Ec 
'' ainfi je fuivois la proceffion a vec un 
, grandfenriment de ferveur. J'avois les 
". y~ux attachez fur le crucifix, & j'al
, lo1s repetant en n1on crenr; Ah ! c' eft
~, la mon Capitainc j je le rveux Juivre. Je 
, Jne tron vois des pre1nieres pour en-
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trer dans l'Eglife, afin de ne rien per- '.' 
dre des ceren1onies qui s'y prati- cc 

qnoient. Toute mon occupation dans " 
l'interieur ) etoit fur ce que je voyois cc 

& entendois. De forte q u'un jour, cc 

dans une proceflion du faint Sacre- " 
1nent, mon creur, & mon efprit fu- " 
rent fi ra vis en Dieu au fu jet de ce fa- " 
crement d'a1nour, que je ne voyois cc 

pas a me conduire j de forte que je " 
marchois au hazard , corn me une __ per- cc 

fonne qui a trop bu. ~\ ·. ,, 
Il n'y avoit que deux ans , que Ma

dame Martin etoit n1ariee; lorfque la 
·mort lni enleva fon epoux. Elle demeu
ra ainfi veuve a l'~ge de dix-neuf ans ) 
chargee d'un enfant, qui ne faifoit que 
de nahre j fans biens) & dans un etat 
fi triil:e) qu'elle avoue elle-m~me que 
fes peines etoient exceffives : mais elle 
a joute que Dieu la rev~tit d'une for- " 
ce & d'un courage qui la rendit fupe- '' 
rieurea tout. Son appni etoit fonde fur " 
la protneffe que Dieu a fa ire d' ~tre " 
avec cenx qui font dans la tribula- et: 

tion: je croyois fern1ement , dit-elle, oc 

que Dieu etoit avec moi; puifqu'ill'a '' 
pro1nis : de forte que b. perte des biens ,, 

B ij 
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.- tcn1por~Js, les roces la difette, 111 

, 111011 FJs (_}UC jc ,royois auili-bicn que 
,, n1oi denLH:~ de tout, ne n1'inquierojent 
~ po1nt Mon efprit etoit L111S a.ucune 
ll, experic:nce hun1aine j n1ais l'Efprit de 
, Dieu., qui n1'occupoit interieuren1ent, 

ne re1npliifoit de toy & de confiance, 
~' & 111C fallOlt venir a bout de tOUt ce 

. , . 
;) ~..1ue J entrep1·enols. , 

l llne faur pas an refre, s'etonner que 
Djeu, qui ne fe lai1Te jatnJ.is vaincre en 
1iber.alite ; repan~:1t fes fa veurs a vec 
taPt de profufion fu: cett~ an1e , qui 
n'arroit aucune refcrve pour lui, ni de 
1·.r-> t~rs qn'c1 fa divine providence. A 

ei 1e L jcn 1e v:eu ve a voit eu le loifi.r 
de reconno1tr:e L1 trifie fituation ou elle 
te trou'";oit, qu'on lui propofa plu!ieurs 
" a ris tr·· --a vantageux. Sa vertu , fon 
b0n cceur, £ n grand efprit, fon habi-
1 t 6 dar t ues fortes cfafflires, dont 

le avoit donne de bonnes preuves, lui 
enoient lieu de bier s , & la faiioie 1t rc

P:arGer co1nme pou\'ant faire la fel"cite) 
me me la fortune de q niconq ue 1» au

l·oit pot- r epoufe. Il fe1nbloit. que la pro
vid ... 1ce ne .... t i I' .rm1t •:}as de neo-li(~er de r o b , 

.fi av ablo O'C {i nsdeferelever,&. 



au· 

M a:rie tle l) lrtcarnati a11., 2.. 

edonner nne reffourcea fon ti s Mai 
une L1.geife fuperieure a toute celle des 

'hon1n1es, lui fai[oit envii:1.ger le chofe 

avec Jien d'autres yeux ; jufque -la ,_ 
qu'un jou.r qn'on la pre oit extraor
dinairelnent, & qne pour ia. vaincre, 

Oll lui reprefentoit le bas age de fon fil ; 
la nature dn pen de bien qu'elle avoit, 
qui deperiifoit de jour en JOUr , & la 

bonne vo ~nte oh eroient fes atnis de 
l"aider, fuppofe qu'elle fe rend1t traita
ble : a yant un pen bala_nce, elle en fnt 
reprife inrerieu,ren1ent d\1ne n1aniere. 

tt"es-fenfible J, & elle a ton jours aepuis 
regarde cette efpece d'infideiite, co1nme 

une des plus gran des fantes ,. q u' elle eut 
jan1ais coJntntfes. On voit dans quelqt es 

endroits de fes pap1ers, que l'averfion 
q u' elle a voit alors · du mariage ) .pro:ve .... 
noit de e que l'efprit de grace, qui la 

conduifoit) eroit inconlpatible a vec d.' au

tres liens que ceux du ciel : que quoi
que la mort de fon IU lri lui eut ete fort 
fenGble , ncan1noins fe vovant fbre & 
degagee · fonatne fe 1iqnefioit en at1iot .. 

de graces, de cequ'elle n'a.voir plu&que. 
J?ieu, ~n qui fan cceur, & fes aflec
tlons puffent fc dilater clans i:1. folit:udc. 

Biij 
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Ce n'efl pas qu'elle eut ete ~'abord 

quitte de tout etnbarras des affa1res : fa, 
belle- mere avec qui elle detnenroit, . 
etoit refolue de continuer fon cotnlner
ce, & il,ne lui convenoit point de l'a
bandonner. Ce n'etoit pas auffi fon in ... 
tention : tnais la bonne femtne ne laiifa. 
pas de l'apprehender an point, que le 
chagrin ~u'elle en con~ut, & qu'elle 
tint cache, la fit mourir au bout d'un 
mois, Cette mort acheva de n1ettre la 
jeune veu ve dans une entiere liberte , 
& ce fnt alors que malgre tout ce qu'on. 
put lui reprefenter, pour l'obliger par 
la raifon de ce q u' elle fe devoit a elle
n1etne) & de ce qn'elle devoit a fon fils,, 
de reprendre un nouvel engagement: 
elle declara netten1ent qu'elle n'y con
fentiroit jatnais > qu'elle voulo:t defor
mais viyre dans la pure providence; que 
Dieu anroit foin de fon fils ; qu'elle le 
lui avoit confacre, & qu'elle n'otnet
troit rien de ce qui dependroit d' elle , 
pour lui donrier une bonne education:· 
1nais qu'elle n'avoit pas pins d'inquietu
de fur ce qt1'il deviendroit, que fur ce 
qt~'elle. deviendroit elle-tnetne; que ce
~ui qut-lcur a voit ote les biens' etoit le 
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m&nie ') ui nourrit lcs oyfeaux du ci r ; 
qu'elle etoit affirree q.n"ils ne mJ.nque
roient jan1ais de rien, ni l'un ni l'autre, 
& qu'elle croyoit plus faire pour fon 
fils par cet abandon a la providence 
q ne _ fi elle lui a1nalfoit de grandes ri
cheifes. 

La fuite de cette hifroire convai-ncra. 

les plus increJules, que ni l'efprit d:Jiu-' 
dependance, ni la pare!fe, n1rhnmeurj 
fruits trop ordinaires d\1ne devotion 
111J.l prife ) n' a voient aucune part a cet~ 
te refolution de Mad. M:trtin. ~ elle 
fut tou jours bien eloignJe de tentcr 
Dieu, qu'ella ne refnf:1 jarnais de fa ri
fier le repos de fa folitude , q nand la 
charite l'exigea d'elle; qu>elle ne fit ~u
cune difficulte de fe jetter IJ9Ur le fer
vice de fes proches, clans de plus grands 
elnbarras ' que n' euifent ete ceux ou u 
fecond etabliifelnent l'a.uroit engagee, & 

cela. uniquetnent parce qu,elle tr-ou
voit 1noyen d'y- fatisfaire fa charite, qui 
fur toujours fans bornes ;_ & l,ardeur 
qu'elle fe fentoit 11our les hun1ilia.tions 

& la dependance. Ainfi · la conduire 

q u' elle tint au cotntnence1nent de fo \ 
veuvage, ne peut ~trc attribtrec q~t> .. ~ 

B iiij 
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une forte inf piration ' & a un attrait 
dominant de la part de celui qui feu! 
peut affujettir les c~urs, & qui dans 
un fiecle Oll l'on efr a l'exces efcb.ve 
de la faufle prudence du n1onde; a vou
lu nons donner un exen1ple qui fi1.t fans 
r~plique , de la fage folie de l'Evan-

11e. 
Mais ilne fant point d'autre preuve 

que c'etoit l'Efprit de Dieu qui condui
foit la fainte v~q_ve, que ce qui lui ar
riva dans le tetns m~n1e qu'on la preifoit 
plus fortement de fe ren1arier. Void 
,otnme elle le ra pporte elle-1n~n1e : 

2 • A presto us les 1nou ven1ens inter ieurs '· 
' que la bonn! deDieutn'avoit donnez, 

.?~ pour m' attirer a la vra ye pur~te de 
" cceur , en laq uelle je ne pou voi en
~ trer de moi-n1en1e, parce que jnfqu'a-

lors je n'a vois en aucun direcreur;. 
,, & que je ne f~avois pas meme qn'il 
,, falli!t trairer des affaires de fon an1e 
,. avec d'autre qu,a vec Dien : fa divi-
' ne Ma jefie voulut enfin me faire elle

~' metne U11 COll p de grace ; lTIC tit er de • 
" 1nes ignor-ances , & 1ne n1ettr.e en la 
, voye oi.t elle vouloit n1e faire nliferi

"' corde. C ut la veille de l'Incarna~ 
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1on de N. Seigneur de l'annee I 6 1 o. ·« 

C0111me j'allois le 111atin vacqucr a 111es (' 
affaircs 3 dans le 11101nenr que je n1e '"4i 

rCC0111lnandois inltalnent a Dicu' a vec ~~ 
n1on ai}"iration ordinai ·e, in te , Domi- ~ 
ne,_(peravi:rton corifuttdar in £ternurtn pa-· et 

ro~es que j'avois profonden1ent gravees" 
dans n1on ccrur, a vec une certitude de cc 

foi, que le '-'eigneur n1'aHi1teroit in- " 
faiili11lemen,t : je fus tont-A-coup ar- ,~ 
retee interieuretnent & extericure- n 

n;ent, cela ie tit par une fubite ab- ''
!traCtion d'ef prit 5 & le tout fe p::dfa " 
enfnite da11s linterieur. Je den1cnrai " 
debout) & je ne 111e fouviens PJ.S que et 

j' eu.ife aucun ufage des yeux , ni q ne c( 

je fiiTe aucune atl:ion exterieure. Tou- '~ 
te per)fee de ffiCS affJ.ireS 111e fut Otee. '' 
Les yeux de 1non ef prit fnrent ou verts; " 
& tons les pechez, fautes, & in per- c 

fecrions que j'a vois con1n1is, 111e fu- " 
rent reprefentez en gros & en detail , ' 
avcc une diilinc1:ion & ur e tlarte, qui cc. 

ne peuvent venir que d'une lnnlier c~ 
celefl:e. An n1en1e infiant, je 1nc vis ., 
con1rne route plongee clans dn fang, cc 

-& 111011 efprit eut une conviction que c 

fan~ etoit cclui du fils de Dieu, de cc 
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» l'effidion duquel j'etoi'i eo 1pable, & 
n qui a voit ete repandu pour 111011 fa
n lut ~ 
., Si la bonte de Dieu ne n1'eur foure
"' nue' je croi que je fuife 1110rte de 
,.,. frayeur, rant la vt'le dn peche, quel
,. que petit qu'il puiffe etre' efi horri
,., ble & epouventable.. Nulle langue 
,.. hntnaine ne le pent exprin1er. Voir un 
"" Dieu dont la bonte & la pu rete font 
.... infinies, ofFenfe pa.r un vern1iifeau de 
·~ terre;cela furp -: ife l'horrcur n1e1ne.En 

ce 1non1ent 111011 cceur fc fen tit ra vi en 
" hli-1n2n1e; & tout change en l'an1onr 
»' de cel1i q ui lui a voit fait cetteinfigne 
"n1ifericorde,. & il s'en enfuivit un re
" grer de l'avoir 0ffenfe, le p

1

us grand 
qu'Il fe puiife in1aginer; n1ais non, il 

,. ne. fe pent in1aginer. Cc trait de 1' a
" tnour efr {i penetrant, & G in.exora;
" ble, que pour le fatisfaire, je 1ne fuife 
,., jettee dans les flam1nes, & ce qui eH: 
» le plus incon1prehenGble, fa rigueur 
=-' fem1 le donee. Elle norte des charn1~ 
.,. & des cha~nes, quio 

1

lient & attachent 
·'' l'atne, de forte qu'elle 1~ n1ene ou elle 
:., vcut ; & que cette an1e s' efiin1e heu
), reufc, de fe lai!fer ainG captiver. Or.,. 
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en cet exces ' je ne perdois point la vue cc 

de ce fang dans leq uel j'a vois ete plon-" 
gee' & ~1 ui avoit ete verfe pour expier" 
1ncs crimes j & c'ctolt ce qui c.:tufoit c~ 
tnon extr~me douleur. En fin le 1n~111e -cc 

trait d' J.1110Uf , qui a voit ra vi mon atne, cc 

n1e pre.!foit fortement de n1e confe.!fer. " 
Revenant a n1oi, je n1e tronvai de bout" 
ar~etc~e vis-a-vis la retire chapelle des~ 
PP. Fenillans, qui ne faifoient que de cc 

s'etablir a Tours. Je nl'eihtnai heureu- C< 

fe d'a voir le ren1eJe {i rroche, Je ren-" 
c;ontrai un Pere feul , an n1ilien de la .,. 
Chapclle, qui fe1nbloit n'y etre que cc 

pour n1'y attendre. Je l'abordai , & ~' 
pre!fee par l'efprit qui n1e condnifoit, '" 
je lui dis : Mon Pere , je voudrois bie1~ cc, 

me confeJJ'er, car j' ai comrnis tel pechc: " 
& je C0111111en~ai a lui dire tOllS les re-" 
chez qui n1'avoient en:; montrez' avec ~c; 
une effufion de b.nnes, qui pruvenoit ~' 
de la d~uleur que j'avois dans le ce£ur. '' · 
U ne Dan1e qui eroir i genoux dev ~1nt " 
le S. Sacrement, put facilcn1ent enten- " 
dre tout ce que je difois ; car je parlois " 
fort ha ut; tnJ.is je ne n1e tnettois gne-' 
re en pcine, que d'appaifer celui L1UC a 

j'a vois offenfe. A res q~le j' eLlS t')~1t cc 
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• dit, je tn'apper~us que cc bon Pere 
• a VOlt ete extre 11Cl11C11 t ftlrpris de la fa
v con avec laquelle je l'J voi aborJe. U 

j • 1 d 
~ n1e d1t avec une granue ouceur, que 

je tu' en alb.fie ,. & que le lende1nain je 
vinife le trouver au confcffionJl. J'o-

• he is , & je ne lis pas feul nlr t • reflexion 
» q tie je n' etois pas confeifee. Le jour 
IJ {uivant, de gr nd n1atin je n1e rendis 
fro) a fon confeilion;J.L. Je lui rcdis tout ce 
"· que je lni a vois dit la veillc , & il 1ne 
.u donna l'abfolution. 
• Con11ne Dieu, par nn etfet p .. rticu
»> lier de fa providence, n1'avoit donne 

ce bon Pere pour cunfcffcur; je n'en 
pris point d"autre tout le t 1ns q n'H de

, , nleura a Tours. Il fe 1 Ol1lll10it Dotn 
» Fran~ois de S. Bernard. Je ne lui dis 

I • • )- f • • I 

• pas neann101ns ce qut 1n et t J rnve, 
u ni ce qui nl'occupoit 1 e(prit' oujot:trs 
» perfuadee qu~il ne falloit par1cr a fon 
» confeifeur, que de fcs pcchez: t!_{. plus 
» d'nn an entier, que je 111e confcfr:li a 
» lui , je tne co1nporrai de la forte. Ce 
• qui n1e detron1pa, fut que fentendis 
»dire a une bonne fillc l qu'il ne falloit 
~~> p~i1:: faire de pen· ten cc, fans la per-

lllllltonde fon confe!fcnr. Attffi-t& je 
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ar1ai aniJJicn de celles que je fai(ois: « 

·iln1e pcnnit de les continuer , & 1ne « 

regla l' ordrc q ne je devois tenir par ., 
rapport a lllCS confefiions & nres C01TI

:IJ1U11lons.. L'effet que produilit ce que " 
je vicns de raprorter; fut que je 1ne " 

. h I J . Id trouva:1 route c .. ::tngee. e voyo's a e- ,. 
. . ) . 

cnuvert moP 1gni)rance, qut 111 avott " 
fait croire que j'etois bien parfa!te, " 
-<} ue lUeS actions etoient fo-·t innocen
tes, & que j'c~tois bien aitnee de Dieu: ~ 
n1ais apres que N. S. n1'eut ouvert les ,, 
yeux; je n1e voyois tclle que j'etois, & i 

je confeifois que fileS juf·ices n' etoicnt q; 

~u'iniqnin~. 
VoiLl. ce que rhtunble fervante d 

Dien appelloit fa converfion. L'endro!t 
oi1 elle fut fi n1iraculcufen1ent f..1.i fie 
d,.un tranfport exratiquc, un des plus 
fingnliers qui fe foient peut-etre 'jan1a"is 
vtis; etoit un chen1in fur le haut foife 
de l'ancienne ville. ~and elle fut re
venue 't ellc-111~me ' elle fe trou va dans 
111 autre qui conduit et l'~life des Feuil
lans, & qui l'Jloignoit aiiez de l'en 1 roit 
oi1 elle vonloit all er. Ces li ux ont c .. an
ge depuis, & celui d'o.Il'eiprit du ~ ··i- .. 
1.~nctu·l'enl 1a., eft aujour 'hui la. p r;; 
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d'une fort belle Fo11tai1 .. e, qui fert d'or 
nen1ent an Paiais Archiep~icopal; n1ais 
reve11ons an recit que je vie11s d'i11ter
rotnpre. 
,, Apres cette operation de Dicn dans 
" 111011 an1e , je fus plus d'un an , que 
,, l'impreffion du fang de J. C. demeura 
JJ attachee a n1u11 efprit, a vec celle de 
, fes fouffra11ces; & fans ceife 111011 an1e 
,., recevoit de nott velles lun1i~res , qui 
,, me decouvroient les moin(.~res in1per
, fecrions, defquelles j'etois infpiree de 
, me confeffer. Je fentois mon efprit & 
, mon creur clans une grande obeiifan
, ce & foumiffion a Dieu, & je fuivo1s 
" routes ces pentes. Ce n'eft pas que 
" j'euife des fern pules , au contraire, 
" je rofiedois une grande paix : 111ais ce 
n qui tn'etoit 1110ntre etre feche, Oll im
'"' perfeCl:ion ' c' etoit a vec une {i grande 
' 7 clarte, gue 111011 efprit etoit convaincu 
, dans le lTIOinent. 'en parlois a N. s. 
=lot je lui repreientois l'effufion de fon 
" ~ang : toutes n1es den1arches , n1o!l 
:» 1ol111Tieiltn~lne) etoient dans cette oc
, c~1pation. Je n'avois pas befoin de n1e
, cl1t~r ce que j'a vois a faire. L'efprit 
,, qu1 n1e guidoit, tn' enfeignoit tout , & 
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me conduiioit oi.1 il voulo:t. .-

Ce di vin Efprit, qui etoit alors plus 
que jatnais le n1obile de fes penfees ~:<.'de 
fes a.tl:ivns , lui parloit plus fortc1nent 
qu'il n'avoit encore fait, de tern1iner fes 
a.ffaires, & lui en fac1litoit les n1oycns .. 
Tout lui reuffiifolt d'une 1naniere qui 
etonnoir. Enfin rien ne la rctenant plus 
dans le cotnmerce du 1nonde , elle con
gedia fes domefciqu·· s, ne garda qn'une 
iervante, dont il paro1t n).en1e q u' elle fe 
defit bien-tot; & malgre les follicitations 
que renou vellerent fes parens pour 1' en
gager a ne pas ain!i. enfouir le talent 
qu'elle avoit pour le negoce, elle prit un 
habit fort !i.rnple, qui rnarquoit un di
V·orce entier a vec le monde; & fon pere 
l'.ayant appellee chez luy, elle fe lobea 
au plus haut etage, Oll elle ne penfoit 
plus q u' a 1' education de fon fils ' & a la. 

· contetnplation des chofes celefl:es. cc Je 
jllC f 1 
1 aifois , dit-el e , quelques ouvrages u 

p.aiiibles, & 1non efprit portJ.nt tou-" 
jours fon occupation interieure ; 1non " 
c-ccur parloit f.1ns ceifc ~1 Dieu, fans c4 

.. q Lle je le fi{fe parler par 1non a Cl ion ,. 
llll • ' ' • • " -· p ropre ; ce q u1 111 etonnolt rno1-n1en1e j c4 

~ Jnais il etoit p0tl.ife par unc pui1fJ.nce " 
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2.) fu perieurc , & qui 1' excitoit conti
t.) nn lle1nent. 

Elle ajottte qn'clie voyoit bien que 
cette puiil~nce venoit du Sang precieux 
& des foutfrancc · du Fils de Dien, que 
C0111111C la chofe lui etoit non velle, elle 
l'adnuroit, & que cette admiration pro
duifoit en elle une tendre & refpeEtucu
fe reconnoiifance envers la bout<~ de 
Dieu , qui abbaiifant fa granJcur, 
vouloit ainfi fe COffill1Ulliquer a clle ; 
q ne ce lui etoit une chafe incoinprchtn
ftble, que fon creur parl~t fi familierc
n1ent & fi eloquemn1ent a ce Dien de 
Ma jefie; que neanmoins , bien-loin de 
s'y oppofer, elle s'y lailfoit aller, & fui
voit cette pente, qui produifoit de plus 
en plus en elle une haine d'elle-n1en1e, 
un oubli de fes interets & de ceux 'de 
fon fils , & une extre1ne a verfion dti 
znonde, & de fes fa'Jons de faire qu'elle 
etvit C01TI111C b. Tourterelle retiree dans 
fon nid , oi1 elle gen1ilfoi~ pour les pertes 
du ten1ps qn'elle avoii: faites; que la vue 
claire qu'elle avoit, que la lnifericor
d~ ~e D ieu ~eroit fon partage , & que la 
divine providence auroit loin d' elle , la 
faifoit courir au fervk:e d'un nuhre fi 

ahnable. 
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aitnable; gu'elle trouvott fur tout fa vie 
dans la freq uentation des Sacremens , 
clans I' affiduite a entendre les fermons ' 
clans l'exercice de la penitence & clans la 
folitude: qu'elle ne pouvoit parler que 
des chofes de Dieu , fi. ce n' etoit dans les 
affaires d'obligation ; qu'elle ne les re
gardoit m~me qu' en paifant j fes yeux & 
ies oreilles etant fern1ez a tout ce qui fe 
fentoit rant foit peu des amttfetnens du 
fiecle. ·' 

Son fils, qui den1ettra avec elle juf
qu'a l'~ge de douze ans, & qn'elle ne 
quittoit prefque point ; a depuis prate
fie qu'il etoit ravi hors de lui-n1~me) . 
lorfqu'il rappelloit en fa 1nemoire les itn
preffions fainres , & les falntaires infl:ru
tl:ions qu'elle lui donnoit ; & qu'il ne 
pouvoit revenir de fon etonnen1ent ) 
lorfqu'il fe reprefentoit la vie celefl:e 
qu'elle menoit; les foupirs enflammez. 
qui fortoient continuellement de fon 
creur , fa modefl:ie , & la retenue de fon , 
maintien; n'etant pas moins grave, · & 
compofee ' feule ' & eloignee de la vue 
des homn1es , q ne fi. elle eut ete ell la 
p~efence des perfonnes a q ni elle auroic 
du marquer plus de refpecr; en forte, 

c 
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conclut-il) q u'il ecojt ai{e de voir qn;elle 
a voir fans ceife devant lcs yeux la Ma
je ll:e divine. 

Cette forte application a Dieu, ne lui 
faifoit pas oublier le prochain. Elle f~a
voit fur cela, les obligations des veuves; 
& ne pouvant aider les pauvres de fes 
biens, qu'clle avoit perdns : elle s'appli
quoit a leur rendre les fervices les plus 
cauables de mortifier la nature. Elle 
a v~it fait la recherche des pauvres qui 
a voient les jatnbes ulcerees & pourries, 
& leur a voit affigne des ten1ps pour fe 
rendre chez elle. Elle commen~oit par 
les faire placer dans u.n fauteuil ; puis, 
fe lllettant a genoux devant enx ' elle 
la voit & ncttoyoit leurs pia yes , & yap
pliq uoic enfl.1it:e des fo1nentations , & 
des onguens, dont elle avoit fait provi. 
fion. Son fils , feul ten1oin, pour l'ordi
naire , de fes a&ion£ de charite; a joute 
qu'elle paroi!foit peneu·ee de re(pect 

- pour ces tnembres vi vans dn Corp , de 
Jefus-Chrifi:, & qu'elle approchoit fon 
vif~pe ~' p~es des uiceres qu'elle panfoi:; 
qu1 n-e-colt pas poffible qu,elle ne file 
toute jnfectee de la mau V;t.ife ode~1r q uj 
en fortoir. 
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Il n'y avoit guere qu\1n an que Ma

danle Martin menoitcette vie, lorfqu'el
le eut occafion de faire voir que la cha ... 
rite pouvoit plus fur elle, que fon inte-
ret prop re ' & celui de fon fils. u ne de 
fes freurs ' qui etoit engagee dans un 
fort grand cotnmerce , la pria de vou ... 
loir bien la foulager. D'abord cette pro
pofition l'effraya: elle fentit quelqne re-

' J. 'fi A. pugnance a 1acr1 er ce men1e repos , au-
q uel elle a voit facrifie fa fortune. Ce
pendant, apres a voir confulte Dieu, elle 
fit de fort bonne grace ce que fa fceur 
fouhaitoit d'elle, & le ciel ne tarda pas 
a 1' en recon1penfer : " N otre Seigneur , 
dit-elle, me voulut montrer que c'e-" 
toit lui qui m'avoitengagee dans cetra- et 

cas' en me conferant un nouveau c~ 
don d'oraifon. C'etoit ttne liaifon avec CQ 

J. C. touchant fes facrez myfieres.J'ex-" 
perimentois principalement que ce di-" 
vin Sauveur etoit La voye, la verite, & cc 

la vie. (S.Jean I 4-.6 .) La voye, que 111on ,c 

ame a voit une inclination continuelle '~ 
a fuivre; la verite, qu'ellecroy:oit avec cc 

la plus grande certitude) & qui lni pa-, 
J"oiifoit fi evidente 2 qu'elle difoit! Je "' 
u'ai pa~ l~ foi) o mon l)ieu ! puifque 

Clj 
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!u vous n1e n1ontrez vos biens , & la veri ... 
" te de ce que vous etes a vec tant de 
, clane, & d'une tna.niere qui n1e dit 
, rout. Vous etes la vie, qui n1e ren1- .~. 
, plifiez. Ouy , f' ai ouvert la bouche, & 
, vous t avez remplie de ~otre vie, & de 
,, v·otre divin E fprit. ( Pf. I I 8. I 3 I . ) 

"CeDieu de bonte me faifoit enc-ore ex
, peritnenter €e qu'il-dit ailleurs. Je fitis 
,, la p{)rte, Ji qaelqu/ un entre par moy, il 
,, fora faurve. Jl entrera , & Jortira ; & 
u trouvera des paturagcs. ( S.Jean 10.:!7.) 

,, J' entrois en lui , & par lui, & y de .. 
" couvrois les divins myfieres, qui m'e
» toient comme des p~turages abondans . 

. "J'en fortois, fans en fortir pour entrer 
tJ., clans les e1nplois ou il m'avoit 1nife; & 
,, j'y rentrois par un redouble1nent d'a-. . \ . 
,, mour , q ut portult tnon a1ne a ne po1nt 
, celfer de prendre fa nourrinire dans 
d> les biens de ce divin Pafienr, qui ope
" roit en elle une con1n1unication de f..1. 
, vie, & de fon efprit. 

Dans la fuite de ce recit , la vertueu
fe veuve raconte) que' lui etant alors 
to~be entre les tnains quelques livres, 
qut enfeignoient la methode de roraifon 
:rnentale, oh apparetnment , felon 1 
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coututne de ceux qui traitent cett~ ma

tiere, en reprefentoit a.vec force & ave . 

q uelque forte d·cxJ.gerat'.on :J le danger 

auquel s"cxpofcnt lcs a111es qui tienne 

une autre ron~e :. eUe fe perfuada que, 
pour 1narcher ft'lrc1nent clans ,a praci-. 

que d€ la vie fpirituelle ,. il falloit fr .ivre 

a vec une tres-grande exaClitude tout c 
qui y etoit preterit j & q ne pour s~y con

fanner , elle fit de tn~s-grands eflOns, 
qui n'enrent point d·autre !uite·, qtle de 
lui caufer de violcntes douleurs de ttte; 

que clans cet etat, Dieului fit conno!tre 
q u,il a voit et-r. pour ao-reable le motif qui 

ravoit fait abir j pnifque, malgre la vio-. 

lence du tnal9.n'elle reifentolt, elle n ,a- · 

voit point ceife de jouir d\1n tres-gran . 

repos d' efpri~ , & de gouter une tres

douce paix · lterieure, accompagn.ee de 

la prefence de Dieu , aux volont z du
q uella fienne demeuroit tranquillemen 
fotunife & attachee ; que fur ces entre
fa ices , le li vre de ,Introduction a la vie 

devote, c;ompofe par le B. Ev~que e 

Geneve , lui ayant ete _communique : 

elle e.n tira. beaucoup de lumieres pour 
1~ vie interienre; q n' elle commen~a des-. 
lors a felltir q u~ fon efprit fe debarraf-. 

c iij 
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foit; & que fon ~onfe!feur s'en etant al ... 
le, le P. Dotn Ra ytnond de faint Bernard, 
qui etoit ~111 des hotntnes de fon tetnps, 
des plus eclairez dans les voyes de Dieu, 
& qui fut alors envoye a Tours, pour y 
gouverner la maifon des PP. Feuillans; 
prit foin de fa confcience ' donna a fa 
conduitc une application toute particu-

· liere, lui defendit de n1edirer , & lui 
cotnmanda des' a bandonner enderetnent 
a l'Efprit de Djeu. ~'an ~Ineten1ps, 
la ~a)efiedivjne lui i!npr~ma nne fi ha~
te Idee de la purete qu une a111e dolt 
a voir , pour ~tre digne de lui ~tre entie .... 
retnent confacree; qu'il ne fe pent croi
re cotnbien elle devint fenfible at,1x plus 
legeres itnperfettions; & avec queUe at ... 
t~ntion elle V eilla de puis fur elle men1e , 
pour n'en plus comtnetre. 
" Notre-Seigneur , continue- t- elle 
,_, enfuite , 1nc lioit tou jours de plus en 
"plus a lui. u n jour que j'etois en 
" oraifon devant le faint Sacre1nent , je 
, me trou vai dans un grand recueille
» ment interieur , & il me fur montn! 
"qu~ D~eu e~oit con:une une grande n1er, 
,., qut rejettolt de lut, tout ce qui reifent 
" la m9rt, & l'itnpurete. 11 m'.ipfrrui-
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, foit par L1 , q u;il vouloit de tnoi une 
tres-grande puren~ de ccrur; ce qui cc 

me donna une telle dclicateife interieu-" 

re , que le n1oindre at6me d'itnperfe- c1; 

crion tne fetnbloit une tnonHrueufe " 

hnpurete) qui feparoit 111011 atnc de ce et 

Dieu de pnrete. Je ne voulois autre ,,_ 

chofe' qu' etre ab1n1ee clans cette gran-" 
de n1er, de crainte d'atna!fer des 1onil- C5 

lures, qui n1e re11diffent indigne d'e- '' 

tre route aDieu. Je ne faifois que di..:" 
1\ I. 1\ I ' h • 

re, o purete . o purete . cac ez..,mot '' 

en vous , & grande n1er de purere ! rien ,, 

ne me pouvoit difl:raire, & il1ne fetn-" 

bloit que cette grand.e mer eut ron1pu cc 

{es bornes fur 1110i) que j'y erois toute ,. 

fnbtnergee, &que je perdoisdevue tou-" 

te autre chofe. " 
Un autheur qui ecrivoit il y a en-. 

& viron cinqual'lte ans) & qui avoit ete 

depofitaire d'une bonne partie des fe-

fJ crets de la fervante de Dieu; dans un 

, 1 traite q u 'il a fait, pour exhorter fes fre-

lle· res a travailler au falut des ames) & o4 

trl ponr les engager a un emploi fi noble' 

er, i1 releve exrren1ement la beaute & l'ex-

en! cellence d'une c\lne qui efi en grace: dit 

que Dieu fit voir nn jouJ; a n6tre f~inte 
c iiij 
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veuve, qu'il ne no1n1ne pas, mais que 
l'on f~ait qu'il avoit en vue, une atne 
qui efi epuree' non-feuletnent de tout 
peche ; tnais encore de route itnperfe
dion volontaire ; & q u' elle difoit depuis 
que c' etoit une chofe fi belle & fi ra vif
fante ; q ne fi les homtnes la pou voient 
voir ; ils mepriferoient tout le refl:e l 

pour en faire leur felicite, en attendant 
que Dieu lui-n1~1ne fe deconvr~t entie
rement a let~r efprit . . C'efr apparetn
Inent la m~n1e v ifion qui efr rapportee 
a 1~ fuite du Journal que je viens de ci
ter. Voici les propres paroles de la fer
vante de Dieu. 
" Je recevois tons les jours de nouvel
" Ies grace~ d~ Notre- Seigneur. Une 
" fois ·pendant 1non oraifon, iltne don-. 
,, na une vive huniere de la purete qu,il 
,, fa ut a voir ) pour s\lnir vraitnent a lui. 
" Je voyois d'une fa~on admirable, une 
,, atne , & tout enfe1n ble la M a jefre de 
" Dieu. Cette a me a voir une purete ce
, lefre , f.1ns aucun ar(nne d'in1perfe
,, crion. Ainfi, fans entre-deux , elle fe 
, joignoit a fon Dieu' qui l'attiroit COll1-
" me un ain1ant facre, pour l'abhner en. 
'? fou fein : & iln1.e fut enfeigne que telle 
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etoit la purete de la tres-Sainte Mere ,, 
de Dieu. Cette fa~on de voir n' etoit C( 

point itnaginaire , & n'a voit rien de ce '~ 
qui pent ton1ber fous les fens. C'etoit c~ 
une ln1mere tome fpirituelle, qui fai-" 
foit connoh .. e les chofes plus parfaite- er: 

ment fans con1paraifon , q ne ce que Cl; 

nous voyons des yeux du corps. J'ai er: 

vu depuis , dans la Theologie tnyfl:ique « 

de faint Denys , une expreffion qui '' 
pent tn'aider a IUe faire entendre: e-'efr '' 
ce qu'il appelle voir Dieu en de tres- ,, 
claires tenebres. ,, 

Apres cette vue , Dieu me fit voir fi. ,, 
clair, que la plus petite chofe n1e fern- cc 

rt. bloit impurete; & j'avois une conti-" 
nuelle attention que rien n'approchat " 
de n1on cceur , qui put 1' etnpecher de ,, 
s'unir a fon uniqtl.e bien. Je trouvois " 
de la faute par tout. L'an1our efi: fi ja
loux, que fans pirie, il veq.t que tout te 

foit confume, & que ce cceur foitfans n; 

tache , puifq ue c' efr le lieu ou il , fait "· 
fes divines fonclions. Au.ffi, quand ,, 

;li j'ai con1mis qnelque imperfection, la " 
jlJ. premiere chofe a q uoi je penfe ) lorf- " 
en que je veux 1ne fatnilia.rifer avec N8-" 
~~ tre-Seigneur, c'eil: alui demander par-" 
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» don. Je ne puis vivre, qu'H he me 
» l'ait accorde; ce que je connois par la 
,, ceifa.tion du reproche interieur. U n 
,, jour j' etois totnbee dans une imp er .. 
:r~ fecrion qui tne dannoit bien de b. con .. · 
~ fufion , & n1e rendoit toute craintive 
v devant Dieu. Il me fut ditinterieure .. 
,., ment , mais en tnaniere de plainte 
i> atnoureufe ; Ji un peintre avoit fait un 
, beau tableau , feroit-il bien corttent qu,on 
» jettat de la .fange dejfus ? 0 Dieu ! fi 
,, j'a vois ete hthniliee) & penetree de 
,, hante; je le fus encore bien da vanta~ 
, ge apres cette parole. Jatnais je ne n1e 
,., VlS clans lUl plu~ grand aneanti!fetnent, 
» u ne de ces paroles dite clans rinte~ 
, rieur, fait plus d)effet , que tout ce 
,., q1..1e les creatures les plus faintes pour
, roient dire. Elle reveille r~une en nn 
,, infiant; & quai que ce fait pour la re ... 
1, prendre & la corriger : elle n' en eft 
u point abba~ue , mais plut&t elle en 
~., court avec plus de pran1ptitude , & 
~, plus d'alle~reif~, da.ns la pratique des 
u vertus. Eile n a point de tepos 1 que 
,, fa paix ne fait faite a vec celui qui l'a ... 
r vertit fi atnoureufement. Mais cotn· 

. ~ m~nt detnande-t-elle pardon? il faut 
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qu'elle agiife con1me elle fe fent pouf. cc 

fee. ~and j' euife en1ploye tout le jour c~ 
a pJ.rler d'affaires nece.lfaires' ccla ne" 
m' eu t point tin~C de CCtte grande V LIC cc 

·de Dieu. Mais fi. j'y a vois en~ un pen ,~ 
trop libre; fi je In'etois Lliife aller a " 
quelque parole inutile ) ou a quelque cc 

evagation d'efprit; pour peu que ~'eut cc 

ere; je fentois cette liaifon interieure " 
s'affoiblir en n1oi, & comtne voulant" 
s'ecouler, avec un tres-grand repro~" 
che interieur. Cela n1e faifoit conno1- ('I; 

tre con1bien cette divine Ma jefl:e vent cc 

qu'une an1e qui l'approche de pres, cc 

foit pure, & aille droit; puifqu'elle ne cc ' 

lui pennet pas de faire la tnoindre at- u 

tention a d'autres objets' qui la pour- (( 
roient difl:raire, & qu'illui fournit en'' 
foi tons les plaifirs capables de la con- " 
tenter; afin qu'elle n'en cherche point cc 

d' aurres l1ors de lui. " 
Enfin, l'amour de la purete fe gra va 

des-Jors fi. pniifan1ment dans cette ~une 
innocente; qu'elle fe mertoit ·toil.jonrs 
du c&te de Dieu dans la ven0 eance ) 
que, par un amour jaloux, il vouluit 
tirer de {es fautes les plus lebo-eres : & 

:o~· 
fi~ ·quoi<iue clans la fuite ~ nous la devious 
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oi · gen1ir fous les. pcines le pins acca
blantes ; elle trou voic tant de ju "tice en 
c.e q ne les n1oind.res in1puxetez fuffent 
punies ) au pt"ejudice de tout autre in
reret ' qu'elle confentoit' & fouhaitoit 
:r.aen1e, que fes fautes les plus legeres,. 
e fuffent a vec la plus grande rigucur = 

elle auroit n1eme beaucoup tnieux ain1e 
fouffrir les peines de l'eternite ;, pourvu 
qne l"atnitie de Dieu. lui fur coniervee; 
que de rien voir en elle > qui ft1.t con
traire a cettc adorable ~ infinie purcte. 
Elle etoit entree fi a vant dans les inten
tions de cette pu rete divine contre ell e .. 

. etne; que qu:tnd illui refufoit fes ca
Ji ifes & fes dons ; elle en a voit de la 
jo1e , & l'en ren1er~ioit ; parce que, 
diioit-elle , les retenant en lui-n1en1e ,. 
a les cunfervo'it dans leur pnrete : au 
lieu ~ne' s'illes lui eut donnez) ~lle les 
e{l.t f(,uillez par fa n1licre. 

Ce q u' elle praciq tJ.oit ainfi pour elle
n1en1e ) elle le confeilloit a tons ceux a 
qui elle a voit occa.fion qe par ler des 
chofes fi irituelles : & elle n'a jatnais rien 
tant r· .. con11nande que cette adtnirable 
difpofition d'efprit) fi propre a s'attirer 
de plus en plus les graces dtt cieL 
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Cependant elle etoit (.;hez fa fa:lu· 

ans une fituation affez crrange. J)a 

1110111ent (_lu' dle y etoit entree ) elle s' c
toit mife a la cuifinc) & s'etoit charbee 
de ce qui au.roit dt1 etre l'etnploi des der.-. 
nieres fcrvantes. Ce n > etoit pas pour eel a 
qu'on l'avoit appellee 3 tnJ_is Dieu, qui 
a. voit fes deifeins , pern1it q u' on ne pen{a 

plus qu'elle pouvoit etre bonne a d'au
tres chofes , & q u.e pendant trojs ou 

quatre ans, non-feulen1ent les n1a1tres 

mais les fervitcurs n1en1es .~la traitaifcnt 

avec une extreme hauteur. " L'Efpric 

de grace' qui 111e conduifoit' dit-elle' n: 

n1e faifoit cacher tons les tal ens que t.IO 

el Dieu avoit n1is en 1noi, afin de den1eu- '~ 
ut rer obfcure, con11r1e une pauvre crea- ~ 

ture qui ne f~avoit rien, & n'etoit ea-" 
~ rablederien,qued'etrefa fervante des Cl; 

ferviteurs. ]'en faifois la fontlion clans H 

Ies occaGons les olus hun1iliantes; & " 

b. bonte de Dieu ... pern1ettoit q u' on n1e '"' 

XI trait~t fort in1perieufeinent. J' ailnois a 

taut cette abjecrion' qu\u1e fois je cbs n: 

a lUOll confeffeur > que je craignOl.) d'y r~ . 

avoir de !'attache. Il fc;avoit jufclu'ou n: 

on pouifoit les chofes ' & llla peur etoit ": 

qu'il ne n1e tirat de cet abbaiffen1enr > " . 
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, comme il le pouvoit fans peine. Piu~· 
,, je fa is reflexion fur cette fitnation, 
,, plus je l'e1l::in1e: l'atne efl: vraimenr et ... 

, chee clans les trous de cette pierre vive, 
, & clans les caverttes de cette divine tna
" Jure, (Cant.l. I 4-.) ou elle eft co1nn1e 
, jettee, pour ne plus vivre que de l'Ef
., prit de ce divin Sauveur. 

Ainfi, bien loin que ni !'ingratitude 
de ion frere , & de fa fceur , ni la dure ... 
re des don1efiiques la rebutailent; elles 
ne contentoient pas 1ne1ne encore l'in ... 
fatia bl e de fir q u' elle a voir des croix , & 
des humiliations. En faifant la cnifine, 
elle prenoit plaifir a fe brt1.ler ' tacldis 
q tte fon cceur fe confun1oit dans un au
tre feu. Elle ne fouffroit pas que d'au .. 
tres qu'elle priifent le tnoindre foin des 
dome.fiiques dans leurs n1aladies; elle 
leur rendoit les fervices les plus bas. Att 
milieu de tout cela , elle gotltoit une joye 
fi grande, que quelquefois elle en avoit 
des fcrupules. Elle regardoit fon frere 
& fa fceur, qui en ufoient fi mal avec 
elle ; cotntne les perfonnes du 1nonde a 
qui elle a voir le plus cl' obligation. 

Qgelq ue tetns a vant le depart de fon 
premier 'onfe~e1.1r ~ elle a voit obtenu de 
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lui la penniil!on de faire vreu de chaf
ten~ perpetnelle. Elle a voir alors vingt
un an. 11 y avoit long-ten1s qu'elie ~'y 
fentoit interieuren1cnt portee d'une tna-
niere fort preii1.nte ; n1ais fon confeifeur 
n)avoit pas juge a propos d'y confentir, 
qu'auparavant il ne l'etlt 111iie a de tres
fortes epreuves. Des qu'elleeut fait fon 
facrifice, elle connut par un redouble
n1ent extraordinaire de grace q u'il a voit 

· . ere agree. Voici ce qu'elle en dit elle
n1e1ne. Des que je 1ne n1ettois a ge- ,. 
noux devant mon crucifix, n1on efprit ('' 
etoit emporte en lui. Tout ce que je C( 

pou vois faire ) etoit de lui dire : c' efr C4 

l'atnour qui vous a reduit en cet etat. ~' 
Si vous n'etiez pas amour, vous n'au- ·~ 
riez pas fouffert de la forte. A pres ce- o: 

la, 111011 cceur ne pouvoit plus fouffrir" 
que des itnpreHions de cet atnour. Si (• 
q uclq ue fois il vouloit fortir de cette c" 

forte contention , il ne pou voit dire " 
que ces paroles : Non, fi vous n\~tiez cc 

Pas amour, vous n' auriez pas fait des ,, 
ari, 
at ~ chafes fi grandes. En fen1blables occa- '" 

fions, je tne fuis trouvee dans un b1t- ,, 

~r~ ten1ent de cceur fi etrange 'que je u'en ~· 
~~ r.ou VQis plus. S)il fe fut feudt+.-, c;ette ~,. 
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,> mort eut ere le comble de tnes defirs; 
,., puifqu'elle tn'eut mife en liberte d'al
" ler jouir de celui que je ne pou vois 
" concevoir qu'atnour. Hors de la n1on 
,. ame etoit clans une tendance continue!
" le a fa bonte' pour qu'elle tn'accor
,. dat la poffeffion de fon efprit : car je 
, ne concevois rien de Jouhaitable, que 
, de poifeder l' ef prit de J. C. L' an1e le 
., vent fuivred'une tnaniere que ce divin 
» Efprit lui fait concevoir. Elle dit a vec 
,, l'Epoux : tirez-moi apres vous, & nous 
, courerons at odeurde vos parfums. (Cant. 
,_,, I. I 3 .)Cependant quoiqu'elle ait ces 
,, de firs, elle eH dans un gran abbaiffe
'' ment interieur , fe reconnoiifant in
" digne de la poifeffion ou elle afpire. 
, Elle cherche a an eantir la partie infe
". rieure qui fe laiffe conduire, & reduire 
,, ou l'efprit la vent tnener. L'efprit, de 
,, fon cote' lui fait part de tons les biens 
,, par une oncrion facree qui adoucit 
" tous fes tra vaux. Et de b. forte erant 
~) d'accord a vec l'eprit' elle court avres 
~ les abbaiifetnens, & comme fi c' etoit 
'~ les chofes les plus precieufes ; elle n'a 
,, point d'autre foucy , que la crainte 
"' ~u'on ne s'apper~oive qu'elle _fouffre 

trop . 
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trop , & q u' on n ' entreprenne de lui " 
iavir fon bonheur. ". 

Un fi grand an1our des fouffrance3 , 
tant de courage ' & une ii exac1e fideli
te a correfpondre aux graces du ciel ) 
ne potivoient pas tnanquer de gagner le 
cceur de celui qui ne no us invite a 1' ai
mer, que pour a voir lieu de nons n~
moigner fon amour , & nons combler de 
fes bienfairs~ Auffi ce fut alors que la 
fervante de D ieu a yant pofe les fonde
mens d'nne folide hutnilite, d'nne pure
te de cceur incroyable , & de la plus 
parfaite abnegation : elle commen~q. a 
elever fort haut !'edifice de la perfedion; 
& c' eft ici proprement q ne r on commen
ce a reconnohre la neceffite de la faire 
par ler fur ce qui fe pa!fa dans fon am e. 
Elle s'eleve effed:ivement fi haut , & 
par le un langage fi divin, qu'il faudroit 
~tre infpire du 1n~n1e efprit qui la pof ... 
fedoit , pour trou ver des expreffions qui 
egalaifent les fiennes : c' eft ce q u' on va 
voir au livre fuivant, dans lequel je n~ 
ferai guere que copier fes 1nemoires._ 

.,. -
D(1 ·: t!\i.,:..~ ·~~· ,L : 

.. 
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Dieu prepare la fainte Veuve a d'infignes favewrs PM 
un grand degagement des [ens. Il lui donne 1tn 

puif{aw.t fll,ttrait pour quelque ch~(e qu'il ne lui fAit 
pas encore cormottre. N eceffitl d'un Diretlettr, & 
quel" il doit hre. S es aujl-eritez., fa prompte obetj[an
ce tH~X infpir~etions divines. D-ieu commence a fui 
Jt:t.ire entrevotr te qr-e'il a dej{ein de faire en fa fa ... 
veur. S o;-z. Direc1eur la fait retirer de l' /tat humi ... 
liant ou on la tenoit dam la maifon de [on frere. 
Son applicatiDn d. Diezt parmi les plus grands em· 
barras. Elle foupire plus que jama.is apres l"" qua
liti d'epoufe du St:Htveur. Elle connvzt que Dim 
l' appelle a l' et!l-t religieUX , Jes raifo"JS 'JU, elle if. dt· 
diff~rer de l' embraJfer. S es penfles fur l es V a! !IX de 
Religion & fur les vertus qui y repondent. Elle fait 
des v~ux ;our le tems qu' elle reftera dans le fieck. 
Die~t ltablit [on ame flans une paix inalterable qui 
n' em_eeche point qu' elle n' arpire fortement a la qzta
lid a\!poufe. E1fets _(er.:jibles de la commfmion dans 
fon ame. Elle f!.Ugme .te fes auJleritez.. Elle eprouv-e 
diverfos fortes £1e t.:ntations. Sa jitielite da H cette 
ipreW./e, c d.:: q.telle maniere elle en ejt recompen
fee. Elle t·e f:JJt de ~towvelles gracc>s qui l,ttntJ[ent de 
plttS m plus avec le S.auveur. Sa douceetr e. ft~ 
patience dan.s des occa_(ions delicates. RaviJJament 
~xtra6 dinaire o:: elle re fOit de grandes lumieres jkt 
le m;yfi/re de la S a~nte Trinitl. Excellente ir.flruc
tion pour difarncr ces lumieres celefles. Nowvelles 
preparations de la part de Dieu pottr le mMia:_e 
myflique. Elle reutre dans fes peines. N ouvelltat 
d'orP,i(on. Elle refoi de grandes lttmieres fitr les 
lfttri!mt( 41 Dieu dam tm rJJvtflement. Dlfm UlJ. 
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~uMrilme ravi.f[ement Dieu la prend pour [on lpoup: 
apres lui avoir communique de nouvelles lumieres 
fur le m:yJUre de la S ainte Trinitl. Son zele , ,wy 
empecher qu,e Dieu ne fait offenfl Elle en eft recom
penfee par un redoublement de caref{es de la part de 
Jon divin epoux. EUe fou/fre un martyre d,amour, 
& en tombe malade. Elle change de dtfpojition. 
Les mefures qu~elle prend peur lviter l'illufion. E lle 
penfe ferieufement a fe fa ire Religieufe. Son attrait 
pour les C armelites. On la prejfe d'entrer aux Feuil
lantines L~Eveque de Dol la veut attirer dans fa. 
Yille pour la faire Religieufe de la Yifitation On 
lui promet de la recevoir aux Urfulines. De fortes 
'lentations, & puis la fuite de fon fils traverfent ce 
dejfein. Exemple admirable de fon hum;lite, ce qui 
l;r, foutient dans f/)(, peine. o~'t parle mal de fa fortie 
du jiecle. Elle demantie a [on fils fm agrement 
'our le quitter , & l'obtient. Elle entre aux Urfu ... 
lines. 

S I Diett efi: adn1irable dans fes Saints, 
q uand il fait par eux de gran des 

chafes , quoiqu'alors ils ne foient que 
les infirntnens de fes merveilles : com
bien plus l'eil:-il, lorfqu'il opere en eux 
ces n1iracles de fon itn nenfe li beralite ; 
qu'il les diyinife en quelque forte, les 
transformant en lui, par l'aflluence des 
dons celeltes dont il les inonde ? Ce g ue 
nons a vons vu jufq u'ici de la preparation 
que n8tre fainte' veuve a apporte aux 
operations divines; f eut hous faire ju ... 
ger qne le Dieu de bonte vouloit repan ... 

~ . drc fur elle fes fa veurs fans mefure : 
D ij 
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n1ais on ne laiifera pas d'etre encore fttr 
pris du recit qu'elle en fer:a.. Voicicon1-
n1e ellc le con11nence. _ 
, es que la divine M a jefte n1'eut 
" C0111111Ll11iq ue le don d' oraifon , elle 1rte 
)' donna ) ce n1e fetnble, la grace · de fa 
, fain re prefence. C'eroit ce qui n1e fou
), tenoit & 111' eta bl jifoit dans un collo
" que continue! avec Notre Seigneur, 
,, & bien q ne pour lors 1non ef prit regar
,, dat cet a.itnable Sauveur com111e Dieu
,, homtne ; toutefois ritnagination n'y 
:1, a voit point de part. Tout fe paifoit en 
n 1' entenden1ent & en la volonte ) d'une 
, fa'1on toute fpirituelle , & a vec une 
H tres-grande purete. J'avois quelque
» fois un fentitnent interieur que Notre 
, Seigneur .eroit pr~che de ~oi; & cette 
'' cotnpagnie que Je portqts par tout , 
" etoic fi fuavc' que je n'ai point deter
" mes pour 1' expritner. Dans cet etat, 
" tout ce qui fe paife en l'an1e eH plus 
" fpirituel & fort abilrair. Dienlui fait 
'"experimenter q u'illui veut retirer le 
" fourien de ce qui eft corpore! ; pour la 
" n1ettre da ns une difpofition otl elle foit 
., tlus derachee , ayanc ere jufques-B. 
,, Joutenue par les feus. Effecrive1nent 
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la douceur que lui procuroit la divine" · 
prefence de Notre Seigneur luj faifoit" 
(.lire : Votre- norn eft un parfurn repandu. " 
Les jettnes jilles 7;ous ont tendrernent ai- " 
me~ elles ont faute, & trejfailli de joye' en " 
Jortgeant a la douceur de vos m4mmelles. " 
( Cant. I . 2. ) Ces jeunes fillos font lei " 
puiifances inferienres de l'atne, & tout u 

ce qui eft de la partie fen fi tive. Ccs " 
premieres approches dn divin epoux y " 
repandent line jubilation plus donee ,, 
que toute [ ua v ire ; ce qui fait couler " 
fans tnefure des lannes plus precieufes ' ' 
que taus les trefors itnaginables. ''-

J'ai dit que i>ame fe fentant plus epu-" 
ree, ne f~aitqit on la vent tnener. Elle" 
a une tendaneeaquelque chofe, qu'elle "; 
ne conno1t pas Cependant eUe s'a- " 
bandonne, & ne vent que fuivre le '' 
cheniin que lui fera voir celui a qui el-" 
le tient a vec tant d'ardeur. Onlui ou- " · 
vre l'efprit de nonvea.u pour la faire '' 
entrer dans un et~t de huniere. Elle ce 

~r ! con~oit tnienx qu'eU~ n'a encore fait, '' 
~ que Dieu eft comtne un~ grande tner " 
:1. qui ne pent fouffrir rien d'impur. Cet-" 
~ te lun1iere produit de grand~s chafes " 

~n l,a1ne, &. je vis pour lors une difpro- c 

D i_ij 
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,, portion infinie entre la pnrete de l'ef. 
, prit htunain, & celle qui eil: requife 
, pour entrer dans l'nnion, & la con1-
" n1unicati )11 avec la divine majefie. 0 
~, n1on Dieu! qu'il y ad 'itupuretez a pur
" ger, pour arriver au tertne, auquel 
"l'ame aiguillonnee par !'amour de fon 
" fou vera in & unique bien , a une ten
" dance {i ardente & fi continnelle ! de 
, queUe itnporrance efi la pnrere de 
'' creur en routes les operations rant 111-

" terieures qu'exterieures ! l'Efprit de 
, DietJ,. efi un cenfeur inexorable. Et 

·. '' apres tout, ceci n'efl: que le pre ~. ·ier 
" pas , & l'atne pent en decheoir en un 
l' 1non1ent. Je fren1is quand j'y penfe. 
" La corrcfpondance eH ici abfolun1ent 
" nece.ifaire, auffi bien que l'abandon de 

__ , tourfoi-lnetne' a la divine providence 
,, & a la conduite d'un diredeur dont il 

- ,, fa ut fuivre }es ordres a 1' a vengle' pour
" vu que Cf foit un hon1n1e de bien , ce 
·~ qui eil: fort aife a reconno1tre. Car le 
., Seigneur ne perm et pas q u'une a1ne 
" qui s'eil: ainfi abandonnee, s'y troln
,, pe. Mon Dieu, que je voudrois pu
" blier bien hJ.ut l'in1portance de ce 
~ point! il conduit .ralne a la vraye fitn-
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plicice qui fair les Saints. " 

A pr~s que la ~ rvante de Dieu eut 
reconn 1 la neceffire de cet abandon, & 
con1bien la fou:ftraB.:ion des fecours, & 
des confoLuions fenfibles etoit profitable 
a 1\une' elle fe porta a vec nn courage 
CJ_Ui ne fe pent dire, a entrer dans cet 
ecat de devouen1ent, & courut a pas de 
geant clans cette ca.rriere. 

Cet etat d'oraifon, continue"':'t-elle, '' 
qui a foufl:rait a l'a1ne le fourien qn'el- '' 
le a voir de l'hutnanite facree de N6rre ' -~ 
Seigneur, quoiqu'etonnante aJ'abord; '' 
lui fait experin1cnrer qu'elle a gagne, '' 
& que cette foufl:racrion n'a ete que ,, 
pour l'avancer par la pratique folide '' 
des vertus provenances de l'Ef prit de '' 
Jefus-Chriit, fur tout de l'humilite, '' 
de la patience , & de la char ire. A 1ne- '' 
fnre que 111011 an1e s'approchoit de '' 
Dieu, la haine de tnoi-me1ne, & l'hu. " 

· n1ilite croiifoient , & n1e faifoient faire ~' 
des acrions de plus en plus humiliantes. '' 
M on an1e cependant ne laiffoit pas de ~' 
fe porter vers Dieu par une pente pu- ''· 
re1:1ent fpirituelle. Je le voulois poife- '~ 
dcr d'une fa~on qui 1n'ecoit inconnue, " 
& a laquelle lui-n1c1ne n1e difpofoit. '~ 

D iiij 



, ~ 6 La Yie de la Mer~ 
,s. J e le rencontrois dans routes creaturesl 
, & dans les fins pour lefq uelles il les a 
, faites : lnais c' etoit par une contem 
" plation ii epuree de la 111atiere' que 
:" rien n'etoit capable de me diil:raire. 
,. ~elquefois n1'adreifant a la tnajefl:e. 
, divine avec ce palfage dans l'e(prit; 0 
~' Dieu ! vou.s avez fait toutes choJes, & 

A l / ll I I 11 , par votre vo onte e es o.nt ete creceJ i 

( .Apoc.4. 4·) mon ame connoiifoit plus 
~, que ces paroles femblent exprimer i 
~' & fondoit en louanges & en atl:ions 
, de graces : & quoiqu'elle s'eil:itnat ce 
'! qu'elle etoit' baife & vile creature; 
,, neanrnoins fa tendance etoit de le poffe .... 
" der par un titre qui lui etoit encore in
" conn u , & q u' elle preifentoit : 1nais on 
~' ~ui decou vroit qu'il y a des difpofitions 
., neceffaires pour eel a , qui 1 ui man
" q uoient. C' ell: pourq uoi elle eur vou
" lu paffer par les fl~m~s , pour arri ver 
, ou elle pretendoit. Il n'y a voir point 
, de tra vaux qu'elle n'e1nbraif~t ni le 
, jou.r ni la nu it , pour tacher d' acq ue
" rir cette dignire; quoiqu'elle v1r bien 
.. q u' elle ne la devoir atrendre que de la 
, pure bonn~ de fon Dieu. 
, L'an1e clans ~et etat, fait tout fol~ 
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poffible pour ga6 ner le cceur de celui ' ~ 

dont elle attend tout ; & 1 Ji de fon eo-" 
~e, illa retnplit d'un n uvel efprit de " 

penitence , q ni fait q u ' elle tra · te fon · " 

corps co1n~e un efclave. El t lA' c~ar-" 
ge de haires, de cilices & d~ eh a "ne. le " 
fait coucher fur le bois, couvert fenle- " 

ment d'un cilice; le fa it paifer une par-" 

~ie de la nuit a fe 111ettre e 1 L'lng par " 

des difciplines; n1anger de l'abfynthe, '' 

pour ne plus trouver ancun gout dans " 

les alin1ens , & ne prendre de fo1nn1eil " 

que ce q ll:' on ne pent lui refufer. Cc " 
n1~1ne efprit de penitence lui fait pen- " 

fer.les playes les plus infecres ;_ l'obli- '< 

ge ~ s'en approcher & a cherche.t; me-" 
~ne des charo~nes , pour tnortifi~r 1' o- " 

dorar. Enfin il ne lui donne aucun re- '" 
pos, & il invente continuellement de~, 

nouveaux 1novens de fouffrances. S'il" 
fe prefente qi1elque petit diverriife- " 

1nent, l'efprit lui dit qu'·il f~u~ quitter " 

tout pour aller faire qu~lque peniten- " 

ce) ou il la force a fe re'tirer) pour " 

s'entretenir a vec Dieu dans la, folitude. " 

Le corps fe laiife conduire com1ne nn '' 

n1ort, & fouffre tout, parce . q ne la vi- '' 

gueur de l'efprit de grace l'a furtnon- " 

te, & redu.it. ' ' 
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.. U n jnnr cet cfprit, pnrifiant par une 
Jnanicre d'infpir,ltion' qui lni oroit pref
que route liberte de refiil:er ; i>obligea 
d>aller trouver ion direeteur, pour lui 
dire tons lcs Fechez & toutes les hnper
fec1ions de L1. vie> de les Jui lailfer par 
ecrit j & de le prier de les expofer a la 
porte de l'Eglife , avec fon n0111; afin 
que tOUt le 111011de C01111Ut COl11bien ellc 
a voir ete infidele a fon Dieu. Elle ref
fentit dans cette occafion une contrition 
.fi vehelnente' & repJ.ndit rant de lar
rnes; que fon direeteur vit bien que c'e
toit l'Efprit divin qui la faifoit agir, & 
que fon an1e eroit bleffee d'une playe 
que l'an1our lui avoit faite. Cependant 
·1 parnt trouver fort n1anvais fon pro ... 
cede' & la. renvoya d'un air tout a fait 
capable de la deconcerter. Elle ne fe 
decouragea pourtant point. Sa conilan... 1 

ce & fon hun1ilire charn1erent cc Reli
gieux. Il prit fon papier; tnais an lieu de 
fartacher a la porte de l'Eglife , comme 
elle l'en avoit infram1nent prie , il le 
bn.'lla. 

L,obei'.lfance que la fervanre de Dieu 
re~dit ~ Pefprit qui l'avoic infpiree, lui 
arnra de uouvelles graces. Une des 
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principales, fut la tn:tnifell:ation de cec 

et .. lt inconnu' ou elle dit qu'elle afpiroit 

2vec tant d,ardeur. Un jour qu'elle 

s' entretenoit fan1ilieren1ent a vec N otre 

Seigneur , & que fon c<rur etoit dans un 

1nou vetnent e.xtraor 'in a ire de tendance 

~ cc bonhcur , q u' elle ne pou voit coin

prendre ! J. C. lui dir difiinCl:e1nent ces 

paroles, Sponfabo te mihi in fide j .f!onfa
bo te 1nihi in perpetuum: ( O!ee 2. I 9. ) 

1nais illui fit voir en 1nen1c tetns qu'elle 

n 'a voit pas encore to us les ornen1ens ne .... 

ceifaires pour ce tnariage n1y1tique ~ 

dont ils lui donnoit des aifuraaces , & 

que lui feul pouvoit la difpofer a un etat 

fi [ ublime. Elle ne tarda pas en cffet a 
fcntir que Dieu operoit en elle de plus 

gran des chofes q u' a 1 'ordinaire. 
Je changeai, dit..,elle, tout-a-coup, '' 

de difpofirion : car au lien que je fen~ '' 

tois l'efprit de Dien s'infinuer en mon '' 
" d 1'' an1c a vec une extren1e ouceur, auiu-" 

tor que je tne tnettois en oraifc n: il1ne " 

falloit chercher un lieu cache , & " 

n1'aifeoir, ou m'apuyer; fans cela, je '' 

fu.lfe totnbee devant tout le n1onde.}'e- '' 

to is pui!I:u11n1ent tiree J & en un n1o- . '' 

l11ent) fans a voir le loifir ni le pouvoir ~, 



6 o La Yit de la Mere 
u de £1.ire aucun acte interieur ; il . ITIO 

,., fembloit que j'etois route ab~mee en 
,, Dieu, qui ne tne lai!{oit aucun pou
,, voir d'agir. Ce~ une foufri4 ance d'a
,, n1our , & il faur:- patir- rant q u'il lui 
,, plait. Il !e1nble j_ i>ame qu'elle efi pa-
,, mee fur c~ qu'elle aime~ J'etois ainfi 
,., une heure on de4x. Cela fe tertninoit 
,, a vec une tres - gran de doucet~r d' ef-

. ,, prit; & fetois route et011:11ee que je 
, tne .retrouvois dans 111011 entretien or
u dinaire, ·me fan1iliarifant a vec N &tre 
,. Se1gnenr, mais plus fort~n ent & plus 
, pni1fan1n1ent que par le paife .. Potu· le 
,, corps, cela tne l'affoibliifoit plus que 
,, routes les aufieritez que je faifois; 
,, tnais je rron vois du foulagetnent dans 
,, les acrions exterieures. Je conrois a la 
, pratique des vertus ; & tout tne fer
,,. voit a tn'nnir davantage au facre V er
,, be incarne, qui 1ne preifoit fans ccife, 
,, & il n1~etoit in1poffible de n1'entretenir 
, d'autre chofe.. Perfonne ne s' apperce
, voir de ce qui fe paifoit en moi, par-

.. , ce que dans l'aCl:iontnen1e je tn'entre
,, tenois auffi libretnent a vec N otre Sei-
, gneur, qu)a Yoraifon. Je chantois en
' fuite les lonanges de n1on ~efus; puis 
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je prenois une plume, & j'ecrivois mes '' 
paffions an10tlreufes ' pour eva porer la " 
ferveur de l'efprit; car autretnent la '' 
nature n'eut pu y refifrer. Cet etat ,. 
etoit une grande mifericorde de Dieu '' 
fur moi, mais il ne lai!foit pas d' ~tre " 

a~ auffi-bien crucifiant : & fa vois befoin " 
d'une gran de foi, dautant que, quand <c 

je fentois quelque foufiratl:ion de gra- ". 
ce, & que je n'a vois plus ce foutien fi '' 
fon: : j' etois COilll11e un oyfea.u en pair) H 

qui n'a rien a quoi fe prendre j &f je" 
demeurois dans la pure fouffrance , en u: 

attendantqu'il plut a cette divine bon- ~' 
te de m' en retirer. <~ 

Cependant fon confeLfeur ne jngea. 
pas apropos de la b.iLfer plus long-ren1s 
dans l'etat d'humiliation oh on la rete
noit; & apres quatre ans, il fit ouvrir les 
yeux a fon frere & a fa fceur fur l'irre .. 
gularite de leur conduite a 1 'egard d'une 
perfonne qui les tonchoit de fi pres ; 
qui n'avoit par aucun en droit merite un 
traitement fi rude, & dont ils pouvoient 
tirer des fer vices plus .eLfentiels que ceux 
qu' elle leur rendoit. Ils la pr ierent done 
de prendre la direction de routes leurs 
Kaires .1 & quelque repugnance qu'ellct 
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eut j_ y confentir' il fallut ceder a l'au
torin~ de celui qui lni tenoit la place de 
Jefus-Chri£1:. Son be,.nlfrere etoit C0111-

111iffionnaire general pour le tranfport 
des 1narchandifes dans tontes les parties 
du Royaume , & a voit outre cela , un 
Office confiderable dans 1' Artillerie. A 
la ~a veur de ces deux en1plois ~ il entrc
prenoit quantite d'autres affaires , qui 
l'obligeoient d'avoir chez lni nn non1bre . 
prodigieux de domefl:iques de toutcs les 
fortes 5 car pour ne dependre de perfon
ne , il a voir clans fa tnaifon tout ce qui 
lni etoit nece!faire en hon1mes' chevaux, 
harnois, caches, chariots. La charita
ble veu ve fe chargea generalen1ent de 
tout cela, & ne rela.cha rien des pren1iers 
foins' que l'hun1iliation' qui y eroit at
tachee, lni rendoit plus chers. A u tnilieu 
de rant d'en1barras, elle affure qu'elle 
ne perdit rien de fon application aDieu, 
& que fon efprit fur tou jours ab1n1e 
dans la ma jefl:e divine. A la voir, on 
etlt dit qu'elle etoit toute entiere a ce. 
qu'elle faifoit & a ce qu'on lui difoit. 
Nean_n;oi~1s lorfqu'il n~ s'agiifoit pas de 
ce q~u etolt d~ fo~ devo1r, elle ne voyoit 
& n entendolt r1en. ~elque fois elle 
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paffoit des jours entiers ou dans des ecu-
ries, ou clans un magafin ; & d'autres 
fois il etoit 111inuit ) q u' elle etoit encore 
fur le port a faire charger & decharger. 
des marchandifes. Tout cela , dir-elle , 
ne n1e detournoit pas de Dieu , 1nais <~ 
ph1tot je m'y fentois fortifiee; parce " 
que tout etoit pour la charin~, & non,, 
pour mon profit particulier. ~and <C 

j\~tois {i.Irchargee d'affaires ; je tn'a- " 
dreffois a Jefus 111011 refuge ordinaire' '' 
& ma confiance en lui n1e rendoit tout " 
facile. J e le carelfois & detneurois 'J; 
auffi tr~nquille que fi j'eu!fe ete clans " 
un defert. Ce pui.ff..1.nt fecours tne fai- cc 

{oit embraifer couragenfe1nent & " 
gayetnent tout ce que je connoi!r)is <C 

lui Ctre agreable. ~elquefois je 111e cc 

retirois pour l'entretenir clans la foli- " 
rude; auffitot onn1e rappelloit, & j'al-" 
lois joyeufetnent , en difant : Allons , ~, 
tnon doux amour ! vous le voulez. Je '' 
fuis.con~ente puifque j~ vous pouede. '' 
Je fento1s une legerete nompareillc, " 
fail1.nt tout pour le bien-aiine. J'etois n 

de rres-bonne hun1enr a vec tout le " 
monde ; ce qui faifoit croire que je " 
faifois tout par u1clination; mais c' e ... •4

• 



"6+ La rie de la Mere 
,. roit 111011 union avec Dieu , qui tne 
~' donnoit cette gayete. · . 

Dans un autre en droit , par lant de 
, ces n1en1es difpofitions , elle dit . j'e-= 
, tois etonnee de ce que N8tre Seigneur 
, me faifoit rant dt graces, & n1e pn~ve.:: 
, noit fi_ an1oureufement , n1e donnant 
, la harelieffe d'afpirer a la qualite d'e
)) poufe ; mais il 1ne manq uoir encore 
, quelque chofe, & fur cela 111011 ame 
~ la11gui!foit, uok u'elle fd. t unie de 
:J' volonte a cehu 1 ui la faifoit ainfi lan
, guir & fouffrir. Je faifois 111011 poffible 
, pour gagner fon cceur; & un jour que 
, j' etois dans ces fentitnens' iltne tnit en 
,, 1' ef prit le pren1ier verfet du Pfeaume', 
, Niji Dominus &:dijicaverit domttrn. ( Pf. 
" I 2 6. ) U ne gran de lumiere fe repan
, dit en tnetne terns dans mon ame , & 
, n1e donna !'intelligence de ces paroles. 
, Je vis clairetnent l'itnpuiifance de la 

I . ) '1 d' 11 /\ \ ,, creature pour s e ever e e-men1e a 
,, Dieu; fi lui-tn~me ne n1ettoir la main 
u a l'reuvre' & je lne fentis erablie dans 
.,~ une grande a,bnegation de moi-tneme, 
" & dans une humilite genereufe, qui 
,, n 'attendant rien de foi , ef peroit tout 
>, de Dieu. -

Il 
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Il ne fe peut dire combien les ardens " 

defirs qui {ont produirs par cetamour; ce 
taufent a l'anie de peines & de fouf- cc 

frances. Elle ne voudroit potirrant pas cc 

en fortir , .G. ce n' efr pour poifeder ce- " 
lni qu'elle ain1e' & a qui elle den1an-
de un baifer de fa bouche. Illui fetn- cc 

ble qu'elle a fans ceife les bras erendus cc 

pour 1' eni_braffer ; & cotnme fi eUe le " 
poffedoit deja , elle dit : Mo7~ bien-ai- " 
me eft a moi' &· moi je fuis toute a lui. :, 
Il eft comme un autre rnoi-meme ; c' eft cc 

man tout, c' eft m a vie. T ous fes 1nou ve- " 
tnens, routes fes attentions i tout ce " 
qui ell: en elle, tend vers fon bien-ai- " 
lne ; mais' c'eil: dans les acrions les plus " 
hutnbles qu'elle l'elnbraife plus etroi- ,, 
tetnent. ~i pourrolt dire a quoi l'a- ,, 
mour reduit la creature pour la faire cc 

courir apn~s lui? illa captive fous fes " 
amoureufes loix; & elle n'efi:i1ne rien cc 

fa vie, pourvu qu'elle le polfede. I1 ,. 
n'y a rien qu'elle ne faife pour en ve-" 
nir la. " 

C' eroit dans les chemins , & par tout 
oh la conduifoient fes affaires, que ces 
chofes fe palfoient , fans q ne rien fut 

· cap~blc de l'en detourner. Nuit & jour 
E 
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elle foupiroit apn~s cc qui lui avo1t ere 
pro1nis. Elle ne donnoit prefque 1Jus 
d'atu:re non1 a Notre Seigneur, q:1e ce
lui d'a1nour; parce qu'erant une fois en 
oraifon , penctree des plus vifs fenri .... 
n1ens d' htunilire & de ref pea ; ce divin 
Sauveur lui dit ~ Tu nl appelles ton grand 
Dieu, tort rnaftre, ton Seigneur; & tu- dis 
bien, car je juis tout cela : mais at~[fi jt 
fuis charitc. L'amour eft m on nom , 6"" c' eft 
celui que je veux qtte ttt J'lte donnes. Il n'y 
en a poir;t qtti me platfe davantage , ni 
qu,i cxprime mieux ce que je fuis a l' cgczrd 
.des ho'lnmes. Son ame aces paroles, fut 
ren1plie d'nne douceur inexpritnable. 
Cet ain1able no1n lui den1cura {i forte
Inent in1prin1e dans l'efprit & dans le 
cceur, que quand elle parloit j_ Jefus
Chrifl: ou de Jefus-Chriti:, elle ne l'ap
pelloit plus que fon An1our, fon rres
pur & tres-chaH:e An1our. 

, Cependant, des le n1o1ncnt qu'elle 
s'eroit vt1c veuve, les pretniers fenti-
111ens q u' elle a voir eu des fon cnfance 
pour 1' etat religieuX , s' etoient forte111C11t 
reveillez : 111ais elle devoit 1' education a 
fon fils. AinG , quoiqu'elle fur des-lors 
cou.vaincuc que Dieu la vouloit en Re-: 
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ligion; elle crnt que le tetns n'en etois 
pas encore venu, & qu'elle devoir ref
ter dans le monde, jufqu'a ce que fon 
fils put fe paffer de ies foins. J e portois , 
dit- elle , ce joug neceifaire par ac- {I; 

quiefcen1ent aux ordres de Dieu, qui '~ 
cependant tenoit mon cceur dans un " 
clo1rre , & tnon corps dans le fiecle. " 
Mais comme i1 fembloit ne fe plaire " 
qu'a me faire fans ceife de nouvelles t4 

mifericGrdes , clans les ardens defirs • 
que j'avois de poifeder l'efprit de Je- '' 
fus-Chrifr : il n1e faifoit experimenter " 
les grands & in finis trefors qui font K 

cachez dansles confeilsdu faint Evan-" 
gile' a l'obfervation defque1s il appelle cc 

les ames choifies. Iltne faifoit voir fur u 

tout ceux q ne renfennent la pan vre- cc 

re, la chaH:ete & l'obe1ifance; que je " 
voyois ~tre des vertus etninentes qtie " 
N otre Seigneur a voit choifies & pra- " 
tiquees dans tout le cours de fa vie " 
n1ortelle; afin de no us fer vir d' ex em- " 

an.. pie. Dans la pauvrete d'efprit,. mon " 
a.n1e concevoit des chofes fi hautes & cc 

fi divines, que tons les R.oyatunes du -
monde, & tout ce qui peur totnber cc 

fous les fens & dans la conception de ! 

E iJ 
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, l'efprit hun1ain , ne 1 ti paroiifoit qtU! 
, bouc & ne.tnt. Elle en etoit fi ra vie & 

r. h ' r. , , ' ' 1 ... 11 c arn1ee , que 11 <J eut ere tu e c 10 .. 

"fe qui eut pu s'acheter en donnant fa 
" vie, & qu'elle et1t eu un n1illion de 
*' vies , elle les etl.t doni1ees pour poile• 
u der un fi grand trefor : n.1ais cUe voyoit 
,J que fon prix n'etoit pas de la terre. 
, Ah! 1non Dieu, il faut que route paro
,., le , & touce conception ceHe ; c.:u il 
,, n'e£1: point de langue qui puiffe dire, 
, ni d'efprit qui puiife penfer , ce qui 
" etoit COllllllllDiq ue a ffiOll atne de cet.. 
,., glorieufe & n1agnifique pauv:·ete d'ef- · 
, prit, & des deux autres vertus qui ell 

"' font i1 feparables. 
:'lit ' .Or, bien que ces hautes vercus s'er. .. 
, ten dent des vceux effettifs de la Reli ... 
., gion ' regardant neann1oins la chofe 
" en eHe-n1e11e, ces verrus ne fn1t que 
,, des {>retni "res dernarches dans b. voye 
,. e la faint(:.:te, en co1npa.raiion de i'ef ... 
:J' prit de ces rnthnes vertus , qui n'eft 
., aurre que rcfprit de Jefu~-Cl rift; car 
" co1nn1e cc iivin Sauveurefr le ch~f de 
'\it l'E

0
liie , & que tons les fideles font fou~ 

'" ibn Don1aine : il y a dans ce Dotnli-
ne ~r-taines a1nes choifi.es, qui font 
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lcs aA11es religieufcs j & parn1i cclles- cc 

la, il yen a encore de plus finguliere- ,, 
n1ent choifles, qui font la plus noble cc 

p~lrtie de fon Royat1111e, & dans lef- " 
queUes ce divin Chefinflne avec abon-" 
dance fa vie & fon efprit , plus ou " 
1110ins' fcloa fon choix & fon divin plai- c~ 

fir. C'eil: a ces an1eS qu'il comtnuni-" 

que cet efprit vivifiant' qui les mene a c' 

cctte veritable pauvrete fubil:antielle " 
& fp~rituelle, qui ne pent ~tre l'ouvra- '' 
ge que de fa n1ain toute puilfante. ... 

A pres que cette a me fi elevee , a ain

fi explique la doctrine route celefl:e , 

qu' clle puifoit a la fource) clans fes com

lllllnications intin1es a vec la fageffe in

cn~ee : elle revient a ce qui la regarde 

11erfonnellement. Lorfque routes ces " 

hunieres operoient dans tnon efprit, ,, 

je ne voyoi5 pas qu'il me fil.t poffible de" 

parvenir a la poifeilion des richeifes " 

ilntnenfes que je voyois enfermees dans ce. 

ces fublimes vertus , aufquelles toute ... cr. 

fois lll011 an1e tendo it , C01111Ue a CC qui " 
fonnoit la couche royale de 1' epoux, C( 

Elle vouloit nean1noins gagner fon " 

cccur) & fes amours. C'eH: pour9-uoi " 

ayant deja fait le vcetl de chafi:ete, je" 
E iij 
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,, n1e fentis puiffament infpiree de faire 
, encore celui d'obe:iffance & de pan ... 
"vren~' en la fac;on que 111011 etat le 
, pou voit fouffrir. M on dirett:eur, apres 
" bien des exatnens , y confentit : tnais 
, tout le refi:e dependoit de Dieu; car fa 
" creature efi: trop foible pour a vancer 
, un pas d,elle-n1~me. Ce qui depend 
'' d' elle c' efi: fon confenten1ent , 1' obe:if ... 
, fance & !'abandon de foi-m~1ne : car 
" encore que Dieu fuit le n1ahre abfolu; 
.)) neanmoins ayant cree l'ame noble) il 
,, la traite nobletnent, & lui laiife fon li
., bre arbitre. Mais cette ame , apres 
" qu'il l'a vaincue, lui donne tout. Elle 
» ne vent ricn qu'etre entieren1ent de ... 
.., pouillee. Mon vreu d'obeiifance etoit 
, pour n1es direc1:eurs , pour 1non frere, 
" & pour ffil freur. Je leur etois foumi
)) fe COITillle llll enfant l'efi: a fon pere. 
, Il y a voit a fouffrir ce que Dieu f<;ait; 
), 1nais j'etois encore traitee trop donee .... 
)t ment. Pour la pauvrete, je n'avoisrien 
.. a mon ufage) que ce que ma focur 111e 
u donnoit ; & elle me donnoit plus que 
" je ne voulois. T ou tes les affaires de 
~· ll10ll fils et8ient dans la pure providen .... 
~ cede Dieu > qui nle portoit a en ~gir 
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ainfi : & con1n1c je trou vois des biens '"' 

in1n1enfes dans la pauvrete d'efprit ,.. je cc 

ne pouvois proctlrer a cet enfJ.nt que (~ 

ce rref0r 1neilin1able: de forte que je cc. 

ne faifois rien ni pour lui ni pour n1oi. cc. 

Un jour etant en oraifon , oh je ea- " 

reffois le divin J efus , il n1e dit au creur " 

ces paroles , pa.x huic domui. Ce fut un " 

nou veau chJ.rn1e pour 111e confutner cc 

d'atnour; car cela fut plus penetrant ,. 

que la foudre. Cette parole eut un rei ~~ 

effet, que jatnais depuis je n'ai perdu cc 

la paix interieu.re un feul 1no1nent ; " 

quelque croix que j'ayeeua porter, oc 

rien ne peut etnpecher tnon creur de fe fC 

conformer a Dieu; & quoique j'aye ,, 

q uelq uefois des peines extren1es , je les ,, 

vois ton jours dans fa paix par une heu ... ,, 

reufe conforniite, ne voulant que ce " 

que veut l'An1our. Iln'y arien d'heu- c-c. 

reux en cette vie , C01111Ue }a po£feffion c< 

de cette paix. C' eil: une nourriture du " 

Paradis & une vie de Dieu, O\l du ,, 

llloins, c'efi: tln gage de celle dont nons " 

jou1rons dans 1' ~tern ire. ,, 

Cette paix charmante que goutoit la 

venueufe veuve, ne ditninuoit en rien 

l'adeur avec laqnelle nous l'avons vu<: 
E iiij 
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foupirer apres l'heureux etat qui lui 
a voit ete 1110ntre. Ce 111elange admira
ble de difpofitions, qui paroiiloient con
traires , produifoit un atnonr qui fouf
froit une langueur continuelle. En cet 
,., etat, dit-elle, l'an1e efi: en Dieu, & 
, lui par le; fon efprit lni donnant une 
~ an1oureuie atlivire, qui lui fait parler 
, un langage divin. I.:'atnen'efi pas dans 
, la poffeffion des biens q u' elle attend ; 
.., & l' epoux fenlble fe plaire a la faire 
, ainfi mourir de langneur .Le plus grand 
, foulagetnent qu'elle trouve, eft dans 
w L\ con1munion journaliere , ou elle eft 
u affun:?e quelle poffedefa vie. Non feu
,, lcn1ent la foi vive lui en donne la ecr
u titude ; n1ais cc D icu de bonre , lui
, metne' lui fait experimenter par une 
" liaifon d'amour, que c'efl: lui qu'clle 
" re~oit. ~and tout le monde enfetn.:.. 
,. ble lui diroit le contraire; elle tnour
., roit pour la confeffion de cette verite. 
~ Mon corps brife par les penitenccs , & 
IJ epuife par lcs fatigues que je prenois 
" pour le fervice du prochain, retablif
,, foit fes forces en mano-eant ce pain 
~ divin. Mais quoiqu'ave~ une certiru.:. 
,, de de foi & de jou1ifance , j' euife poife-. 
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de tnon bicn-aitne dans la fainte cotn- '~ 

lllUlliOn; nea111110i11s, 1TI0 ~1 an1e reve- cc 

no it a fa tendanc~ ordinaire , Ce qui 1ne " 

donnoit de tres-grands deGrs de n1ou- ,, 

rir. EJPfeignez- rnoi, rnon bien -aime, " 

lui difois-je en ge1ni!fant, ourz-•ous prenez Cf 

votre repos pendant la cht-7J!eur du rnidi. " 

( Cant. 6.) En1tnenez-1noi dans vos jar- K; 

dins, & dans la folitude , oil rien ne cc 

tn'etnpeche de jon:ir de vos f:::tcrez en1~ '' 

braifen1ens. ~oiqu'il fl'tt en n1oi, il ,, 

fembloit s'enfuir de tnoi & fe rcrirer " 

dans fa huniere, inacceffible aux Sera-,~ 

phins tnetncs. " 

Il falloit que les effers de l:::t divine 

Encharii1:ie fuifent bien fenfibles en cl

le, pour lui conferver route fa vigueur 

an milieu des aufl:eritez dont elle affii

geoit fon corps; car elles etoient excef

.fi ves. ~and au 1nilien de l'hyver elle 

s'etoit laHie tranfir de froid, elle fe dc

chiroit impiroyable1nent par des difci

plines armees de poinres. Enfuite elle {e 

revetoit d'une haire dont les n<ruds en

troient dans les playes qu'elle ven:)it de 

fe faire; & en cet etat' elle alloit fe 

jettcr ii.1r une planche , pour prendre 

un peu de repos. L'<.~te elle fe fervoit 
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de difciplines d~orcies; n1ais d'nne manie-4 
re fi terrible , & fe n1ettoit le corps tel
len1ent en feu ) qu'il lui kn1bloit etre 
dans une chltu:liere bouillante. Cela du
roit trois jours; apres quoi elle recoln
men<;oit. Nons avons vu qu'eile tnebit 
de l'abfynthe dans tout ce qu'elle man
geoit. Hors des repas , elle en tenoit · 
clans fa bouche , pour en got1ter 1' an1er
tume a longs traits: 111ais C01111ne on s'ap ... 
per~ut que cette n1ortification lui rui
noit l'eflotn::tch, on la lui clefendit. A 
force de cone her fur le bois, elle fe ren
dit infenfible le c6te fur lequel elle fe 
1nettoit ; n1ais illui en cootJ. beaucoup , 
avant c

1
ue d'en venir la. Elle avoue que. 

d.e routes les aufteritez, celle .. Ll. fut la 
plus fcnuble ; parce que la durete du 
bois & la pefantenr du corps , lui fai
foient enrrer dans la chajr les crins dtt 

cilice dont eHe eroit reverue ; enforce 
qu'elle- ne pouvoit prcfque dormir. Elle 
prenoit plaifir ~ fe refufer tout ce qui 
etoit de fon gout' & il ne lui etoit pref'"' 
que plus poiiible de fc contcnter en quoi 
que ce fnt. OE_elc1ue fois elle s'en allvit 
paffer la nui.t dans une ~a verne, & elle 
l'y pare:. geo1c, con11ne ~ulleurs, entre la. 
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priere, la penit:ence & le repos .i {i 1' on 
peut appcller t:epos un fo1nn1eil pris de 
la 1naniere que nons venons de voir , il 
efr aifez furprenant que fon confefieur 
lui ait pennis tout cela : mais elle aifu
re que l'infpiration etoit G. forte & fi vi
fible, qu'il n'etoit pas poffible de s'y op
pofer. Ceux qui ont de 1' experience 
dans la conduite des an1es , trou veront 
cette raifon bonne : les autres doivent 
au 111oins fufpendre leur jugen1ent. 
D'ailleurs) jan1ais Madan1e Martin ne 
fnt incon1n1odee de fes penitcnces; au 
contraire , etle y recevoit une non velle 
yigueur: n1ais ce qu'elle ajoihe eit en
core, ce n1e femble , plus capable de la 
jufl:ifier , & celui qui a voit la conduite 
de fon ame. V oici comme elle par le. 

Je n'a vois point d'heures pour n1es "' 
penitences, & il1nefalloit fuivre l'inf-" 
piration fur le cha1np; car quoi qu'el- 'c 

le fe ftt fentir dans nne grande paix 5 " 
elle a voit rant de force & de perfua- cc · 

tion, q n'il falloit aller oh elle n1e por- " 
toit. Je ne 1nanquois jamais d'y rece- " 
voir de nouvelles graces, & une aug-" 
n1entarion de n1a paix interieure. D'ail- " 
leurs, ll1CS aufieritez n'ont jan1ais rjen c~ 
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, de.:.·ano-e de n1es dcvoirs , ni apporte 
:JGI aucun° tron~"1l..; e:\. ccux avec qui j'etois. 
n Tandis qn'ils 'entretelL)ient fur diffe
" rentcs chofcs , je n1e retirois doucc-

n1ent, & je donnois. a Dieu le ten1ps 
~, qu'il vouloit i puis je rctournois. A voir 

· :u ton jours un Dieu prefent & ne pas lui 
:u obe:ir, ccla efi: impoffible. Voir qu'il 
:1, eft l'a m our n"'en1e, ccla ell encore pln 
u preffant. L'a1ne ne den1ande qu'2l lui 
u con1plaire, & ~\. fa ire arnourcufen1cnc 
» ce qu'il vent qu'ellc fJ.ifc. Au nL1lll

u dre n1ouve1nent qu'ellc re!fent, ellcdjr: 
:r .. A llons , n1on an1our , allons a la croix 
d Alors il fe-tnble qu'elle vule. D'aillcur 
» plus elle fouffre) phls elle ell: unie a 

{on Dieu; & elle eil entre fes mains l 

u con1n1e le fer entre les 1nains du for
·~ geron. 

Madatne Martin ecnt. ainG jufqu'a 
r~ge de vingr-trois ans. Dieu qui n'a
voit point encore penrus au den1on de 
troubler la paix:: de fon l anle, voulut 
alors qu'elle fd.t lnife a l'epreuve des 
tentations. Tout d'un coup clle per.dit 
abfohunenr.le gout des choil s de Dieu: 
& au lieu de cette a.llegre1fe , a vec la"'!\ 
queUe e1le fe po.rtoit a tous fes exerci· 
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cs , clle y reifet to it des repu gnanc 

extren1eS. La douceur & la patience a 
l' egard du prochain , ne lui a voicnt j uf-

ques-lcl. prefque rien coute: elle fe trou

va d'une fenfibilite & d'une aigreur d'ef-

prit, qui lui euifent fait bien fa ire des 

fautes , 1i elle ne fe fut extren1e1nent o.b

fervee. Dependre en tout d'un direc

teur , lui parut un joug intolerable ; & 

elle eut fur cela des aLfauts 1i violens a 
foutenir ) q u' elle en etoit q uelq uefoi .. 

hors d'elle--1nen1e. Les fcrupules fe joi

gnirent aux tentations , & elle en eut 

1.tlr tout de tres-i1nportuns fur la con

duite qu'elle tenoit touchant les affaire · 

don1eftiques & les interets de £ n fils. 

Elle fe reprefentoit a clle-tnetne CO Tilne 

1ne tnere denaturee j & fon abandon a 
la divine providence etoit clans fun llna

gination frapee co1nn1e une veritable 

rrefotnption. La fituation Otl elle £ 
rouvoit dans la n1aifon de fa fceur , 

quoiqt 'il n'y e11t rien d'hun1il1ant qui 

ne fur volontaire; h1i devint un ef-cla•va
-ge indigne d' 1ne perfonne d'honneur. 

E fin ' cUe fe V it attaq uee de tous c8-
'teZ , fans que perfoane put ni la fou la 

~r n· la confoler. f.lle propofoit bien 
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ies doutes; n1J.is les deciGons de fon di .. 
recreur ne la raffuroient point. Elle ne 
rccevoit pas plus de foutien du cote de 
l'inrer ieur ; routes les puiiL'lnces de fon 
an1e etoienr C01Ul11C dans une entiere 
frupidire: & quoique fa raifon ne fut 
pas fi rroublee, qu'elle ne v1t bien qu'il 
n'y a voir rien a craindre j elle n' en etolt 
pas rnoins rourmenree. La crainte d'e ... 
rre tron1pee la faifiifoir fouvent. Elle 
fentoit routes les puiifances de l'arne 
con11ne liees; enforte qu'elles ne pou
voient agir. Dans la peinture qu'elle 
nons a laiifee de cet etat) elle dit que 
d'elle-meme, elle n'auroit ptl fuprorter 
la tentation, fi cette parole du Prop here 
ne fe ftl.t verifiee en elle : Je fuis avec lui 
dans la tribulation. ( Pf. 9 o. I 5 . ) Elle 
ajoutc que cette experience n'efi: pas 
fenfible, n1ais que le Seigneur innue 
dans 1' an1e une vertu fecrete & fonciere, 
qui aide a porter le fardeau j ce qui 
rend invincibles ceux qui ont de la fi
dclite. La fiennc fur hero~que dJns tout 
le cours de cette epreu ve ; elle ne 111an .. 
qua a rien de ce qu'ede devoir aDieu, 
~ ne tornba pas . dans la moindre in1pa
tience, Lorfqu'elle y penfoit le moins ~ 



Marie de l' Incarnation. Liv. II. 7 9 

elle fe fenroit tout a. coup foulagee, & 

au tneme n1o1nent elle reconnut que l'e

tat affiigeant par oh elle vcnoit de paf

fer' etoit une difpofition nece!faire a de 

nouvelles fa veurs. Alors , dit- elle, " 

n1on atne tranfportee par une puiifan- cc 

ce qui la tnettoit dans un etat paffif) cc 

parloit a Dicu ~ans une tres-grande n 

privaute, fans qu'il fur en rnon pou- « 

voir de l'etnpecher. Ce font des plain- " 

tes amoureufcs , ce font des getniife- cc 

1nens indicibles' chaque retour fen1- ,, 

ble devoir confutner l'atne. U n attrait '' 

la porte a 1' an1our du bien-aitne du Pe- (C 

re Eternel, & lorfqu'elle croit en all er,. 

joui·r & fe perdre dans fon fcin , une " 

lumiere fortie de la grandeur de fa ,. 
Majefl:e, le lui derobe; 111ais ce n'eil: M 

que pour aigu~llonner davantage l'a-" 

n1e , qui clans fes retraites , relfent de " 

nou veau fes langueurs. Si j' eufte crie " 

bien-haut , cela n1' eil.t foulagee. Ce " 

font des affections ardcntes , qui ne fe '' 

pen vent deer ire. J e n1' enfennois dans ,, 

un lieu a l'ecart : je tne profl:crnois " 

contre terre ' pour etouffer tnes fan- cc 

glots , & tout enfemble , pour gagner " 

par un abbaiifement interieur celui c' 
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,, pour qui foupiroit 111011 an1c; 1'atnour 
;, ni la privaun~ , ne diminuant en rien 
, le refpecr. Jc ne trouvois de foulage
" tnent que dans les acrions de charite; 
,, c'etoit ce qui tne faifoit vivre i j'en 
, cherchois les occafions. Les 111acera
, tions n1e fervoient auffi beaucoup, 
~, q uoiq ue je ne les fiife q ne pour cha
,, tier n1on corps , & pour adorer les 
,, fouffrances du furadorablc Verbe in
, carne' dont je voulois gagner le cccnr 
.,, en. revanche de ce qu'il a voit ra vi le 
" 1n1en. 
, Ilne tne laiifoit en repos ni le jour 
, ni la nuit. J'avois regret du fo1nmeil 
" que je prenois , quoiqu'il fur fort 
,, court ' & je m' eveillois fort fou vent 
, en oraiion. Ce qui 1ne faifoit le plus 
, fouffrir clans le tnonde, c'eH: que je le 
, voyois tout contrairc a 1' ef prit de J e
" fus-Chriil:. M on efprit , qui ne voyoit 
., rien d'efi:itnable, que les fain res & di
" vines 1naxi1nes du Fils de Dieu ; ne 
, ponvoit cotnprendre co1nn1ent elle el
,, les etoient fi. pen fuivies de ceux qn'on 
t> appelle bons chr~tiens. Con11ne j'etois 
, dans ce fentitnent, qui n1e faifoit por ... 
'' ter une efpece de n1artyre ,N 6rre Sei-

gneur~ 
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gneur, dont les atnabilitez font infinies, " 
n1e decouvroit d'une n1aniere tres-fpi-" 
rituelle. Tout ce qu'il a fait pour les " 
hotnmes' & a quel point fon alnour " 
pour eux l'a reduit. Durant un Care- " 
n1e, iltne deconvrit le fa ere n1yftere " 
de fon Incarnation d'une fa~on dont " 
je ne l'a vois jamais con~u; 111ais de puis " 
ce ten1s-la, j'ai lu quelque chofe qui .. 
y avoit du rapport. " 

Cette v{Ie & cette application cond-" 
nuelle me donnoit un nouvel amour " 
pour la Religion; ou hors de l'embar-" 
ras dn n1onde fe pratiq uent les tnaxi- ". 
1nes du fils de Dieu , je ge111iifuis & ,, 
trouvois de jour en jour plus pefans les " 
liens qui tne tenoient clans le tnonde. " 
Cependant appliquee de corps aux " 
chofes exterieures , j'a vois 1' efprit " 
lie au furadorable V er be incarne. Si " 
l'horloge fonnoit & qu'il 1ne fallut " 
cotnpter les heures ; j' etois obligee de cc 

les compter par mes dojgrs; parce que cc 

cet intervalle n1etrant de l'interruption cc 

a 111011 colloque an1oureux 'j'etois dans ~c 
un etat violent. En ecrivant les tel11S c 

de prendre de l'ancre etoient de pre <'t 

cieux infl:ans , dont je ne perdois r ien ... 
F 
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~Tout 111011 exterieur pa.roiifoit joyeux; 

,, a caufe de la pa.ix qui inondoit 111011 

" cceur ' & parce q ne tnon ame etoit unie 
" a un objet infinin1ent agreable. 

Il eft rare qu'on totnbe dans l'illufion, 
& qu'on prenne pour des illufirations 
divines & des touches d'un attrait vio
lent les ecarts d'une in1a.gination echauf~ 
fee, & les effets n:tturels d'un ten1pera
rnent tendre, quand on cherche Dieu, 
fans fe rechercher foi-n1en1e en rien. 
~e fi a vec cell. on ne fa.1t aucun fond 
fur fes propres lun1ieres; Ii on fait plus 
de cas des exercices de la charite, de 
l'hun1ilite , & de la patience chretieru1e, 
que des favcurs du ciel; on pent dire 
qn'il n'y a rien a craindre dans ce que les 
voyes interieures ont de plus fingulicr: 
& autant qu'on doit ten1oigner de zele 
pour reprin1er ces faux fpirituels, qui ne 
parlant que d'etats furnaturels & d'o~ 
perations celefies , font fur ce qui les 
touche d'une delicatcfTe incon11Ue a CCUX 

qui raroiflent a6ir davantage felon l'ef
prit du 1nonde : autant efl:-on oblige de 
P.rendre contre les pretcndus efprits 
f r~s , les inter~ts de ce petit notnbre de 

erltables tnyfriques, qui font la gloire 
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de l'Eglife , & l'une des plus precieufes 
portions du troupeau de Jefus-Chrift. 
Or il n'y eut peut-~tre jatnais perfonne 
de qui il fut plus aife de juger de quel 
cfprit elle etoit anin1ee' que notre ver
tueufe veu ve. Expo fee tons les jonrs 
anx i1nportunirez d'une multitude de 
domefl:iques & d'ouvriers, on la vit tou
jours conferver une egalite d'atne' qui 
ne convient point a la foiblelfe d'un ef
prit tron1pe de bonne foi ) ni a la vanite 
de celui que la prefotnprion auroit en
traine dans l'illufion. On l'a lU~me vue 
conierver route fa tranq uillite dans des 
con jonCl:ures, oh il s'agilfoit de toute fa 
reputation. Je ne croi pasau refleqn'on 
tfOUVe a redire que je rappelle de telTIS 
en ten1s ces fortes de coniideration.h 
Comn1e tons ne font pas en etat de re
conno1tre les veritables operations de 
Dieu en elles-n1e1nes : il fa ut donner des 
regles pour les conno1tre par les effets. 
Il efr vrai qu'il s'en trouve quelquefois 
d'un caraCl:ere fi fingulier, & qui font 
fi bien tnarquees , qu'elles etnportent 
conviction, & defannent route la fageffi 
humaine; & je croi pouvoir dire que te 
eft ce qui fuit. 

~ F ij 
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, La divine Majefte n1e pourfuivant 
, fans ce.ffe par la con1n1unication de fes 
, graces & de fes lu1nieres ; & voulant 
, 1ne faire quelque don extraordinaire, 
n lne donnoit une dif pofition de purete 
)J toute particuliere' qui 111e portoit a 
)J l'aneantif.fen1ent de n1oi -1nen1e. Un 
, n1atin, c'etoit la feconde fete de la 
:w Penrecote, con1n1e j'entendois la fain
,, te Me.ile , a yant les yeux elevez vers le 
" ciel , en un 1non1ent ils furent fern1ez ; 
~' & 111011 efprit eleve & abforbe dans la 
" vue de la tres-fainte & tres-augnfl:e 
" Trinite, routes les puiifances de n1on 
~' atne etoient arretees ) & fouffroient 
" l'itnpreii.ion qui leur etoit donnee de ce 
" facre n1yfiere; & cette in1preffion etoit 
" fans forn1c ni figure , n1ais plus claire 
J' que toute lutniere. D'abord elle n1c fit 
'conno1tre que fl1011 an1e etoit clans la 
" v erite ; & cette veri re n1e fit voir en un 
" n1o1nent l'ad1nirable con1n1erce qu'ont 
J> enfe1nble les trois divines Perfonnes: 
" l'an1our du Pere , qui fe contetnplant 
.,, foi-n1eme engendre fon Fils, lcquel 
~' eH: de toute eternite. l\1on an1e etoic 
, ~nformee de cette verite d'une fa~on 
,, Ineffable. Elle etoit veritablen1Cl1t 
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ab~n1ee dans cettc lun1ierc. Enfuite el-<c 

le vovoit l'an1our 111Utuel du Pere & du cc; 

Fils qui produifent le Saint Efprit; ce cc 

qui fe fait par un rcciproq ue plonge- cc 

n1cnt d'an1our, fans n1elange & fans cc 

confufion. Je recevois Pitnpreffion de cc 

cette producrion , entendant ce que "' 
c'efl: que fpiration & production> fpi- " 
ration active & fpiration paiiive. Mais" 
la purete de certe fpiration & de cctte " 
produtl:ion eil: fi fublitne & fi haute, " 
que je n'ai point de tennes pour l'ex- " 
pritner. Voyant les diJtinB:ions , jc cc 

connoiifois l'unite d'cficncc entre les " 
trois divines Perfonnes ; & quoiqu'il " 
n1e faille plulieurs n1ots pour le dire : '' 
en un 11101nent, fans intervalle de ren1s , " 
je connoiifois l'unire , les difiinc1ions , " 
les operations dans elles .... ~n~tnes & hors " 
d'ellcs -111Cl11es._ Neantnoins en une c' 
ccrtaine n1anierc fpirituelle j'erois " 
eclairee par degrez ) felon les opera..- C( 

tions des trois divines Pcrfonnes hors " 
d'elles-men1es. a 

Dat:tS le 111etne attrait & dans la me- cc 

n1e irnl?reffion , la u·es-L1-inre T rinite " 
inil:ruifoit tnon ari1e de ce q u' elle ope- cc 

IO~t elle- meme par COill111lU1ication " 
F 1ij 
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'~ e1i.la fupr~tne Hierarchie des Angcs, 
,, a f~a voir des Cherub ins, des Seraphins · 
, & des Thr6nes , lui fi.gnifiant fcs fain. 
" tes volontez, fans interpofi.tion d'au-
,~ cun efprit cree : & je connoifiois dif-
" tincretnent les operations & lcs rap-
" ports de chacune des divines perfon-
" nes dans chacun des chceurs de cette 
" fupr~1ne Hierarchic. Q£e le Pere 
" Eternel ha bite dans les Thr6nes, par 
" oh m' etoient fi gnifiees la purete & la fo-
" lidite de fes penfees eternelles. ~e le 
" V er be par la iplendeur de fes lumie-
'' res {e con11nuniq ue aux Cherub ins ; 
, que le Saint-Efprit fe repand dans les 
, Seraphins, & les ren1plit de fes ar-
'' deurs. 0,£' en fin toute la tres - fainte 
" Trinite, en !,unite de fa divine effen-
" CC fe C0111ffiU11ique a cette {upreme 
'' Hierarchic, qui tnanifefle les volontez 
,, divines aux autres efprits celefies, fe-
" Ion les ordres qn'elle en re~oit. Mon 
" an1e etoit toute perdue da.ns ces gran-
,, deurs. Il fen1bloit que la divine Ma-
,., jeH:e· fe phit a l'illun1iner de plus en 
:" plus en des chofes qui patient infini-
,, ment la foibleife de la creature. Il 
., n1e fut encore n1.ontre que quoique la 
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Divinite ait n1is de la fnbordi11tion cc; 

d<u1 les Anges, pour !ecevoir l'illu- " 
tninati )11 les uns des autres par deo-rez: « 

toutefois lors q u'il lui plait, elk les cc 

illnn1ine par elle-n1~n1e , ce q u' elle fait ,, 
anffi en CC 111011de a quelques an1es c: 

choiGes. J'entendois & experi1nentois " 
auffi de Q uelle n1aniere mon an1e etoit " 
creee a (iinage de Dicu; que la tne- " 
n1oire avoit raportan PereEternel,l'en- ". 
tenden1ent an Fils, & la volonte an S. '' 
Efprit; & que par une efpece de ref- " 
femblance avec la fainte Trinite, l'a1nc" 
ell: trine en fes puiffances, & une en " 
fa fubfiance. 

Il feroit aifez difficile de con1prendre 
con1n1ent, fans aucune operation parti
cu.liere de Dieu,. une jeune fem1ne igno.. 
rante a pu a voir des lun1ieres fi pures, 
& trouver des expreiiiuns ii juftes & fi 
elevecs fur ce qu'il y a de plus i 1C01TI

prehenfible dans n6tre fainte Religion. 
On voit dans fes autres ecrits} plufieurs 
particularitez de ce ra viife1nent , q u.e je 
ne croi pas devoir on1ettre. Elle dit dans 
un endroit , q ne par intervalle elle re
venoit a clle; n1ais qu'auiii-t6t l'Efprit 
a raviifoit de nouveau, & l'abforboit 

F iiij 
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route en lni. ~e l'in1preffion qu'elte 
fouffrit alors de la fain re Trinite, etoit 
fans fonne ni fiaure fenGble : que le 
tertne d~ lnn1iere

0

, ni celui n1en1e d'im
preffion, ne lui paroiffent pas propres , 
1x1.rce qn'ils ton1bent fous les fens, & 
qu'elle n,en tronve point pour exprimer 
ce qui fe p:t{[1. en ell e. ~e fon an1e fe 
trou voir clans la verite, & entendoit en 
un n1o1nent l'ineffable co1n1nerce des 
r rfonnes divines entre-elles. Lorfque 
, je dis, ajollte-r-elle, que Dien n1c le 
" fit voir , jc ne veux point dire que ce 
u fur un acre; parce que cet acre eft en
p core dans la diction , & paro1t lnate
, riel, 1nais c'e{t une chofe divine. En 
" U11 lTIOt , l'a1ne etolt ab1nlee clans ce 
" grand ocea:. , oh elle voyoit & cnten
" do it des chofes inexplicables. ~oique 
~~ pour en parler il taille dn ten1s , l'a
» n1e nea11111oins voyoit en un infl:ant le 
'~ n1y fl:ere de la generation eternelle du 
,, Fils, engendre par le Pcre, & de h 
,, produCtion du Saint-E(prit, qui proce
v de du Pcrc & du Fils; le tout fans nle
'~ lange ni confufion. L'an1e quoi qu'a-

1 1\ ' d . 
n Dll~'lee J.ilS CC tOllt, ne ponVOlt pro-
u dutre aucLUl at1c ; parcc que cctte 
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in1111enfe lw11iere qui l'abforboit, la « 

rendoit itnpuiifante a lui parler ; & ~' 

quoiqt1'ain:G aneantie dans cet ab1n1e re 

de lu n1ieres con1n1e le ne ant d ans le a 

tout; cette fnradorable M a jefte l,intra-'" 

duiioit par fon itnmenfe & raternelle " 

bonte, lui con1n1uniquoit de grands " 

fecrtts de ce divin con11nerce du Pere « 

au Fils , & du Pere & dn Fils au Saint ... cc: 

Efprit par lcur cn1braffen1ent recipro- u 

que & leur an1our 1nutuel. Cette gran- u 

de operation me fit changer d' etat : je cc 

fus un long efpace de ctn1s que je ne " 

pouvois fortir de l'applic:1tion aux trois " 

Perfonnes divines ; cc qui n1e caufa. " 

une tres-grande arprehenGon d' etre « 

trompee, & que ce ne ft1t quelque pie-« 
ge du diable pour n1'a1nufer & retar- <' 

der en la vie fpirituellc & dans la pra- et 

ri·1ue des vertus. c.:: 

Jc den1CUrai ainfi tOUte craintive, cc 

jufqu'cl. ce qu'etant une fois en oraifon, cc 

plus peinee qu'a l'ordinaire, nne voix ' 

inrerieure n1c dit: Den1enre-Ll. con11ne u 

la colotnbe dans fon nid. En cc tno- cc 

n1ent , je fus affuree & en paix. J e de- c 

n1eur, i eo ce n1yih~re con1n1e dans un " 

cou'l "' divine, ou je pr enois 111011 - n 
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, pos & 111011 repas ~ car les paroles de 
, Dieu !( 1r des reuvres e_x_ tr1e tnanne 
,~ cele ae. 0 Ciell qu ~ c I t-ee que denlcn~ 
~ .. r "r en Dieu ? ceb. ne fc pent dire. 
" Et il eR: a ren1J.rqner qu'il n'en efi: 
:u pas des ltunic .. ~es qui vienncnt de Dieu 
, par une foae in1preffion , con11nc de 
, celles qui fe puifent clans les livres, & 
,., qui vien.1ent de l'in tru :lion des hom
:u tnes. Cellcs-cy s'oublient facilen1ent) 
, n1ais celles-Ll. font une telle itnpreffion 
:, en l'an1e, qu'on s'en fouvient tot!jours, 
)..) & qu'on y detneure fortemcnt etabli. 
,, Lorfy_u'on lit, ou qu'on entend parler 
n des n1yfh~res de la foi apres ces vifions 
,., celeil:es .i on voit que l'on a connui:out 
» eel a, & que l'on voudroit 1nourir pour 
~ ces veritez; ce qui efr d'une tres-gran
:u de confolation a 1' an1e ' qui a yant eu 
" CrJjllte d' etre trotnpee, & connoiJI'Ult 
" enfuire que ce qui s' eft paile en elle 
,.. eH confonne a la foi de l'Eglife , done 
» ellc tient a fouverain bonhenr d'etre 
, fille ; elle reil:e clans une parfaite & 
» folide paix. A pres cc recit , la fervan
te de .Uieu etablit pln£ieurs principes 
touchant les illu.fl:rations divines , qui 
font bien voir qu)elle avoit ete a l'ecole 
d·un grand 111ahre. 
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Dans un autre n1e1noire, ou elledon

nc le nom de tendance a la dii~""'ofition 

clans laquelle elle etoit pour lors j elle Cl 

parlc ainfi. La tendar1-ce ell: le t retnier '" 

erat de l'an1e bleifec dn L'lint An1our, '" 

& qui a yant enco;e le dard facre dans re 

la pb. ye' fouffrc pour s'unir a ion vain-,, 

qticur; pa.rce clu'elle ne le rent attein- ,, 

d:-c, n'etant pas encore dans la pnrete " 

rcquifc a cette union. Illui faut paffer cc 

par divers feux & par divers 1naux, " 

a vant q ne d'y poffcdcr fon bicn-aitne. " 

C'eH: pourquoi elle foupire jour & nuit" 

& par des elans continueh' elleouvre cc 

fcs bras , ou , pour 111icux dire , elle " 

etend fes a:i:les ' qui font dans un 1110U- CC. 

ven1ent continuel. Ce que je conc .. ac " 

ici par ecrit) continuc-t-elle ) n'cfi: cc 

qu'nn leger crayon de ce qui fe paifoit. ,, 

Enfin l'efprit qui agiifoit en 111011 an1e, « 

la ren1pliffoit de lun1ie14 es, aufquelles " 

clle ne repondoit que par fon amou- cc 

reufe attivite; cc quj faifoit un entre- cc 

tien continue! , c~n1n1e entre deux " 

an1is. La langue ne le f~auroit dire : cc 

car cette con1paraifon, quoique forte, c 

eft en eo e trop tcrreftre pour 1' cxpri- cc 

lUer. La langucur etoit cau!ee par de cc 
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u nouveaux ccJulcn1cns & P'lr des ton ... 
,., ches. divines. Je croi qpe ~c'c.fl: ce que 

le S~int-Ei}1rit fait dire a l'Epoufe des 
... C.anti~}ues: Soutenez-rnr;y arucc des jlettrs, 
» apptt-yez-raoi avec des pornJIJes , car je 
» lan(rttis d' arnoft:-.r. ( Cant. 2.. 5 . ) M on 

0 , 

a1ne. voyoit les beautez raviH .n1tes de 
-~ l"Epoux: elle voyoit qu'on la prcparoit 

a s'unir a lui) 111ais ce delli la faifuit 
.. mourir. Tout cc qu'elle pouvoit, c'e ... 
» toit de reperer fans ceffe : Ah ! tnon 
..... an1our J, ah ! tnon bien-ain1e .. 

On pent juger de la fublin1ire de l'·e
tat ot., Dieu vouloit elever fa fervante, 
par l'excellence des 1noyens qu'il etn
ployoitpour s'y difpofer, Sou vent la feu ... 
le vue de la Ma jell:e divine lui faifoit 
conno1tre fa ba.lfeife d'une 1111niere infi~ 
nitnent {enGble :r & l'abbatoit de relle 
forte, qu'on l'a vtl. ton1ber en defaillan-

e .. D'aurres fois l)ieu la reveilloit par 
des touches intitnes 5 &. co1ntne 1i i1 eilt 
dit j rne Voici , il CO!lll11en~oit a fe fa ire 
voir, &c. elle , croyant q u~ le n1o1nen~ 
defire etoit venu ) fe prefentoit pour 
l'et11bralfer; n1J.is il fe deroboit auffi ... r&t, 
& la laiifoit dans un defir plus arden~ 
qulauparavant. 11 fe 11refGntoit de ~10tb 
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veau; puis fe retiroit encore : & ainfi. 
par fes approches & fes retraites , il pre
noit plaifir a faire cro1tre fon an1our .. 

A pres eel a il prenoit une voie contr ,lire:. 
& b. purifioit en b. rcjettant, en l'eloi
gnant de fa prefence : n1ais ce n~ eroit 
que pour l'attirer plus efticacen1ent, Un 
jour illui fit voir fo 1 an1e dans l,etat de 
purete ott il la vouloit. Le fruit de ce 
ra vilfetnent, fut q u' elle con~u t que Dieu 
lui faifoit juH:ice, en different la g~·ace 
qu'il avoit deifein de lui faire , & que 
depuis routes les creatures ne lui furenr
plus rien. Enfin elle fnt encore ten1i
fe aux trifi:es epreu ves des peines inte
rieu es. Tout ce qui lui etoit arrive jnf
ques.-Ll.lui parut frivole. Les parci~s de 
fon direCleur, bien-loin de la !outenir, 
redoubloient fes frayeurs, & la col
tinuelle prefence d'un Dieu , qu~elle 
croyoit ne pas ain1er ' 1 ui eroit un fll p
p lice intolerable. Elle fut 1lu fieurs n1oi~ 
dans cet etat. En fin un jour q u' elle ta
choit de faire oraifon, ccs pJ.roles lui fu..., 
rent dites dans l'interieur : c' ejf dans la 
foi que je t' epouferai. ( Ofee 1.. I 9. ) Ce 
n'etoit pas , con11ne la pretniere fois 
qu'cUe avoit entendu ces 11aroles, une 
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protneife , n1._lis un a vertiifetnent de ne 
chercher point d'autre voye pour arr:
ver a CCt etat fubli:11C, que la foy, & 
d' en f::irc ion uniq ne fouticn. Ses pei
nes ne lui furent point 6u~es, tnais cllcs 
lui devinrent ch~res & aitnablcs. De
,~ puis cette nouvelle lun1iere, dit-elle, 
,, il n1e fut plus aife de tn'entrctenir avec 
, Dieu rar la foi, fans aucnn autre fou
, tit-n. Cela n1e nourriifoit & n1e tenoit 
, contente & paifi.ble. J e tne regardois 
,, toujonrs co1nn1e un ob jet vil & n1epri
'' fable, indigne des n1ifericordes de 111011 

,., Dieu. La partie fuperieure s' 'toit ren
,, due la n1al'treilc , & fen1bloir n1en1c 
';) a voir de la joye de voir fouffrir fes en
" 11C111iS, a f\a voir l'in1agination & lcs 
·-» 8-J·petits, fans qu'ils puifent lui nuire. 
" Feu a pen 111eS peines d ilninuoient' & 
" de n1on1ent en 1110n1ent nion efprit fe 
);) reveilloit' pour arr~ter celui qui etoit 
" 111011 J.l110Uf j tnais cet efprit CtOlt fe
'' verc' & exact a ne lailfer prendre an
'' Cll:1C Cunfolation a la partie inferieure, 
" pa l~Ce u'il vouloit aller aDieu par une 
"r~-es-grande pnrete, & fans aucun fen
" tHnent. Etant ainfi. abandonnee ace
'~ lui qui me nour.riffoit de foi, je m'efii-
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mois plus riche en n1a pauvrete fpiri- <t: 

tuelle , que fi j' euife en to us les treiors ,~ 
imaginables. Mon plaiftr etoit de re:.. " 
garder Dieu dans l1 foi: & fi I' on n1'eut" 
detnande qu'elle etoit 111011 occupation " 
interieure) j'euife repondu' je me con
rente en celui qui efr tout ~:{. qui retn- cc 

plit tout. " 
Tant de courage & un fi genereu 

abandon de foi-tnetne , engagea Dieu a 
fe retnontrer a fon humble ferva.nte. 
Elle fe fentit tOUt a coup dans une pri
vaute) qu'elle n'avoit pas eue depuis 
long-terns. L'Epoux paroiifoit vouloir 
e 1COre s'eluigner, 111ais elle etoit porree 
a le rappeller par ces paroles du Canti
quc : Yenez' mon bien-airne , rvenez CIJ 

mon jardin. ( Cant. ) . r. ) Auffi-t6t elle 
reconnoilfoit qu'il etoit proche j elle en
tendoit fa voix, qui n'etoit autre chofe, 
dit-cllc , qu'une n1anifcihuion de lui
tnen)e) faite a la derobee' qui etoit fui
vic d'un treifailletnent, & qui lui faifoi 
dire dans fes elans alnoureux: J' entetJds 
Ja voix de mon bien-aime. roila q1l il re-
garde ; il eft derriere la rnuraille. Il r.11e re
garde au travers des treillis. ( Cant .. 

~·5·t 
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3) Enfuitc Notrc-SeiPneur donna a 1110U 

0 

,, a1ne une nou velle i1npreffion de fes di-
, vines perfea.ions' qui etoit tout en
') fetnble atnou r & huniere : 1nais il fem
"' ble que l'an1ottr engendroit la lutnie
n re. Lorfq ue n1on atne, clans fon iin
,,. preffion, contetnploit Dieu con11ne vie, 
n [es foupirs ne pouvoient rien dire' fi .. 
" non, 6 vie ! o amour! elle portoit un 
" atnour fubfranciel & fotJcier, qui lui 
,., fai{uit fonhaiter que fa v ic fut per due 
, dans cette divine fource de vie. Elle 
., concevoit les hautcs verit '-:Z du prt:
" n1ier chapitre de l'E vangile de faint 
, Jean , ou le V er be efl: reprefente eo m .. 
u n1e lumiere & con1n1e vie , oi1 il eft 
, par le de la plenitude de cette vie di
, vine qui nous a rendu participans de 
'> fon abondance, du bonheur infini des 
" atnes qui fonc nees en D icu , & non 
,. point de la chair & dn fang; ; de la 
"' con11nunication ineffable de cctte vie 
" par la grace & par l'atnour, & de l'in
,, fluence du V er be , con1n1e chef des 

1 u chretiens , & fur tout des an1es fain-. 
, tes. Ah ! 

1 
ui rourroit dire l'excellen

u ce de cette cotnmunication Je ne par ... 
" le pas feule111ent de celle qui fe fait 

par 
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par la grace , tnais de cette con11nu- cc 

nication experitnental~. Iln'y a b.n- " ' 
gue humaine qui la puilfe exfrin1er. cc 

Nean1noins de ce que j'ai dit, i eil: fa- ,, 
cile de concevoir que ces itnpreffions " 
font a l'an1e une nourriture divine. c 

Je croi que je pa.lfai plus d'une annee cc 

dans cette impreffion des divins attri- c• 
buts: 1nais c' etoit a vec tant de nettete ' fC 

& de fitnplicite; qu'il me fetnbloit que" 
je ne voyois la difHncrion des attributs " 
que co1n1ne unite; an lieu que lorfque cc 

la connoiffance de la tres-fainte Trini-" 
n! me fut donnee' je voyois & diilinc- cc· 

tion , & unite. " 
Pour expliq uer la maniere dont la " 

connoilfance des divins attributs me " 
fut dontH~e; voici ce que j'en puis dire. " 
Pendant une Setnaine fainte , tnon ef- " 

. prit fe trouva appliqtle a !'unite de re 

Dieu; & dans cette unite, je vis cette " 
grandeur immenfe , cette infinite ado- " 
rable , 1' eternite fans C01Ul11encetnent t 

& fans fin. J' etois hors de moi-m~me, cc 

& je m'ecriois, 0 bonre! & itntnenGre! ~ 
o eternite! Tout ce qtt'on peut dire " 
en con1paraifon de cette vtl.c , n' efr ,. 
rien. 11 fa ut s'ab!u1er jufc.1u,aux enfers ft_ 

~ 
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u ponE._ ~dorer ce grand D iet1 .. Tr con. 
;, noiiiots plus q n 'onne f~aurolt dtre ou 
,~ ecr ire. Toutes ces perfecrions qu'on 
,:J non1n1e , ce n'efl: point tout ceLL ll 
;, fa ut laiifer les tnots & les no111s, & fe 
" conrenrer de dire D 1 EU. 0 Ciel! en 
) quel etat etoit 111011 ame ? cela tne rem
., 1liifoic r:~ 111C t ransforn10lt entieren1ent. 
, Je voyoi, que tonte~ chofes appartien
" nent ace Dicu) duquel derive tOUt ce 
, qui efl: bon & tout ce q uj ell: beau : & 
" clans cette vt'l.e, je tn'ecriois , Ah! vou 
, etes Dien , & grand Diett. Cc n1ot , 
" D iett , detneura grave en mon an1e · 
, en forte qu'elle ne f~avoit plus que 
,, cela, 
;, A pres ~e grand attrait, tnon efprit 
;, fut occu pe en chactine des perfedions 
", divines , oh il. fe confomtnoit en acres 
... d'adoration, d'adtniration , d'anean..: 
, tiifen1ens, & d'abandon. Il voyoit ce 
, 1ne fen1ble a!fez clairetnent, que tout 

. , ce qui eft en Dieu, efl: Dieu-meme; 
.... & il etoit bien eloigne de fJ.ire des re
, cherches cnrieufes pottr en f~::t voir da
N vantage. Pour le refpea ' j' etois eo m
" me nn moucheron devant cette haure 
" Majefi:e. Cela n'e1np~choit point l'a--
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niour; mais il etoit tout autre qu'au- " 
paravant, c'eil::.a-dire, fort & vi rou- " 
reux, & non plus dans la tend 4 eife & " 
les larmes. Je reifentois une efpece de c' 

complaifance de ce que mon Dieuetoit" 
fi beau , fi bon, fi plein de M a jeil:e. re 

' J'etois ravie de n'etre rien, & de ce que " 
Dieu etoir rout; parce que 1i j'euife " 
ere quelqtte chofe par moi-menle' il" 
n' eut pas ete tout. OE.elq uefois mon " 
ame fe voyant cotnme abforbee clans la " 
Ma jeil:e de Dieu, s'ecrioit, 0 largenr! " 
6 longttenr ! 6 profondeur intinie , " 
in1n1enfe , inconipreh fi.ble , ineffa- " 
ble, adorable ! V ous etes~, {J mon Dieu! re 

& tont ce qui eil::, n'eil: qtt'autant qu'il " 
fubfiil:e en vou~ & par vous. 0 eter- cc 

·'r"b 'r"t: 'r" 'i" ntte . o eaute . o uonte . o.· pnrete . o " 
amour! · " 

En fin a pres rant de ptirifications & de 
preparations de la part de Dieu, l'hutn-

~ ble veuve re~ut dans fa vingr-feprien1e 
. annee ) ce ~tii etoit depuis fi long-tetns 

11 l'objet de fes v~ux' & ce qui peut etre 
·~ regarde comtne une des plus fublimes 
00 fa vettrs Oll pni{fe ~tre elevee fur la ter
~ re, une anie n1ortelle. Rien n'efr plus 
I· admirable que le recit qu,elle en fait. 

Le voici. G ij 
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,, V n matin que j'etois en oraifon, 
,, bleu abforba 111011 efprit en lui par un 
, ~ttrait extraordinairen1ent puiffant. 
, Je ne f~ai en quclle pofinre den1eura 
" 1TI011 corps. La vue de la tres-Sainte . 
,, Trinite tne fut encore cotnmuniqtu~e, 
, & fes operations n1anifefl:ees , 1nais 
" d'une fa~on plus elevee & plus dif
,, tihcte. L'in1preffion que j'en avois eue 
:1, la premiere to is , a voir opere fon prin
" cipal eft-et dans 1' enrenden1enr : & il 
, me femble que la divine Majefie n'a
u voit eu d'autre deilein que de 1n'inf
~' truire. M a is i . , c1noi·-:t ue r entende
~ ment ft1t autant , & peut-etre plus 
,., eclaire ; 1.1 volonte eut le de.!fus ) par .. 
,, ce que la grace prefente etoit toute 
>> pour !'amour , & par ran10Uf. Je 
,., vovois les con11nunications inten1es des 
,, tr~is Perfonnes , co1n1ne je les a vois 
,, Vtles la premiere fois ; n1ais je fus bien 
>~~~ plus atnplement infi:ruite de la gene
~) ration eternelle dn V er be. 0 que ce
.. la ell: ineffable ! que le Pere 1e con
n ten1plant) engendre un autre lui-n1e
,. me, qui ell: fon image & fon V er be ; 
» tJUe cette generation ne ce!fe point, & 
·'' que le Pere & le V er be , par leur 
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atnour n1utnel , proiuifent cet efprit" 
d'an1our , qui leur eft egal en tOUt. cc 

Cette vue a q uelq ue chofe de b. vra ye" 

beatitude; parce que, non-feuletnent " 
on conno'lt Dien, tnais encore on en tc 

jou1t par une fruition an1oureufe. " 
Etant done route a bitnee en la. con- " 

ten1pla.tion de cette furadorable Ma- " 
jefli, je reconnoiifois tna ba!feife , je " 

la confe!fois devant Dieu, que fado- " 

rois profonden1ent. Tout d'un coup '' 
foubliai la perfonne du Pere & celle" 
du Saint-Efprit, & tne trou vai toute ,, 

ab for bee en celle du V er be divin, qui " 

care!foit 111011 atne ' & lui donnoit a " 
entendre qu'il etoit l't~poux: de toutes C( 

celles qui lui font fideles. J'entendois " 
cette verite , & j'en. av.ois lme tres- " 
grande certitude l & cette connoifiance .. 

etoit une preparation prochai'ne a voir cc 

cette verire effecrtH~een moi. En c;e tno- '' 
n1en.t , cette furadorable Perfonne « 

s'etnpara de tnon an1e, l,etnbraifa a vec f« 

un an1our inexplicJ.ble; l'unit a foi' & " 

la prit ponr fon epoufe.. L' etnbraife- " 
tnent fe fit par des touches divines , & " 

des penetrations du V erbe entnoi, &· " 

de 1noi en lui: enforte que n'etant plus" 
G jij 
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, a ~oi ' je detneurai a lui par intimitl 
, d'atnour 8(. d'union. Mon ame fe 
, voyan~ Ji riche par la jQu:iffance de 
, fon bien infini, vouloit pourtant, par 
,, un doux acquiefcetnent, ~tre fa cap
, tive. Elle vouloit tout pour lni, & rien 
'-l pour elle; n'aim1.nt rien que d'etre 
, denuee de tout, & contenre de pou
'' voir le po!feder lui feul. 0 que cet
, te jon:iifance efi: douce ! c' efr un labi
'~ rinthe d'amour, oh l'on eft enyvre, 
,, & fainren1enr enchante. On ne f~ait 
, ce qu'on efr, ni fi. l'on efr; parce que 
, !'on efr perdu clans cet ocean d'amour. 
, Par petits tnomens je me connoiifois, 
,, & un rayon de lutniere me donnoit la 
, vue du Pere & dn Sainr-Efprit. Auffi
" t6t je faifois des acres d'adora_tion' de 
, fou1niffion & d'amour: puis., fans que 
'·' je m' en a pper~uffe , je retournois dans 
, les etn braffetnens du V er be , ou j 'etois 
, perdue comn1e auparavant; & alors 
, je tnc voyois com1ne itnpuiifante ,1 ren
, dre tnes ho1nn1ages au Pere & au Saint
" E(prit; parce que le \T e.rbe · captivoit 
,, n1on atne , & routes fes puiifances , & 
,~ n1c vouL>it to rte pour lui. Dans l'ex-. 
'·' ces de fon atnour & de fes elnblalfe-
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ens, quand il n1e permet'"oit de por- ~' 

~er l11CS regards ftL ie Pen; er fur le s. '·' 
Efpric, c'etoit afin que ces rcgardsrcn .... ' 
difrent t<~tnoignage de n1a dependance. " 
D'ailleurs iltne fetnbloir gue je ne for-" 
to is point de l'unite de l'eifence : c, efr- '~ 
L:l que je erns conno1tre & experi11en-" 
ter que le V er be efr vericablement 1 e-" 
po·_IX de l'atne. Cependa~t il ne fe paf- " 
f0it rie11 d'in1aginaire en n1oi., Il £u1- ' !

droit qnc j'euf.Tc b. faintcte des Sera- '' · 
phi~1s, pour pou voir dire cc qui fe paif::t '' 
dans cette extafe & ces rJ.vi!femens '1: 
d'amonr~ L,an1e nly fait que patir-, & ' 
il ne lq.i feroit pas poflible de s·ent dif~ " 
traire, ni d'y mettre du plus on du " 
Inoins ; car elle a ete prevenue.l & s'efi: '~ 
ph1tot vue dans la po!feffion) qu'el e '' 
n'.1 connu qu'elle y devoit entrer. Elle" 
experin1ente fans ceife ce tnoreur gra- " 
ci~ux, qui dans l'accotnpliffement de ' 
ce n1,1riage n1yfrique, la confntne d\~n" 
feu fa en~ infinimer~t doux & agreable, " 
& lui fait chanter nn epithalame con-'~ 
tiQuel. Les livres ni l'etude, ne pen- " 
vent en apprendre les fa~ons de parler · 
qui font routes celefies. AtJ.ffi vien- "' 
nenr .. elles du qoux ~ir des embraife-' 

G iiij 
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,, 1nens tnutuels de ce Verbe furadora~ 
, ble, & de Pame, que par les baifers 
, de f~ divine bouche, il rernplit de fon 
~, efprit & de fa vie. Je ne f~aurois pen .. 
" fer a tout cela ) fans une nou velle emo. 
, tion de creur , & le fentitnent en e!l: 
, tou jours den1eure en 1non atne. Ce 
,, lTIOt, Yerbe eternel, ffi

2efr une nourri. 
, , tu re qui n1e ren1plit fans ce.lfe , & un 
, parfun1 , dont mon ame eH: continuel
, lernent embaumee~ 
H Cependant la tenda.nee ayant ceife 
, p~r la jon"iifan ce ; ce font des car ref .. 
,~ 1es, ce font des amours qui confu
, ment l'epotlfe, qui l:1 font expirer en. 
, tre les bras de l'epoux ... ~ Je m'arr~re a 
, penfer fi je pourrois trouver quelque 
" con1pJ.r J.i{on q ll i puiife fer vir a fa ire 
, conno1tre ma penfee fur les en1braife .... 
,, tnens du Verbe & de l'ame; 1nais je 

, . L' " r ,, n en trou v~ point. an1e paro1t I en-
, tir que le Verbe eH: Dieu, confubf
,, tantiel & egal ~ fon Pere , itnmenfe, 
,, eternel' intini: que toutes chafes one 
,, ere faites & fubfifi:ent: par lui. Toute 
, fois elle lui par le avec une f:1miliarire 
,, inconcevable i & fe regardant com
,, me fon epoufe, elle lui dit : Vous eres 
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a moi, & je fuis a vous. Allons, mon " 
epoux) allons vaquer aux affaires que cc 

vous 1n'avez con1n1ifes. Ainfi. en tout u 

elle rec~erche fa gloire , ftlon les con- " 
noiffances qu'il lni en donne; & n'~" 
plus d,autre paffio~1 , q~1e de le fai re c~ 
regner co1n1ne n1a1tre a0folu fur tous " 
les cceurs , quoi c1 t'il lui en doive " 

/1 cotlter. '' 
Tandis que ces chofes fe paffoicnt 

dans l'intericur de la jeune veuve ; a 
l'extcrieur , ellc ne paroiffoic occupee 
que des foins do1nefHques, dont on ne 
pouvoit con1prendre con11nent ellc n'e
toic pas accaLlc~e. En faifant les affaires 
de fa fceur, elle fongeoit a a£furer le ia
lut du grand notnbre de ferviteurs, & 
de gens de travail qui a voient rJ.ppon: i 
elle. Elle ne trouvoit rien d'impoHible, 
rien au-de£fous d'elle, lorfqu'il s'agifioit 
de les retirer des occaG.ons d'ofFenfer 
Dieu, ou de les porter a quelque action 
L1.inre : & elle eroit fi. bicn entree dans 
leur efprit, qu'a vec une fin1p1icite char
mante , ils lui rendoient con1pte de rou
tes lcurs atl:ions, s'entr'accufant n1en1e 
charirable1nent de leurs fautes. O!!el
quefais profitant de leurs, bonnes difpo-
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nions. , .. ellc les. aifetnbloit pvnr !et r fai., 

.re des inftrudions fur leqrs de\'oirs. Elle 
Jes ~eprel~oit ave~ bonte & avec zelc} 
qnand ils s·en etoient eecu·rez Ll11t le it 
pen i & ces bonnes gens lu i erojcnt fou
~1is. ~omme des enfans a leur tncre j jnf
ques-Ll., qu'elle les faifoir lever quand 
its s'etoiel~t couchez fans a voir- prie Djcu~ 
Elle etoit leur refuge clans roq.s lenrs l;e
.foins > & leqr tnediatrice aupres de fon 
~ere quand ils avui~nt en,courn ~1 dif
grace.. Sonvent ils to1nboicn.t ITl:.t~JJe~ 
par tronppe i & el~e le fatfoit tOL!t a h 
tors leur garde 1 h~ur n1edecin,. & leur 
ferva.nte. Au n1ilieu de tot~t cela , elle 
rut q u' elle etoit contrainte de ceder aux 
touches interieures de ceh~i qui potTedoit 
fon ca:ur; qu'elle fe proH:ernoit a terre) 
pour le c:1reifer en sthun1·li.u1t , & hi 
protcicoit qu'il l~obligeo 't infi.nin1ent 
de lui doJ.1ner les 1novens de hii rendre 
quelque petit fervice par. ces adions 
haifes, dans l~fquelles elle trouvoic un 
trefor ; qu'il continuoit & reJoubl jc 
fes careffes ' & que pour lors clle etolt 
contrainte de s,enfenner, de near d'e
tre apper~ue. Car fon an1e i.~uloit dun 
feu L u.i lui "roit la lib~.rte de refi)irer, 
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~ l'obligeoit a lqi parler tout haut pour 
e~haler ce feu. 0 mon arnour! s' ecrioit
elle , je r/ en puis plu$ : ou laijf'ez-rnoi un 
peu r~(pirer , att 6tez-moi la vie, car vos 
arnours me font foujfrir ce qu' ttne arne en
fermee dan-s la prifon d u.·n corps ne pet~t 
Jupporter. · ·. 

~elquefois elle fe fentoit retnplie 
d'un ,in1our vehcn1ent '·qui ne lui lai(foit 
pas le pou voir de fa ire aucun acre exte ... 
rieur pour fe foulager. Ceb. duroit deux 
ou trois jours; pendant lefquels il lui 
(etn bloit que fon ccrur dut eclater : & 
elle en reifentoit dans le corps une dou
leur fi grande ' que {i ces acces eufi'ent 
dure da vantage , elle alli.1re q u' elle en 
feroit n1orre. La difiipation des afFaires 
ne pouvoit tnerne la di 1raire, & ne laif
foit pourtant pas de la foulager un peu a 
l'exterieur. Enfin ion c~ur, con11ne une. 
fournaife etnbrafee a la.quelle on donne 
du jour, fe dilatoit a vec des paroles fi_ 
ardences, qu'il fe1nbloit; dir-elle, que 
ce fufient aurant de flan1tnes lancees par 
unc vengeance d'an1our vcrs celui qui 
l'av it tJ.nt fait iouffrir. Setnbb.ble a 

· ces anin1anx 1nyil:erieux , dont parl~ 
~zethiei , qui alloient & ·e venoient fans 
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ceife fi.1r leurs pas ~~Ion q ne 1' ef prit les 
detern1inoit : elle difoit a fondivin epoux 
tout ce que l'atnonr lui infpiroit; 1nais 
le pltu fou vent ' elle fe plaignoit a lur de 
ce qu'il ne la faifoit pas n1ourir d'an1e>ur. 
as J e ne faifois' dit-elle ) autre chofe ni 
:r, unit ni jour ; & !l n1'eroit con1n1e im ... 
n poffible d'arn~ter cette iln;etuo!ite) 
, n:r.a yant, pour ainfi. dire, ancun pou voir 
,, fi.1r moy. Cela, continue-t-etle, fe pent 
., vrai1nent appeller nn tnartyre, mais 
H il efi: tres-aimablc, parce qn'il viem 
,,. dn bien-aitne. Le corps cependam 
u foufFroit , parce que je n1e voyois en 
u un vuile de tout, & que la nature ne 
,,. rccevoit point de foulage1nent de tin ... 
,. terjeur; an contra ire elle en recevoit 
,, de la peine, jufque-la, qu'il fen1bloit 

• :u que la poitrine dil.t s'ouvrir. On ne le 
, croiroit pas, ln:tis il s' en fa ut bien que 
,, je dife tout ce qui en eit J'ai ete plus 

1 I l ,, oug-tetns en cet et.lt qu en aucun an-
)) tre' & je n1en etonnois a c.:tufe des 
p occupations q ne fa vois , & q ni ne pa .... 
,.,. roiffoient guere con1p.:ttibles a vec une 
, telle difpofition. D'nn au::re c&re, 
,,. n1on diretteur craignant que ces via
,, lents aifauts du divin an1our 11e n1'af ... 
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foiblHfent trop, jugea apropos de tno- c~ 
derer tues penirences , & j 'obeis. · c-c 

Dans ces tranf_rlorts, elle parloit quel
quefois aDieu avec une privaute, dont 
ceux qui n' ont pas aifez de connoiifance 
des voyes fnblitnes par ou l'Efprit Saint 
fJ.it marcher certaines an1es choifies, 
feroient un peu furpris. Ceux qui ont 
fait quelqne progres dans l'erude de la 
Theologie tnyfiique, en jugeront autre
tnent. D'ailleurs la fainte veuve n'epar
gnoit rien pour fe tenir clans le refpett 
l} ui efi du a la 111a jefie diVine , tnais elle 
n'etoit pas la ma1treffe de ces iinpref
fions. Toutes les grandeurs de Dieu) 
dit-elle, dont j'a vois continuellen1cnt cc 

la vue' exciroient un {i grand an1oar (t 
dans mon atne; qu'elle oublioit la tna-" 
jefl:e fans l'oublier pourtant; tnais c,efi ~, 
(1ue je ne la voyois pins qn'a1neur.Atti- <' 

n~e par ce regard,j'eroiscotnn1ecaptive,"' 
ou plut8t conune une folle qui dir fans '' 
raifon tout ce qu'elle dit. Il n'y a point" 
de paroles plus charn1antes , que celles C'C 

q UC fvurni!foit a lTIOll COCUr la vehe- < 

n1ence de l'atnour. Hors de l'or,1ifoa et; 

atl:uelle) ce 11) eroit que tranfports , & et 

qu'elans. Allant a l'oraifon, je tref- '~ 



1 I o La Pie de la M ere .. 
, faillois en n1oi-n1en1e, & difois : Allous 
,, dans ll. folitude , n1on cher an1our 1 

' ' afin que je VOLtS e1nbraffe a 111011 aife, 
., & q ne refpirant m on an1e en vons, elle 
, ne foit plus que vous::..m~n1e par union 
', d'arnoL1.r. Enfin, des que j'erois a l'o
,, raifon, je tne fenrois faifie par l'an1our, 
,, & il 111e tenoit collee a lui; en forte que 
J, je n'etois plus a tnoi ~ Ces divins enl
, braifetnens etoient interron1ptls par le 
,. fomrneil ) qui etoit ttne efpece de 111ar
,, tyre a 111011 anJe, & qui 111e faifoit eerier, 
" Ah! tnon bien-ainie, quan.1 ferai-je 
N delivree de cette mifere ? Sou vent con
" chee ftir tnon cilice , & reveillee par 
., l'an1our, je chantois en l'honneur de 
, tnon bien-aitne, tin Caq.tique que fon 

, efprit n1e fai!oit produire. Puis n1on 
, corps etant brife de fatigues ) j'etois 
, contrainte de dire: Mon divin an1our; 
,, je vons prie de me lai.lfer prendre un 
,, peti de repos afin que je pui.lfe tnieux 

, ,, vous fer vir, puifque vous vonlez que 
. , je vive. La tnetne chofe arrivoit lorf

" qu'au fort de n1es occupations ce bien
~, aitne m'occupoic trop; car je le priois 
, de me laiifer agir; lui protnettant de me 
;, laiifer apres eel• confumer dans {e 
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chafres &divins en1br.a!fen.1ens .. Jepre
nois quelqnefois unlivre;tnai, leseffOrrs 
que je 111C faifois, pour 111'apptiquer a' 
ce que je lifois ' n'abouriffoient {_pi a rt., 

n1e caufer de violents tnaux de rete : 
& il en etoit a peu pres de metne des «< 

prieres vocales que j'etois obligee .de" 
partager, pour ne les pas 1nanquer ; ~ 
1inon lorfque fetois a la can1pagne a~ 
l'ecart, ou je chantois ; car alors le 
chant n1e fot1lageoir~ De ren1s en tet1U ~ 
auffi je jettois, pour me difiraire) le.s · 
yeux fttr les C~111pagnes; 111ai 111011 epi
th::datne continuoit tou jours, & j\~to1s 
occnpee de route aurre chofe, que de .n 

cc que je regardois. Auffi ce que fen-« 
f:1ifoi) n'etoit que pour amufer la par- '" 
tie inferieurc, ~fin qu, ell~ ne put nuire -r~ 

· .ll' efpr it. . . « 

J'ai deja dit que fon nnion avec Dieu 
q uoique tres-intime, ne lui &to it point 
la liberte de vaquer a fes affaires : 111a.ls 
il n'en etoit pas de m~nle des converf..1.
rions uh elie fe trouvoit engagec,. il ne 
lui etoit pas podible d,en fuivre aucu
ne. Ceux avec qui elle etoit plus f,JU
vcnt, s'en apercevoient ; & iori beau
frere prenoit quelqttefois plaiiir a lu 
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faire des quefiions fur ce qu'on avoit 
dit. Alors le rouge lni monto·t au vifa~ 
ge , & de peur de lui faire de la peine, 
on changeoit de di{cours. Cctte abf
tracrion alla fi loin, qu'ellc ne reco.q
noiifoit pas n1en1e les perfonne~, avec qui 
elle avoit fouvent train~ J'aifaires ; & 
qu'elie flit obligee de faire de grands 
efforts , pour qu'on ne s'apper~ut pas 
de ce qui fe palfoit entre elle & le fa ere 
V er be incarne , dont elle continue a 
par lcr d\1ne tnaniere ton jours non velle 
& toujours infpin~e. 
'' C'etoit, dit- elle, un continuel re-
:.' nouvelletnent dsalliance eatre mon 
:1> a1ne & fon bien-aime. Si fortant de 
, !'union, illn'en eut fallu parler; cela 
,, 111' eut fait voler ' pour tn' elancer en
:1) core en lui. Je 1n'y fuis trouv~e fur .. 
,, prife en par lant a 111011 confeifeur; car 
• je me fen to is ra vir la parole , & ilme 
, falloit affeoir pron1pte1nent , & patir 
,, en 1non an1e un plaifir indici!Jle. L'u
tu nion fe fortifie de plus en plus; & il 
:u fautque ce Dieu d'atnour foit le poifef~ 
, feur de tout. On ne pent plus lire ni 
, ecrire, ni recirer aucune priere. Ce 
~~font des retour.s redoublez, oU. l'ame 

fe 
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{e confotntne. Elle languit , elle tneurt ,, 
fans ceife ; & neann1oins cette lan- cc 

gueur efl: fa force , & cctte n1ort eft fa " 
vie. L'Efprit la tnene oh il veur, fans ,, 
qu'elle lui refifl:e5 & lors que;je ne f~ai" 
par q uelle inclination fecrete , ou par " 
inadvertance, qttelque ob jet vent ar- " 
n~ter fa volonte ;1' epoux la ra vit a foi ' " 
& par fa divine tnotion lui donne une" 
acrivite all10Ureufe,qui lui fait chanter et 

fes an1')urs. Ce font des mou ve1nens " 
divins que la langue hun1aine ne f~au- ·· 
roit expritnet, une privaute, des har- " 

.. dieifes , des retours d'atnours inexpli- " 
cables. Lorfque j'etois obligee d'aller ,. 
a la catnpagile' mon efprit etoit bien " 
fatisfait de fe vo1r li re du grand tra- " 
cas; & alors le divin Epoux tne faifoit " 
experin1enter clans le filence un nou- " 
veau n1ariage , me tenant plufieurs " 
jours de fuite , fans 1ne pennettre un " 
refpir, ni aucun retour. J e portois 1' ef- " 
fer de ce que dit faint Paul, que la pa- ,, 
role de Dieu ejl ejficace, qu' elle.fepare l'a-" 
rtJe d' avec l' ~{prit j &· qu' elle ejl plus pe- '~ 
netrante qu'une epee a deux trartchans. '" 
( Hebr. 4· I 2.) En cette fouffrance, " 
je fentois une plenitude plus dure a ~ 

H 
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') f 1pporter c1ue routes lcs douleurs d'i..t"' 
,, ne 11101~t cruclle. Je prenois 1na courfe 
,, pour 111e difl:raire ; ou pli1t&t le corpsj 
)) fans la participation de refprit) cher
)) choit de la diitrac1ion. J'allois con1me 
,, une infenfee dans lcs allees des bois 
;, &. des v:i6ncs. Puis l'efprit revenant a 
,, foi, abbJ.toir le corps qtii fe laiffoit 
,, toniber ol.1 il fe trouvoit. Alors il n'v 
,, a voi~ rien autre chofe a faire que d~ 
, fouffrir la dori1inarion de la facree Per
, fonne du Verbe .. L'an1e en foufrrant 
, ain1e d'un an1otir fixe, qui lni efi: in M 

u fus : elle voir neann1oins qu'elle aura 
"j fon retour par la privaute dont el
;, le a en~ ennoblie : 111ais elle vent la 
,; fouffrancc; parce qn'elle ne pent vou
, loir que cc que le bien-ain1e vent & 
"· fait en elle par fo11 an1onrettfe loi. 

C'cil. apparemn1ent fur de pareillcscx
periences que quelques n1yfiiques ont 
ioutenu que la volonte pouvDit ain1er 
faJs it fecours de l'entenden1cnt. ~oi-
1u'jl en foit , la fervante de Dieu dit 

encore qu'il y avoit cles ren1s oi.1l'enten
clen1ent & la volonte gardoient egale-
11le11t le 1le 1ce , & qu'alors le feul fond. 
de l'june chantoit fon Cantiq ue d' atnour: 
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ce qu'il ne fa. ut pas prendre dans l'exacre 
rigueur des tennes , puif<1ue i>.1n1e ne 
peut agir que par les puiifances. Mais 
alors le Cantique fen1bloit rellen1ent i1n
prin1e dans la fubftance de l'an1e; que 
fans pirler ; fes refpirs forn1oient l'har
monieufe tnelodie qui rav1£foit fon an1e 
clans la penfee de tes paroles, mon Dieu! 
'l'non Diet" ! dont Ja fignification a voit 
tour ~lle une e~endue infinie. Sou.vent 
a den11 endorn11e , elle les entendoit ati 
fond de fon atne; & quelque fois n1en1e 
ellc en etoit eve1llee. 

Son fils l'ayant prie, lorfqu'elle etoit 
en Canada_, de diffiper certains doutes 
qu'il avoit fur quelqLies expreffiorts de 
fes ecrits ' qui lui paroiifoiertt dures. 
ElJe repondit que tout cela ne fe faifoic 
point par tnethode, 111ais par l'abondan
ce de l'efprit de grace; en quoi l'an1e 
eprouve ce que dit faint .Paul, que le 
Saint-Efprit prie pour nous avec des ge
miJTemens inexplicablcs. ( Rom. v. 26.) 
~i pourroit , a jouta-t-elle .. notnbrer " 
les jeux facrez, & les Clintes inventions " 
du divin atnour ? il n'y a que l'Efprit " 
divin, qui tneut ainfi fes enfans, qui ,, 
les puiffe ecrire. On feroit un gros vo- ~ 

H ij 
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,, lun1e de chacnn de ces etats' lorfqu'on 

, en experin1ente l'acre forn1el ; & cela 

,J delaiferoit la nature qui iouffre. 

~elquefois dans ces violens acces) il 

lui prenoit un nou veau defi.r de mourir~ 

qui la con fun1oit de forte , q u' elle def
fechoit a Vlle d'a:il. Elle s'en plaignoit 
a celui qui etoit l'autenr de fa peine. 

" 0 amour; ! lui difoir.-elle , q_uand vous 

, etnbraifer~i-je ? N'a vez-vous point pi
" de de moi dans le rourn1ent que je 

, fouffre ? helas ! helas ! 111011 a1nour , 

'> n1a beaute, n1a vie! au lieu de me 

>> guerir, VOUS VOUS plaifez a 111CS lTiaUX. 

,, V otre an1our le peut-il fouffrir ? ve

" nez-donc ) ciue je vons en1braffe, & 

,, que je tneurc cnrre vos bras facrez! 

Dans un autre tranfoort, elle s'ecrioit, 

•· Atnour! iuradorable an1our! le fupre .. 

,, n1e an1i de 111011 c~ur, q ne fais-je ici 

., bas fur la terre panni les fouilleures 

, dn n1onde? Ne {~a vez- vous pas, o 
,, 111011 bien-ain1e! qu'aux atnes qui vons 

" aiment, c'efr une chofe initiportable 

'' que d'~t.re feparees de vous , & de 

, vous voir offenfer par de fi n1iierables 

" fujets ? U n jour , fouffrant les aiEtuts 

d~ I' amour, & tout enfetnble la vt'le de 
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fes faures, ces deux peines qui la pref
foient egaletnent) la firent s\:~cricr ) 0 
puren~! o nettete! de queUe importan- cc 

ce efi: la tnoindre faute ! Retranchez- cc 

done en moi ·ce qui s'oppofe au pur cc 

a1nonr. M on donx an1onr ! tnes deli- ''" 
ces adorables! ne f~a vez-vous pas que cc. 

mon defir eft veritable ? ony, vous le cc. 

f~avez, car tnon 111011 creur eil: nud " 
en votre prefence. ~e je fois done cc 

A ~ route vorre , comn1e vous etes tout cc. 

n1ien : poifedez-moi, & que je vous " 
poifede ~ar un n1eb.n ge d., a1nour. A u .. cc 

tel facre , que ce facrifice fe falfe fur '' 
vous! Brafier adorable, faires bruler " 
celle, cqui ne vent vivre que dans vos cc 

fl~n1es ! Mais , o fecret in1penetrable ! cr. 

je vis & je tneurs tout enfen1ble. Je '' 
. ' " . ' v1s, parce qu on ne pent etre unt a " 

vous, fans vivre de v6tre vie; & je " 
n1eurs , parce qu.e cette union efr une " 
n1ort , qui fait fu!r tout ce qui n' efl: pas ,, 
vons. AinG vivante & 1110Urante) je c~ 
ne fuis pas a moi , 111ais a VOUS. . 

Il 11 l.efr pas etonnant que cett~ a me ) 
ainfi livree aux faintes faillies & anx: 
plus extr~tnes ardeurs de l'amour, tirat_ 
{a force de la con1n~union; mais que des-

Hiij 



l 1 8 La J7ie ~e la Mere 
aufreritez , dont le recit fait fremir , fuf1... 
fent pour fon corps , deja ab batu par 
ces operatio'ns divines , une fource de 
force , fans q noi elle auroit fuccon1be : 
c' efr nn de ccs 1nyfh~res de la vie n-lyfli-

" que, que ne con1prennent pas meme 
~enx qui en font l'experi~nce. 

Le n1arryre d'amour qui faifoit alors 
la difpofition habituelle de la vertueufe 
veu ve ) confifl:e particulierement a ne 
pot~voir ain1er Dieu. autant qu'on le 
voudroit aitner, & autant qu'on le con
noit aitnablc. Car plus on ain1e & plus 
l'on vent ai1ner : l'an1onr par fes accroif
fetnens continuels devient infatia.ble i. 

& cette in_{atiabilite, s'il ell: permis de 
s'expritncr ainfi, echauffrc & diLue tel
lement le cccur, qu'elle caufe queklue
fois la mort. 

Le defir ardent qu,elle avoit de voir 
Dieu ain1e, la portoit quelquefois a de 
f:1inres folies. A yant rencontre dans la 
rue un Relig~en~ de ia connoiifance , 
clle l'abord~, & d'un air d'cnthoufiaf-
111e, " n1on Pere , lui dit- elle , aitnez
H vous Dien? car fi. vous ne l'aitnez ras, 
': je ne puis vous parler. Une autrefois>. 
er~nt en oraifon , elle entendit au fond 
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de fon an1e ces paroles du C1ntique 
Yulnera:fli cor meum, Soror mea Spor:tfa, 
vulnerajli cor r!Jet!,-m in Hno octt!orullt tuo-. 
rurn; ( Cant, 4-· 9· ) & auffi~t&t ell 
repondit ~ Si je vous ai ble[e, ce n'e.£1: cc 

qu'en vous renvoyant les traits que • 
voqs lanciez fur 111011 cccur. " Ce qui 
fuit dans fon Journal ) tnerite encore 
d' etre ra porte ; il renfenne de grands 
fecrets de cet alnour qui faifoit tout ala 
fois fa joye & fon tourn1ent. 

D'aqtt;"e fois , difoit-elle , je fentois c;; 

qne mo1~ efpri.~ votdoit fuivre tEfprit cc 

du divin Sauveur , qui fen1bloit auffi " 
le vouloir attirer ~ lt i .. Le corps iouf- cc 

froit & reifentoit yivetnent cette divi- cc 

fion : 1nais la doucetu' de l'nnion de la cc 

facree perfonne du Verbc avec l'Ef- c 

prit repan,doit dans la parti inferien-_" 
re une: fcrenire, qni la tiroit de}a l~n ... . '• 
gueur , & n1e faiioit concevoir par ex-" 
perience ce que dit l'epoufe au Canti- '' 
que: ~4on a.me eft toutefondue d' arnour, " 
loifque mor~> biert-aime a parle. ( Cant. 5 •. 
6. ) Puis je retonrnois dans un autre cc; 

etat d\ll1l011 , qui caufoit l'acbvite a- ' . 
n onreufe , & les douces privautez cc 

a vec le divin Epoux. La n ture n'y t~ 
B iiij 
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~~ participoit point par fentiment, tnais 
" elle y etoit foutenue par une voye fort 
cc fecrette. I1 n' cfl: pas poffible de dire 
, con1bien il y a de reiforts dans ces voyes 
, de l'Efprit, fur tollt quand on conti
)> nue dans un a1notlr aB:uel ou l'Efprit 

i D. J 1 1\ ' d ' . \ 1' ,., c e 1eu 1e p a1t a ecouvrtr a. ame 
., fon epoufe ). fes dch~ifes ~ fe s magni
, ficences divines. 

C'e£1: ainfi que le V er be incarne fai
foit fouffrir a fon epoufe tout ce que 
l'agonie a de plus douloureux. Sou
vent pour ex.haler fon feu ) elle etoit 
obligee d'aller a lJecart fe plaindre tout 
haut a celui qui la faifoit fouffrir. D'au
tres fois la violence de ces affauts, l'o
bligeoit a fe jetter par terre. Q!and elle 
etoit devant le UlOnde & qu'elle n'etoit 
pas enliberte de fortir, illui falloit s'ap
pu yer ' ou tenir fes tnains attachees a fa 
ceinture; encore a voit-elle bien de la 
peine a en1pecher .qu'on ne s'apper~ut 
de quelque chafe. De te1ns en te1ns elle 
perdoit tout fenti1nen(; ce qui fe faifoit 
a vcc beancoup de douceur. Sou vent 
clle fen to it dan,s le cocur <;on1n1e fi on le 
lui ~e{!t pcrce a grands coups redoublez .. 
Enfin elle t:il convenue depuis , qu'en .... 
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core qn'elle foupir~t apres la folitnde ~ 
jalnais elle n' eut pt1 refifier ~ .. la. violen
ce de l'atnour' fi elle n'efr.t ete occupee 
auta1~t qu'elle l'etoit clans fes affaires 
exreneures. 

U n jour elle tomba n1ab.de~ Les n1e· 
decins appellez la trouverent fort fouf
frante, n1ais ne con1prirent rien ni dans 
fon n1al , ni dans la 1naniere dont elle le 
decla roit. Entre aut res chofes elle di
foit q lt' elle ientoit an cceur une douleur 
C0111111e fi elle V eilt ete bleifee a vec un 
fer en1ouffe. on ne Iaiit1. pas de lui fair~ 
bien des re1nedes, qui tons furent par
faitement inutiles. A la fin lcs n1ede
cins ll quitterent, en di['lnt que celui-la 
feul pouvoir guerir la playe de ion ~cen1; 
qui la lui a voit faite. 

Ce fur ainfi que .M:adan1e Martin v~-
cnt jufqu' a I' age de vingr ... huit a vingt
neuf ans , regardant tons ces tranf ports~ 
ces langueurs & ce n1arryre habitue!~ 
'0111111e les epreuves du noviciat de la 
vie interieure qu'elle eiperoit de n1ener, 
& qu'elle mena en effet jufqu'a f2. n1ort, 
dans une plus grande paix. V oici com
tne elle ~'expritne fur ce changc1nenr. 
Enfin, dic-elle >N. S. tu' ota ces grands " 
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. tranfports ;_ & ccs acc~s violens qnt 

» n1'avoient ta.t~t fait fouffrir; & depuis. 
, ce tetns-la tnon arne efr detTlcurec dans 
» fon centre, qui eH: Dicu. Cc centre 
» cfi ~n elle-n1~1ne, & elle y ci1 au-def
" fus de tout fentitnent. C' eft une cho
» fe fi fln1ple & fi delicue q ne je ne h 
"puis exprin1er. On peu.t parler de tout) 
» on peu_t lire ' ecr ire ' trJ. vailler ' & 
u faire tout c,e q u.e l~on vent ,. fans fe dif
" traire de cette occupation , & fans 
u ceifer d'etre uni a Dieu. An bout de 
" q uelq ue ten1s ) je crai6nis de t01nber 
~ clans l'illufion ) & j~ 111'addreifli a 
,~ Dieu, pour le conjurer qu'il ne le per
., n1.1t pas. Il me repondit interieure
» n1ent :_ Demeure -la ; je veux que tn 
'> £ ... dfes i<;:i ce q ne les Bien -heurenx. font 
~ d~ ns le cicl. J c con1pr1s par ces paro
n les que CCt etat eft d'~lnC grande pure
~ te, & que ..._1ui f~ait ~~appli 1uer aDieu, 
,~ benir fa bonte ' & den1eurer colle a 
u lui par u-nion d'atnour d .. 1ns le fond de 
» fon atne, ot.l tout ell: cahn.c, & dega
,., ge des fens; jon!t, autant qn'ille peat 
, ici bas , des biens & de la felicin~ des 
" Saints. Les orao-es des tcntations n'ar--

. b 
rtv:ent point Ll., & rieu ne pent tirer-



Marie de l' htcarnation. Liv. II. I 2 3 
l'an1e de cet heureux fejour, (_1ue fon " 
infidclire. cc 

~1oique la p~role de Dieul'et'lt raf- · 
furee ' fur fon etat' elle ne laii1J. pas d'en 
parler a fon confeffeur & a Ull autre 
}·ere Fcuillant, non1n1e Dotn Euftache 
de5aint Paul, fort ha bile homtne dans 
la fcience des Saints. L'un & !,autre ap
prou va fa voye) & l' xhorta a la fiJ 'li--

J te envers un DieLt, qui fc tnontroit fi ~li
bcr~ll a fon egard. Ce q u'elle dit, que 
les tentations ne vont point jufqu'au fe
jour de l'an1e dans la difpofition gn'elle 

· vicnt de decrire, elle l'expli 1ue ailleurs 
en a joutant que dan,s cet etat' 1es ten
rations n'entrenr point jufqu'au fond de 

·~: l'atne, qui e11 ~e cabinet de Dieu, & oi.t 
lli l'epoufe jon:it de l'epoux dans la paix. 

Tandis que les f~ns font clans le tron
f blc. 
. Cc pendant fon fils , dont 1' education 

feule l'avo~t jufques .. Ja retenue dans le 
fiec-le ' etant en age de fe paifer de fes 
foins' elle fongea tout de bon a fuivre 

'· la voi:x: du Seigneur qui l'appelloit a la 
Relibion. A tnefnre que le divin Sau
vcur la ren1pliffoit de fon efprit, lemon

~· de h1i deveqoit infupportable; & bien
~ 
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tot 1~ ncccffite ou elle fc trouvoit d~y de
meurer encC)re, quoi'-1ue l)ieu lui don .. 
nat des affurances 1 ue cela ne dureroit 
pas long-tcn1s , fur puur elle un vrai 
:JJ' 111J:rty ~·e~ EH-il poffible, lui dit ... elle un 
jour , dans un tranfporr , oh cette pei
:u· ne l'a voit jetu~c; eH: - il poffible, mon 
~ chaftean1our, que vous ne foiyez point 
,.,. touche de n1es plain res. & de n1es gc ... 
• tniifetnens ~ vous n1e faires voir & gou ... 
,.. ter les biens qui font cachcz clans vos 
,.» tr~fors ev.:tngeliques ; vous, char
:17 n1ez 111011 an1e par leur beaute 5. vous 
» n1e confun1ez dans n1:1lan~}1~ur: quel 
» plaifir prenez-vous de n1e faire ainft , 
,. foulfrir? Ah! il fant pourrant qnevons 
» tn' eloigniez de ce \non de) puifq ue fon 
, efprit eH: fi. contraire an votre. Ac-

t . i " 
!f? cornez~1no1c one cette grace , ou otez-. 
'"' 1noi la vie. 

Jufques-L'~ elle n".1voit point encore 
fait choix: d'aucune R.eli~ion. La leEtu .. · 
re des reuvres de fainte Therefe la f,li ... 
foit pancher du c&te des C1.rn1elites : 
l'pais le Gene:al des Ferdllans et,lnt venn 
.f1r ces entrefaites a Tours , lui offrit 
nne place aux Fenillantines, & lui a jot1-
ta q uc fi elle vouloit prendre ce pJ.rti · 
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lDrdre fe chargeroit de l'educarion de 
fon fils. Cette propofirion n' eroit pas 
ce fetnble ' a rejetter ' d'aurant plus 
qu'elle levoit en un n1oment tousles obf
tacles qui retenoient la fervante de Diet 
dans le fiecle. D'ailleurs les Feuillanti
nes faiiant profeffion d'une grande {oli
tude; & leur regle etant tres-aufiere, 
il y avoit dequoi la dedo1nn1ager de ce 
quil'attiroit auxCannelites. Mais Dieu 
a voir d' autres deifeins , & cette atne fi
dele ne pouvoit fe detern1iner qu\1 ce 
qu'elle connoiifoit etre de fa volonte. 
Elle ne fir done point de reponfe pofiri.. 
ve au General des Feuillans , & conti
nua de confulter Dieu. Sur ces entre
faitcs les U rfulines s'erablirent a Tours. 
Madan1e Martin a voir entendu parlcr 
de cesReligiellfes; & avant n1en1e qu'el
le f~ut rien de lenr Infritut, elle s"c~toit 
fen tie forten1ent attinEe a fe ranger par
tni elles. La connoiff..1nce qu'elle eut de 
leurs foncrions , fortifia cet attrait, & 
elle n'efnera point de trouver ailleurs 

. .l " 11 dequo1 contenter le de fir exrre1ne que e 
ayoit de tra vailler au falut du prochain. 
M. is con1n1e elle n'a voit point de hi en , 
elle ne yoyoit pas grande apparence 
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·qu'elle ptlt etre re~uc clans une 111aifon 
qui n'etoit pJ.s encore bien fondee; & 
elle croyoit que la prudence ne lui per
Inettoit pas de rcfufer les offres du Ge
neral des Feuillans. A pres que fa ~ai
fon etit ain{i lon 6 -terns cotnbattu contre 
f.es defi.rs; nn jour ces nien~es defirs fu
rent changez en une infpiradon fi forte, 
qu'il lui fe1nblott que tout ce qu'il y 
a voir au 1nonde la n1ena~oit de ruine 
( ce font fes tennes) fi elle ne fe L1uvoit 
pron1pte1nent aux U rfulines; La pre
n1iere chofe qu~elle fit alors, fur d'expo
{er a ion confeifeur tout ce qui fe paf
ioit dans fon an1e; & ce R.eligieux, q uel
que en vie qn'il etl.t de donner uneSain
t:e a fon 01dre, ne ba.lan~a pas fur fon 
expole' a lui dire que' non-feuletnent 
Dicu la vouloit aux U rfnlines, n1ais que 
pour ne fe pas rendre coupable d'infi~ 
delite, il falloit qu'elle ufat de diligen-

. ce, & ne dirrenlt pas d'un n1on1ent l'e
xecur~on d'un ordre qui lni etoit intime 
d'une n1aniere fi fenfible. 

Ce n' eroit pas feule1nent aux Feuil..: 
lantines 1 u'on l'a voir voulu engager. 
Dans le ten1s de fa plus grande incerti
tude fur le chQiA ,,1.1ne Religion, l'Ev~~ 
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<q 1e de Dol p~.£f..1nt par Tours, & fur
pris de ce qu'on lui c~ifoit de rexcclJent 
efprit) & de l'en1inenre rertn de la jeune 
veu ve, la voulut voir·. Il fur channe 
de l'entretien qu'il cut avcc elle, & n'o
mit rien pour !'engager a le fuivre clans 
fon Diocefe , oi.1. il pretendoit con1n1en
cer par elle , l'etabliifetnent d'nn Ma
nal1:ere de la Viiitation, qu'il vottloit y 

· fonder. Elle le pria de lui donner le 
tetns de confulter Dieu) & au bout de 
quclques jours, elle lui n~pondit qu'elle 
eroit bjen 1110rtifiee de ne pouvoir pro

l firer d.e l'honneur qn'illui faifoit 3 n1ais 
<]_ll 'elle croyoir que Dieu ne la vouloit 

u pas chez les filles de Sainte Marie. 
Cependant L1. difficulte qui l'J. voit 

etnpechee d>abord de fongcr aux U rit..t
ljqes , fub.Glloit encore toute entiere J 

· lorfqu'elle apprit que la Mere Fran~oife 
de faint Bernard, qui etoit fort de fe 
a11ies, venoit d'etre elue Snperienre de 
la nouvelle 1naifon de Tours. Cette elec

.. tion lui tit contevoir queL
1
ue efperance; 

n1ais il y eut plus. La Su1.erieure , que 
Dieu conduifoit par des voyes aifez fetn
blabks a celles de Madan1e ManiJ.i; ne 

~ -~vit pas plutot ~hargee de fa Co1nmn
;h 
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naute ; qu'elle fur forten1ent infpiree 
d'y attirer fon an1ie : & des le jour me .. 
ine qu'etle fut elue ) elle la fit appcllcr 
pour lui con1111uniq uer fon deifein. L<t 

fervante de Diett recur a vec rou re la re. 
connoiffance poiiibl~ la propofition que 
lui faifoit la Superieure: 1nais ce n'etoit 
pas fa cot1ntine de rien conclure , fans 
en avoir traite avec Dieu. & avec fon 
Pere fpirituel. Ainfi elle ptia la Mere 
de faint Bernard de trouver bon qu'elle 
pr1t du ren1s avant que de rien refou
dre. Et ant retour nee chez elle, & vou
lant exatniner devant le Seigneur l'of.. 
fre q u' on venoit de lui fa.ire , elle retom
ba tout a coup clans fes pren1ieres irre
folutions; tnais d~une maniere d'autant 
plus violente, que ce n'etoit plus qu'une 
pure tentatiun. L'artifice t1u'en1ploya. 
particuliere1nent le T entateur pour la 
rorter a refill:er aux volontez de Dieu, 
fur de lui retnettre devant les yeux, le 
pen de foi l1 qu'elle avoit des interets de 
Ton fils & des fiens, & de lui faire croire 
qu'elle etoit dans !'obligation de refier 
clans le fiecle , pour reparer les fautes 
q n' elle a voi t faites en cette matiere. 
,Cette atraque fut a!fez longue ;1nais en 

fin 
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fin Dieu vint au fecours de L1. fervante. 
11 lui fit conno1tre q u' elle n' a voit rien 
fait que par fon ordre; & illui infpira 
une fern1e confiance que fa divine pro
vidence auroit foin d'un fils , pour qui 
elle n'a voit voulu atnaffer d'autre ere
for que ceux du ciel. Des que les tene
bres de fon efprit furent diliipees, & 
qu'il n'y eut plus q n'a .s'elever au-deifus 
des rendreifes de la nature , en fe fepa
rant de fon fils) elle fe refolut a faire le 
facrifice; & les U rfulines a vant confen
ti de la recevoir fans dot ; le jour fu.t 
pris pour fon entree. 

La vertueufe veuve croyoit toucher 
le port, lorfqn'un orage imprevu l'ea 
ecarta. Son fils difl arut tout-a-coup j I 

ce qui la 1nit dans une grande inquietu
de' & donna a penfer a bien du tnonde.· 
On ne manqua pas de dire qu'il fa lloic 
qu'une femn1e ft1t bien in1prudente & 
bien dena turee , d' abandonner fon fils a rage ou i1 a voit le 1 lus befoin de fa 
vigilance; & cela, apres qu~el e ne s'e
toit nullement mife en peine de lui amaf .. 
fer deq uoi vivre honnetement , & le 
pouifer felon fun etat. L'efptit de tene ... 
bres fe n1it de la partie , & tran~fo nt ' 

I 
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it fon ordiuairc , en Ange de lun1iere, 

lui llvr.:t les plus rudes a!fauts. La pau

vre mete dans cette fituation, crut de

voir allcr chercher de la confolation au

pres de la Superieure des U rfulines. 

A pcine etoit-el1e au par loir , que fon 

dircdeur y entra. Il ne fc;a voir rien en

core de ce qui faifoit le fu jet de la dou

leur dont fa penirentc etoit accablee; 

elle le lui apprit, & s'attendit bien l}lle 

ce Religieux , qui a voit pour elle une 

tendrefle vrayment parernelle , pren

droit part a fa peine : 111ais elle fe trou

va bien lo111 de con1pte, lorfque le pere, 

prenant un to.h e:Xtretnemcnt fevere, lui 

dit, ou qn'elle n'avoit guere de foi, fi 

clle ne croyoit pas que cet accident flit 
arrive par u11 ordte fecret de la provi

dence; ou, fi elle le croyoit , qu'elle 

n'etoit guere fou1nife aux ordres de 

Dieu. ~'clle faifoit afiez voir que fes 

vernts etoient fupetficielles ) & q u' el
le devoit bien craindre que ce ne fuf

fcnt plut8t des rufes d 1 dtnnon de l'hypo
crifte, que le fruit d'une veritable piere. 

il y a Beaucoup moins a craindre pour 

le grahdes ame , d'uhe conduite auf

' '.tee de la part des diretl:eur , que de 
l 
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cette lache con1pb.ifance oil totnbent la 
pll1part , faute de f<;a voir de quelle im
portance il efi: de ne pas laHfer entre
voir allX perfonncs qu'ils dirigent, l'i
dee qu'ils ont d€ leur vertu. Don1 Ray..-
1nond de faint Bernard etoit tu1 grand 
h1a.1rre dans cet art j & il f~a voit d'au
tant tnieux la route par laquelle il fal.
loit tnener les ames a la plus 1 ante per
fection; qu'il y tnarchoit lui-n1e1ne, & 
q u'il y a voit fait de grands progres. 
!andis qu'il parloit' fa penite ;ue etoit a fes pieds ) s'hntniliant encore plus. 
qu'on ne rhtunilioit. Cependant fon 
cceur, ab~tne dans la trifieife, jerra un 
foupir : le direCl:eur en prit occafion de 
lui faire de fanglans reproches fur fa 
fenfibilite. Il a jouta a cela les chafes 
les flus dures & les plus tneprifantes ; 
apres quoi il hi con1n1anda de fe lever, 
& de fortir , en lui difant que la 1naifon 
de Dieu n' etoit pas faite pour des ~mes 
~uffi itnparfaites qu' elle et it. L'hum
ble veuve obe!t, fit une profonde reve ... 
rence , & fe retira. Des q u' elle fut for
tie, le Pere & la Superieure den1eure 
rent q nelq ue tetns comme imn1obile 

n l'admiration d'u.ne vertu Ii rar • 
I ij 
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& la COlnpa.ffion fuccedant a 1' adtnira ... 

t ion , iLs ne purent fc defendre de verfer 

bien des lannes. 
l\1ais q"uelque affiigee que fut Ma

d.an1e Martin, le fond de fon an1e etoit 

aans fa paix ordinaire. Deux chofes 

k1r tout la fortifioient dans cette difgrace. 

La pren1iere etoit la circ nfiance du 

re ns a11quel elle a voit perdu fon fils, 

qui etoit celui anquel on lit clans l'E

vangile, que le Fils de Dieu entra clans 

Jerufalem a l'inf~u de fes parens ' & 

qu'il fut trois jours perdu pour eux. La 

feconde etoit la prediction lue lui a voit 

fait quelque ten1s auparavant, un faint 

Religieux, qu'elle recevroit bientot une 

grande fa veur du ciel; tnais que pour 

s'y difpofcr , il lui faudroit porter une 

grande croix. Elle ne douta point que 

cette croix ne fut la fuite de fon fils , & 

. que par cette epreuve Dieu ne b. pre

parat a fon entree en Religion. Elle ne 

fe trotnpa point. Co1nn1e ~lle a volt mis 

de tons cotez des gens en can1pagne; 

fon fil s ne put all er bien loin , & fuc 

trou ve fur le pont de Blois ) d' Oll on le 

ratnena a Tours , le troiii erne jour de 

fon depart. On a f~u de puis que fon 



Marie del' Incarnation, 'L:iv.II. I 3 3 
delfein etoit d'aller a Pari~, chez le cor
ref},ondant de fon oncle, & que ce qui 
lui a voir fait prendre cette refolution , 
etoit un certain air fontbre & froid a vec 
leq uel fon on cl e & fa tante, dont juf
que-Ll. 1l n'a voir re~n que des carefl.es, 
le regardoient, depuis qu'ils fc;avoicnt 
la reiolurion de fa mere , q ne lui-n1e
me ne f~a voir pas encore. 

Le retour de cet enfant ne fit point 
celier les tnunnures que fa fuite avoit 
excitez. Cependant une vo1x interieu. 
re qui fuivoit par tout la vertueufe tne
re) lui faifoit conlprendre qu'il etoit 
tetns de quitter le n1onde. Son confef
feur la pre!foit de fon cote' & elle fe 
refolut a obeir fans delai. Cette refolu
tion ne fut pas pltl.tat prife, que tons fes 
doutes & fcs fcrupulcs s'evanoiiirent. 
Son union a vec N. S. fnt accotnpagnee 
d'une i1npreffion fi forte, qn'elle en per
doit le repos de la nuit. Le fruit de cet
te operation , fut un abandon general 
d'elle-tnen1e & des interc~ts de fon fils; 
une grandeur d'atne qui l'eleva au-def
fus des fentin1ens de la nature ; une paix · 
inebranlable & une adtnirable allegref
fe) qui la fit voler a l'execntion des or• 

I }ij 
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dres du ciel. Une an1e fi flexible au~ 
moindres tnouvetnens de la grace, & fi 

bien difpofee a faire tout ce qu'elle con

no~tra ~tre la volonte de Dieu, pent s'af-

.fnrer qu'dle n'agit guere que par l'im

preffion qne lui donne l'Efprit Saint, & 

que <;'eft lui qui regle routes f~s demar

ches par fon fouffie divin. MadatneMar

tin prit done jour pour et~trer au Novi

ciat des U rfulines; & ce jour venu, 

~lle a ppelLt fan fils , & lui par la en ces 

tern1es. 
>> Mo11 fils, je ne puis plus differer A 

, vous faire part d'une chofe que j'ai 
cnl vous devoir tenir cachee jufqu'a 

- ~ prefent. Des le n1otnent qu6 je perdis 
" . . , . " 

... , vorre pere, avec qut Je n a1 vecu que 

, deux ans; Dieu n1'infpira le deffein de 
·" quitter le tnondc, & d'etnbraifcr la 
,, ;vie Relioierrfe. Il ne n1'en demandoit 

· , pas alors.l'execution ·, parce que je vous 

" etois neceLfaire j 111ais au jourd'hui cet

u te raifonne fnbfifl:e plus. 11 fa ut done, 

'~ tnon cher fils , que j'obeiife. ~el 

"· ~henneur pour n1oi , q ne Dien tn'ait 

, aiofi choiGe f0Ur le fervir dans fa 

,, 111_1iion! & quel a vantage pour :vous 

)) ern: voir une ll1~rc cl ui ne fera plus oc-



Marie del' lncarnatiQn. Lhr. II. r 3 5 
cnpee qu'a offrir au eignenr des crux cc 

pour votrc (,·tlut ! vons juge;t bien que cc 

je n'ai ra befoi 1 de vorre confente- n 

n1ent, p~J.ifque le grand. Ma~tre a par-" 
le : je yeux cepcndant bien vous le de- re 

1nander, & je tn'a.!fure que vous .qe •& 

me le rcfu{erez pas. " A ces nmts , elle 
regarda fon fils fan rien dire, & d't1n 
air ferieux mele de tendreife) qui le ~e
coqcertJ.; auili fut-il aifez long-tcn1 , in
terc!it ' & dans fon etonnenlent il ne 
put faire que CCtte reponfe d.' enfant. Je ~~ 
ne vous verrai done plus , 111~1 chere c' 

mere ? Il ne s'enfnit pas, reprit la cou- cc 

rageufe tnere; vous 1ne verrez , n1on cc 

chef Jils, tant qu'il vons plaira. Puif
que c~la efr, repartit i'enfant encore cc 

tout e~~u1 , je le veux bien. Alors la c• 
ferva.nte de Oieu continua ainfi. : }'an- cc 

roi .Cl.J. bien de la peine, n1on cher fils, c< 

a nle feparer de vous) fi vous vous r cc 

eticz oppofe; n1ais pui-ique vous y con- u 

fenrez ) je lTie retire ) & vous laiife en- c; 

trc les Jrld.ins de Dieu. Vons n,avez cc 

roint de biens; lnais.celui que j'ai choi- (f 

Ji pour lll011 heritage' fcra auili le vo- cc 

tre , & fi vous a vez fa crainte , vq,ns " 
poifedcrcz le plus prccictDc trefor de la " 

I iiij 
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~, terre. V ous n'aurez flus de mere id 
,, has .; n1ais clans le cie vous en a vez , 

, une , qui vous dedointnagera bien de 

, la perte que vous allez fair e. Soyez ... 

·, lui fide le j a yez en elle une entiere con-

, fiance , & elle ne vous manq uera ja

J) mais au befoin. J e vous ai recotnman .. 

" de a ma freur, qui tn'a promis d'a~oir 

., fuin de vous. A yez pour elle le meme 

" atnour & le tnen1e refpetl: que vous 

, a vez eu jufqu'ici pour tnoi. Elle finit, 

en donnant a ce cher fils de tres-falutai

res a.vis i elle l'en1braffa. & {e difpofa a 
. pa.rnr. 

C'etoit un tnatin 2 3. de Janvier. Elle 

etoit allee de benne heure recevoir la 

~ enedic1ion de fon Archeveque, qui la 

vouhtt voir: un aifez grand notnbre de 

es an1is & de fes parens lui firent corte

ge , & fon fils etoit a fes cotez. La piu
part de cenx qui l'accornpagnoient, & 

refq ue to us ceux qui fe trou verent fur 

iou paifa.ge , voyant cet enfant fondre 

en pi urs , ne purent retenir leurs lar~ 

me . Elle n'y fut pas infeniible , & elle 

a depu.is avoiie que fon fils lui a voir alors 

fait ~ant de cornpaffion, qu'ii fembloic 

qu,on lui arrachat l'atne : n1ais rien ne 



Marie de r Inc~rtJation. Liv. II. I 3 7 
parut de cette fenfibilite. A la portc du 
monafh~re, elle trouva fun confe1feur, 
& fe jetta a fes pieds. Le Pere lui don
na fa benediction. Elle fe profierna en
fuite devant la Snperieure, qui la re'iut 
a vec de gran des marques de joy e. ~lle 
ne s'attendoit, n'ayant point apporte de 
dot , qn'a etre fceur C011Verfe : 1nais 
elle a voit a faire a une fil~e bien eloignee 
de ces 1nanieres intereilees , qu'on ne 
voir q uc trop fou vent parmi les perfon
nes qui devroient etre les plus degagees 
des biens de la terre. Elle fur re'iue pour 
etre Religienfe de Chceur) & C01111nen
~:t des le jour 1nen1e, les exercices du 
Noviciat. 
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~~*~~*~~*~~******~~*~*~ 
L I V RE T R. 0 IS I E'M E. 

SOM M A 1 RE. 

Jl fo'11 cnt1/e en Religion en !ui fait quitter tottter fos 
peniten.cer. L~ maniere dont eUe (e comporte 11vec les 
11utres Novices, & a l'lgard defes Superieures. So1J 
ftls lHi cau(e de ~'{randes inquietstdes. Dieu lui pro~ 
met qtt""il aur~e Join de fon fils , & cette promejfe tom· 
mence rJ~ t~hord .~ s' executer. E lle s' o1fre a fo:tjfrir pou'l 
lui tout ce qu'il plaira IIU/, Seigneur-, & fan ojfr1 efl 
ll(ce-ptle. Ses peines cejfent, & elle joui't d'une 
xrande pt~ix. Elte eft pour la troi.filme fois lclairle 
tlans un raviftement fur le myjUre de la Jainte Tri~ 
nite .. Elle prend N'utbit de Religim, & refoit l'in
telligenc• de !4 fainte lcriture. Effets Je cette fa
't.leur. Elle entre dans de grandes peitJeS. Elle perd 
.fon di1'efhur. & demeure ftms Jotttien de la part des 
b()11Jmes. Urz. crmfef{eur la fait bettucottp (oujfrir. EUe 
t.ft delivrle prmr qetelqtte tems de fes freines, & fait 
Jn vreu.x. Elle retombe dans fes peines. Elle eft fort 
prejfee interieurement de (e mettre dans la conduite 
des PP. J e(uites. On lui orJonne de 5>ouvrir au 
Pert d~ la H aye , tpti lui fttit mettre par ecrit tout 
et: qui lui ejl arrive jtt(ques-la, & lt~ con(oie beau
•au.p. L• frttit o/u>eJle tire de fos pe;nes. On la char
se de l'inftruElio'YJ. des Novices. Le.s tommencemens 
Je (a voc4ti:m pour le C t~nad4 dt~ns un Jonge my(
terieux. ~on exac1itude as' acq.uitter de [on emploi, 
& lt~~- grace 1u>elle avoit 'rep~ii pour cela. Elle con .. 
,oft (on C atechirme fous le titre d' Ecole C hret;enne. 
%efqtus-Unf!S des f/J4Ximes qtt'elle in.fpiroit a (es 
Novices, (<r les favertrs qr,'elles produi(oient. Nou
-vet~u ra~J;Jfe·nent or!· l~J C ttnada ltl-i efl montrt!. On 
form'! en ce pa.'Ys-la le da.JTeiYJ. d'_1 et'tblir rles Ur(11.lineJ. 
J.l a dam: de lt~ p eltrie eft fortement itJfpide de conw 
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jlurer r~ pe~(onne & (on bien 4tl (ervict des S IHIVII 

~r;ts. E lle en re f-Jit l1 ordre dtms un ravifjement }:<_lfe 
s'y engage p.lr va!u dans une maladie, & ftir ~~ 
champ elle eft guerie. L~ M ere ae l' I ncarnatiJv. 
refoit de nowuelles graces de Dieu 'fUi la di(po
ftnt a la vie Apoftolique. Sentiment de M oYJjieur de 
Bernieres fur ce qui fe paffe entr.e Dieu & elle d~rJS 
un raviJTement. sa vocation att c ;mada ejf anrou
'f)ee de qtulques-uns , & combalue de plujieurs. Les 
ohftacles qu 1 elle y rencontre. La maniere d·on·t (16 

l, lprowr;e ~ & fa fMtduite JJU milieu de lOUt cela. 

TOut ce que la Relit)on. a de plus 
peni~1le ) etant beancoup au-def

fous de cc que pratiqnoit deja la nou
·vellc Nl)Vice def uis bien des annees; on 
pent jnger colnb1en. le joug du Seigneur 
lni pJ.rut doux , & quels ch;lnnes clle 
trouva dans la vie tranqnillc & rctiree 
tqu'etfe cotntuen~a de tnener dans le clot ... 
tre. La premiere epreu ve ~ laq uelle on 
·1nit fon obelih'Ulce, fut de lui fairc quit-
"ter tontes fcs aufl:er irez Four la reduire 
au train de b. vie co1nn1une ; & fa 
pron1pte foun1i11ion a cet orJre fit bien 
voir que c'etoit l'Efprit de Dien qui l'a
voit portee a excrcer de G exceffives auf
·teritez fur elle-n1en1e. Ellc ne re1Tentit 
-pas n1ctne le tnoindre n1on ve1nent con
. traire a cc que l'on fouh.lita d'e1le. 

tine ~ntr.e chofe donna. encore une 
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gra11de idee de fa faintcte; ce fut la Jnl

niere G.n1ple dont elle fe con1pona a vec 
les aurres Novices. On s'attendoit qu'e
tant clans un age 1nur , & a yant des c n

noii['lnces e'\:une exoerience,c ui devoient 

naturellcrnent lui ~endre aflez infipide 
la con verfation de ces jeunes filles ; ce 
fer)it beaucoup gagncr fur elle que de 
n~en den tenlo'igner a l'exterieur : mais 
on fur bien futpris de l1 voir s'accom

moder a vec un air fort ,- ife a routes leurs 

manieres, entrer n1e1ne , autant qu'il 
etoit poffible) dans leurs petits alnufe

tnens ; & leur c.:tcher fi. adroiten1ent tous 

les do·1s de la nature & de la grace que 

le Seigneur avoit n1is en elle, qu'on l'em 
prife pour la plus ignorante de routes, 

& la 1n0ins verfee dans les affaires du 

n1onde & dans les voyes de Dieu. ll ar
riva de la> que route cette jeuneifechar
tnee de cette fin1plicite & de ces tnanie
res franches q u' elle voyoit en ellc , & 

~ai Ge an tneme terns de je ne f~ai Y. uel 
fentirnent interieur de veneration que 
leur inf piroit un certain a.ir de faintcte 

que refpiroient fes actions les plus com-
mun~s; con~L ··e 1t pour elle cet an).onr 

. tendre & refpet1uenx , 1 u'on ne parte 
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qu'aux faints. Sa conduite a l'egard de 
la n1aicreifedes Novices n'eroit pas n1oins , 
edifiante. Cette bonnc Religjeufe , qui". 
ne pouvoit s'en1pccher de la refpec er, 
ne fe laifoit point d'adtnirer jufqu'otl al
loit fa foun1i1Iion & fon exaB:inL e da1 s 
l'obfervance des moindres regles r des 
plus legeres pratiq ues. De cette forte la 
Ma1crei1e & la Novice fe caufoient tnu
tuellement bien de la confufion; l'une 
par les 1narques de confideration qu'el
le fc voyoit forcee de donner a fon ele
ve ; & cclle-ci, par l'hun1ble dependan
ce , & le refpecr profond {_1 u' elle temoi
gnoit en toute rcncontre a celle qu'ell 
regardoit comme l'Ange du Seigneur 
qui la devoit conJuire dans la terre de 
pro1niilion. A u reile, ce qui la fit fi ai
fetnent defcend.reaux mcnues obfervan
ces de la R.digion; c'eL qu'elle cotn?rit 
que la volonn~ de-l)ieu ne s'y trou voit 
pas 1noins que dans les plus grandes cho
fes; & qu'e le n'oubli~1 jatnais que c'ef! 
uniq uement de la conforn1ite de notre 
volonte a celle de Dieu que les plus gran
des attions tirent leur prix. A vec ces 
principes tout lui devint precieux ; & on 
s'apper~ut bien-tot qt 'on n'avoic rien a 
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craindre pour elle des dons q u' elle a voit 
rccus d u ciel. 

JCependant la joye q te goutoit b. fcr
vante de Dieu dJ.ns fa chere folitude, 
ne fut pas long -te111S bie1 pure& f'lus fon 
fils a voir ere tacile a lui accorder le con
fentetnent, qu~elle avoit bien voulu lui 
detnander j plus dans la fuite fir-il d'ef
forts pour le retracrer , & pour rendre 
ce::te retrac1ation efficace. Ce change
ni.ent ne vint pourtant pas de lui. Une 
des chofes qui y contribuerent le plus> 
ce fut qu'il entendit de tons cotez bla-
111er la conduite de fa tnere ; tuajs ce qui 
le n1it en feu, c'efi que fes cotnpagnom 
d'eruJe cominencerent a lui faire nne 
crucEeguerre, fur cequ'il avoit fouffert 
que fa n1ere l' eut a ban don ne fans biens , 
pour s'aller enfern1er clans un clo1tre. 
OE.elques-u s n1~tne lui firent retnar
quer qu'etant fans reJfource, il ne fou
voit tnan ., ue ... ·de ton1ber clans le tnepris, 
& il ne s'a ) t'f~llt que trop qu'il en etoit 
deja quelque chofe. Cela joint aux trif
tcs reRexions qu'il a voir deja faites, lui 
firent prendre fans peine les impref
fionsqu,on voulutluidonne~; & unjour 

aue fes compagnon le trouvere~ 
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plus e111U qu'a l'ordinairc , i}s raJ5orde
rcnt en fort grand no~n bre ; & p ~enant 
fur le champ leur refolution : Allons, n 

lui dirent-ils , tons enie1nble, allons cc 

faire tant de bruit a la porte des R.eli- " 
gieufes) que nons les ob1igions ate rcn- n 

dre ta tnere. " llles crut, & les fuivit ; 
& en un 1noment , ils mirent en alanne 
tour le quartier. 

La grace ne d~truit point la nature: 
& la fcrvante de Dien a voue dans fes Ine ... 
111oires, que cette epteuve lui fut CXt1e-

111C111Cl1 t ienfible. Entendant les er is 
ettanges de cette jeuneffe lTIUtinee, elle 
dii1:in5ua bien-tbt la voix de fon fils 
qui d'un ton ea ."able de toucher les 
cocurs les plus durs, crioit de toute ta: 
force qu'Dnlui rendh fa n1ere. C'etoit 
a chaque fois autant de coups de poi-· 
gnard qui lui dechiroient le iein , & ce 
qui redoubla f,l peine, cc fnt la crainte 
qu'clle eut que la Con1111unaute, laifee 
de tant d)in1portu11itet, & effra yee de 

tC tous ces tumultes ; ne la re voyat. J' eu 
f1 t taitois, dit-elle, hun1blen1ent & " 
'f 2.1UOUteufement a vec otre-Seigneur, «• 

If ~ur l'a1nour duqnel favois abandon-" 
~w • '1non fils; & par e ;n y 11 moii ame ea~ 
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, detneuroit en paix. Nos Meres pleu. 

; ,, roient de con1paihon, entendant les cds 
~' & les pleurs de cet enfant. Il venoit a 
,, l'E~)ife lorfqu'on difoit la MeLfe, & 
, paifant la nSte par la ferH~tre de la grille 
" ds la con11nunion : He ! oifoit-il, les 
:N larn1es aux yeux, & d'une voix entre
, coup~e de iJ.n~lots, rendez- moi rna 
, mere. Il alloit au parloir, & preifoit 
" la Touriere de dire q u' on n1e rend1t, 
" ou qu'on le Ht entrer avec tnoy. On 
" n1'en voyoit le voir : je le confolois, je 
,~ l'apaifois ~_- ar quelquepetitprefenr,que 
, me fourniifoicnt les Relibieufes ; & je 
'' ren1arqt1~is qu'e.n s'en allant, il mar
, choir a reculons pour me voir par les 
" fenerres du dortoir, & qu'il n'en de~ 
" tournoit point les yeux , qu'il n'et1t 
, perdu de vt1e le Monath;;re. 

Cetre bourrafque dura long-ten1s, & 
c' eroit prefq ue to us les jotu·s a recom-
111encer. D'ailleurs on parloit plus m~l 
que jan11is du deifein de la vertueufe 

· 1nere, & elle n'ignoroit rien de tout ce 
qu~on en difoit. Car il fe trouve tou~ 
jonrs de ces ei1 rits mal faits' officieux a 
caufer du chagrin, & qui prenant les 
chofes par le Flus mau vais endroit, vell ... 

lent 



Marie de r lncarn~tion.Liv.III. I 4-5 
lent encore qu'on leur ait obligation des 
n1a.uvais quarts d'heure que leurs rap
ports indifcrets ont fait pa!fer. Marie 
de !'Incarnation ( c'efl: le nom que Ma- · 
dan1e J\1artin prit en entrant en Reli
gion, & que nons lui donnerons defor-
1nais ) fourint tu us ces aifauts a vec une 
fern1ete qui etonnoit les uns, choq uoient 
les autres, & ra viifoit en admiration 
to us ceux qui fc con noiifoient en vertu , 
& en grandeur d'a1nc. J'avois, dit'-elle," 
devant les yeux tout ce qui pouvoit ar-" 
river, & j'en portois an1oureufement cc 

la croix pour l'a1nour demon cher Je-" 
fus, lequel un jour, comme je mon- cc 

tois les degrez de l'apparte1nent des cc 

Novices , n1'affura par paroles inte- " 
rieures, & a vec un grand an1our, qn'il ,, 
auroit foin de n1on fils. " 

L'effet fuivit d'alfez ores la protneffe. 
Le Pere Retl:eur des J eil1ires de Rennes 

I \ T 1\ etant venu a ottrs vers ce me me terns; 
1' Archeveq ue de cerre V ille & Dom 
Ra y1nond de faint Bernard , 1' engage
rent a fe charger de faire etudier ren
fant dans fon College. Il etoit terns de 
lui procurer une fetnblable education: 
le chagrin qu'U avoit con~u de la perte 

. K-
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de in. h1ere' ra voit tellen1el1t derang~ 
de fes exercices de piere & de fes etu

des, -qu'o11 eut rout fujet de craindre 

qu'i1ne fe debauchat rout- a- fait. Ce 

devoir ~tre une chofe bien fenfible a 
une niere qtti n'avoit jamais fouhaite a 
fon fils q ne l'inno.cence & la pi ere, & 

q ni pout lui procurer ces deux precieux 

rrefots ) a voit differe de douze ans {on 

entree en Religion. A uffi 1' ennemi de 

fon falut s'en etoir.-.il fervi pottr lni per

fuader de retour ner clans le fiecle. f\1on 

" entendetnent , dit-elle , fttt rdlen1ent 

;, obfcurci, que je C0111trten~ai a regar ... 

jJ der con11ne des hnagirt~rions routes 

, les certitudes que j'avois cru avoir 

., touchant tna vocation. Pour tout cela 

" neantnoins je ne fortois pas de la fami ... 

" liar ire a vec N c>rre Seigneur. U n jou 
jJ Htn'infpira. la penfee de lni detnander 

, de fouffrir encore davantagc pour 111on 

., fils : & auffi-tot je lui dis a vec beau ... 

• coup d'an:leu~.4 : 0 1non an1ottr ! faites .. 

" 1noi fouffrir toutes les croix qu'il vous 

.- pla.ira pourvu que cet enfant ne vous 

~, offenfe point ; car j'ai1nerois mieux 

" mitle fois le voir n1ourir que de le voir 

;' tombe darts wn feul peche. Ony, je 
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confens d'etre tnartyrifee en routes c, 
n1anieres , pourvu q ne vous en preniez "' 
le foin. A peine avois-je dit cela qne " 
je tne fentis exancee. C( Nous verrons 
dans la faite le befoin qu'avoit le jeune 
enfant de ce faint paCl:e que fit fa tne..:. 
re a vec la divine Ma jefl:e, & les effets 
q u 'eurent les fouffrances de la mere a 
l'egard du fils. 

Cependant a peine la fervante de Dieu 
refpiroir-elle apres cette feconde atta
q ue , q u'il lni en fall ut foutenir une 
troifieme qui eut encore quel~tue chofe 
de bien rude. ~oique depnis fon ma.
riage elle n'eut prefqo.epoint vectt avec 
fon pere ' fi ce n' eH: la premiere annee 
de fon veu vage ; cependant ce bon hom
ine fut fi touche de la voir entret en Re
ligion, que quand elle alla lni dire adieu, 
ill'aifura qu'il en tnonrroit. tffecti'9"e- . 
rnent il mourut au bout de fix mois. On 
pr it encore occafion de cet accident pour 
declamer contre fa retraire ; ma.is Diett 
qui ne _permet point qu'on foit eproliv 
au-deifus de fcs forces , la foutint dans 
toutes ces occafions d\tne maniere fi fen
fible, que jamais elle ne gouta plus d 
do~tceurs > &~e jo1;1 .. t d\111.e ph:: grand 
patx. K IJ 
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Enfin tous les orages cefferent , & le 

111o ...... de tout corrotnpu qu'il eH:, cmn
n1en~a. de rendre juHice a fon courage, 
& avoua qu'il falloit qu\1ne fageife rou
te celeHe fut l'a.tne & la regle de fa con
duite.. On en jugea ainfi. par la n1aniere 
tout-a-fait admirable dont elle fe com-

ortoit parn1i rant de fu jets de s'affiiger 
& de fe troubler. ,, Mais fi. l'on avoit vu, 
"dit-elle, ce que Dien operoit dans n1on 
" a me ) aifurt.hnent on 111' eut aide a chan-
"' ter fe.s mifericordes. L'etat d'unionou 
, j'etois pour lors, a joute-r-elle , tcnoit 
,, ran1e metne en filence; & j'etois coin-
,> 111e nne perfonne a qui fortant du com
, bat,on donneroit un lit de Heurs odori-
" ferantes pour fe repofer. M on a me en 
,, ce teinS etoit adherante auX douces 
,, itnpreilions de l'efprit du facre V er be 
,., incarne qui la difpofoit a de grandes 
n chofes dont il ne lui decouvroit pas en-
:t> core le fecret. Mais elle n'en defiroit 
, pas f~avoir davanrage ; car elle ne 
• vouloit qu'ain1er. Cettc curiofin~ que 
Marie de l'I ncarnation dit ici q u' elle 
avoit foin d'eviter dans les voyes fpiri
tnelles: elle r a tOll jours ref)ardee comme I 

·tne des chofes des plus capables de faire 
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i:1ire de faux pas clans le che1nin de la 
perfection. Cette detnangeaifon de [~a
voir, J. ccrendant, a jatl.te-t-elle, q uel- ~' 
\.}UC chofe dlaifez fpecieux, _puifqu'il " 
s·agit de conno1tre des chafes [aintcs & ~c 
divines ; n1ais elle ren verfe & trouble cc 

les pui[[1.nces; enforte qu'a peine pent- cc 

on difl:inguer l'efprit de grace d'avec ft 

refprit de nature' ce qui fait totnber " 
r~une en de lourdes fautes' & lJ. tient"' 
continuellement errante clans la voye cc. 

de l'efprit. Si j'etois capable, conti- ,, 
nue-t-elle, de donner confeil aux an1es '' 
gue Dieu appelle a la contempb.tion j M 

ce ferolt de rendre aux direCl:eurs de ti; 

leur confcience un compte fidele de " 
tout ce qui s·y paife.; car la candeur " 
emouife la pointe de la curiofite) & cc 

rend l'atne iin1ple & cJ.pable des gra- '' 
ces de Dieu. " La fervcnte Novice pou
voit )ien 1nieux que beaucoup d'autres, 
donncr des le~ons de fin1plicite & de dif~ 
cretion aux perfonnes qni afpirent a s'u
nir de plus en plus a vec Dieu , elle a 
qui Dieu fe con1n1uniquoit fans rerervc 
a tnefure que ces vertus croiifoient en 
elle: c'eH: ce qui paro1t par ce qui lui ar
riva au te1ns dont je.,parle. Je croi que 

K i~j 
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l'on V€rra avec pttifir le recit qu'clle eq 
fait elle-1neme. ,, Le jour de la Fete de 
, l"Ange Gardie11, eta11t dans ma celln
, le , iltne vint 1.1ne penfee q ne les cellu
•> les font corn me des cieux, ainfi que dit 
" faint Berna.rd , ~ que les Anges y ha
" bitent Sur cela je tne fentis fortetnent 
, elevee en efprit par le ma1rre des An
I'> ges' ~ui m'uniffoit a lui ' mais avec 
,, une tres-gra.nde fouffrance. Cela fe 
'' faifoit fans que j'euffe aucune vue par
" ticuliere; fe·nlen1ent j'etois comme une 
tll lnatiere que l'on prepare a quelque 
, chafe de fort rare. L'exterieur meme 
') s'en re!fentoit,& j'y fouffrois de la dou
,:1 levr. J e fus trois ou q 4atre heures dans 
,, cet etat. violent jtlf1t~'~ ce qu'il fallut 
u aller au chceur p<?Ur l'oraifon. Des que 
, je fus devant le faint Sacretnent, cette 
,, grande violence ceffa , & avec une 
" douceur que je ne puis dire , je tne 
, fentis route changee dans l'inrerieur. 
" Il me fallut a!feoir, parce que mes fens 
,, fe retirerent pen a pen. En un mo-. 

· ~, tnent tnon entendernent fur illufire de 
, la vue de la tres-fainte Trinite, avec 
•» l'impreffion de ces paroles du ftJ.rado... 
" table Verbe incarne j Si quelqu'ut~ 
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m' aime, rnon fere £' aim~ra : nous vien- ec 

drons n !ui , & nous jerons notte demeu- cc 

re en /ui. ( Joan. 2 4· ) Cette hnpref- " 
fton portoit 1' effet de la p1-·on1.effe faite cc 

dans ces par.oles ; & les operations des ,. · 
trois divines Perfonnes en tnoi,. furent c' 

plu elninentes q u 'elles n 'a voient enco- C( 

re ete. Elles tneles donnoi.enta CDnno1-" 
tre & a experin1enter par une penetra.- , 
rion d'elles en rnoi & la tres-fainte Tri- cc 

nite en fon unite s'en1paroir de 111011 " 

an1e) cotnme d'une chofe qui lui etoit" 
propre 1 & q u' elle a voir rend ne capa ... " 
ble de fa divine i1npreffion. Il me fur " 
declare que la pretniere fois que j'a- " 
VOlS r~U ~10e fetnblable fa yeur 1 c' e- " 
toit: pour infrruire p1on '11nc dtt plus " 
a.ugnfre & du plus incotnpreheniible c, 
de nos my !teres : la. fecoode, afin que " 
le V er be tne pdt pour fo11 epot fe i tna.is ,. 

u' a c.ette troifielne fois ,_ le ~ere ) le (( 
ils & le Sainr-Efprir, {e don 1oienr & cc 

{e C0111ll1Uniq uoient a lUOi pour po!Ie- C( 

d..er entieren1.ent nlon amc. Alors l'ef .... " 
fer s,.en enfuivir ; & con1n1e les. trois dj.,. " 
vines Perfonnes n1e poifedoient, je les ft 

po!fedois aut1i clans la participation des cc 

refors du ciel.. ~e Pere Erernel eroi~ cc 

K iiij 
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,, 1non pere ; le furadora ble V er be tnOJ:\ 
~, epoux; & le Saint-Efprit, celui qui par
,~ fon operation difpofoit mon _ ame, & 
, lui faifoit recevoir fes in1preilions di
',.; vines. J'avois la vue tres-vive demon 
" neant; & je ne parlois que de cela 
, clans les 1non1ens ou je pouvois m~e~ 
, crier. Je me voyois perc1ue clans le tout; 
" & clans cette perte , je jou11fois d'un 
" plaifir indici ble. J e croi que cette 
)) jou11fance a quelque chofe de fembla
, ble a celle des bienheurenx. La Ma
, jefie divine, dans h.quelle j'etois ab1. 
)) mee ' agiifoit ' dcmeurant dans mon 
,, ame pour l:.t c.1re£fer , & fembloitlui 
_, rendre tout permis. Aufii les aCl:es 
, qu'elle faifoit , n'etoient pas d'elle
»• me me ; mais elle fentoit q l1, ils etoier.t 
~, produits par celui clans lequel elle 
, etoit~ ~h! qui pourroit "dire avecquel 
, honneur Dieu traire l'ame lorfqu'il 
~) l'eleve a fesdivinsembraifemens! jecroi 
'' q u' elle rentreroit clans le neant ' fans 
~, la douceur dont il a la bonte de rem~ 
., perer fon operation. Ce raviife1nent 
·,, dura une demi-heure , an bout de la
~, quelle je me trouvai appuyee fur ma 
" cha~re .. J'et~s affez la ~ibcrte pour ~ire 
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Co1nplies, tnalgre les rei1es des ecou_, q 

letnens divins dont 111011 a tne a voit ! te n: 

inondee, & dont elle etoit encore t0Ute CIS 

liq uefiee ; fe1n Glable a un vaiifeau, " 
qui delneure hun1ette' a pres m8me c' 
qu'on en a tire la liqueur dont il etoit" 
rempli. Je n1'apper~us au fortir del'E- n; 

gliie, que j'etois cotnn~e une perfonne c" 

yvre, & L} ui ne pent C0111frendre lcs c~ 
chafes qui ie prefentent a fes fens j & a 

je demeurai long-terns renfern1ee en" 
moi-tnetne ~ Ll11S pou voir etre attenti- ,, 

\ . 
ve a nen. 

Tout ceci fe paifoit avant que la fcr
vante de Dieu fut revetue du faint ha
bit de la Religion. On lui donna enfin 
le voile ~ & pendant la ceremonie , il 
parut en elle quelque chofe de celeii:e, 
done toute l'a.fletnbh~e fut extren1en1cn .. 
furprife. Ce fnt environ dans le nu~nl 
tetns qu' elle re~ut dans un degre fort 
eminent , l'intel( gence de l'Ecriture ; en 
forte que fans le iecours, ni des verfions 
fran~oifes , qu'on ne cunnoiifoit guer 
encore parmi les catholiques en France, 
ni des explications des interpretes j elle 
pouvoit lire' fan~ ctre arretee' tons les 
liv1es faints. A la favcur dc.b. hunier 
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qui repandit dans ion atne une cttrte fi 
divine, biendes fecrets cachez dans l'un 
& l'antre Tefi:atnent, lui furent decou
, ver~s. ry voi) dit-elle' toutes. forte de 
'~ viand.es p~ur la nourriture d~s ames l 
, & les differentes tnanieres de s' en re .. 
-. pa1tre i les uns tonrnant tout en cor
, ruption , & les autres en recevant une 

,, "' vie de grace & d'atnour. J'y de(;ouvre 
» auffi une gra.nde quandtt! de fautes qui 
» fe COllllllCttent , meme par des perfon
" nes fort fpiricu.elles; les pertes qu'el .. 
~ les font,. pour ne pas fuivre les con
u feils qui no us y font d.Dnnez ; & les 

grands biens qui y re~oivcnt les ames 
» tideles , je dis vrain1ent fideles ; car 
,, Dien veut une ex:t.tl:e purete en route 
u chufe ' a proportion des graces qu'il 
"'depart. De tetns en terns je n1e lance 
,a en lni pour lui parler de tout cel4 i 
,, pnis je re~ois de fon infinie liberalite, 

de nouvelles connoi!fances. Enfin tout 
., fe tertnine a l,amour. L,efprit fe fen~ 
... libre ) & fortemcnt uni a D ieu par Ull 

!I) nouvel embraifenlent qui fe fait: a la 
fa veur de toutes ces decouvertes, lef

~ quelles bien qu'elles ne foient pasauf~ 
' 1 fi .prefentes & auffi difiincres hors de 
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r ora.ifon ' q u' elles le font a 1' uraifoll : " 
nelaiffent pas de revenir apropos, dans ". 
les occafious, felon le befoin ou je me" 
troqve. " 

Dans un autre ~ndroit, elle dit que· 
lorLi u' elle etoit au chcrur, !'intelligen
ce d'un pa!fage de l'Ecriture, qui lui 
eroit donnee pendant l'Office, lui enl~
voit l'efprit avec rant de violence, que 
fi le chant ne l'eut foula.gee; elle eitt 
ere conn;ainte d ~~latter. Mes fens , dit 
elle encore , etoient telletnent tOU- cc 

chez , que j.' a vois de puiifans mou ve- cc 

mens de battre des mains , & de provo- " 
q uer tout le monde a chanter lcs lotlan- cc 

ges d'un Dieu .G. grand. & fi digne que " 
tout fe confu.tne pour fon amour & cc 

pour fon fervice.. J e tne fentois portee, ,. 
cotnme l'epoufe des Cantiques, a me cc 

rtjouir' & a fauter d' aife dans le fou- cc 

venirdes mammellesde l'Epoux, {Cant. cc 

~. 3. ) que fouvent je fu~ois par l,ef- cc 

prit de fes divines paroles. Je voyois ~~ 
dans les Pfeaun1es, (e~ jufiices, fes ju- "
getnens, fes o-randeurs, fes amours, ,. 
~on equite, fes bea.utez, fes tnagnifi- ,. 
ceuces , fes liberalitez ; enfin , qu'il ,. 
~ voit aq fens de l'Egliie fon epoufe,. " 
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» des mains d' or faites au tour , pleineJ 
, d'hyacinthes, ( Cant. 5. I 4· ) & pro
» pres ROtlr faire decouler leur plcnitu
" de fur les a1nes fes an1antes. Je con~ 
SJ noiifois que la bonte de ce divin epoux 
-"t a voit mis n1on ~une dJ.ns un paturage 
a> gras & fertile , ou elle s' entretenoit 
p dans nn admirable em~Jonpoint, &ou 
':a dle a voit des biens i regort,er. 
~elque attention qu'etlt la freur de 

}»Incarnation a ne rien laiifer apperce
voir des graces extraordinaires qu'elle 
recevoit du,. ciel, elle ne put cacher eel~ 
e-ci. Des qu'on l'eLlt ren1ar'-1ue, pref
~ue tOllS les entretiens que la regle per
met, ne roulerent plus q ne fur l'Ecri
ture fainte , & cette divine parole que 
ces Religieufes ecoutoient dans un efprit 
de fimplicite pour s'edifier, & non pu 
vanite pour paro~tre f~a vantes ) produi~ 

~ .fit de mervcilleux ctfets dans tous les 
cocurs. U n jour n1e Novice a yant prie 
la fervante de Dieu de lni dire le {ens de 
ccs paroles, par ou cotnmence le facre 
C~lntique, qu'il me ba.ife d't~tn baiferde fa 
oucht : la n1ahreife des N:1vices qui fe 

trot~va prefe~te , lui tit apporter une 
(:hatre , ~ lut ordonn~ de dire t;out ce 
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qui lui viendroir a l'efprit fur ce pafla-
ge. Elle obe:it , & des le pretnier n1ot ~ 
n'etant plus a elle' elle parla lont,-tems, 
felon que l'amourcufe aCl;ivice la poile
doit) & n1itauffi touteslesaffifranteshors 
d' elles-tnetnes. A la fin elle perdit la pa
role , & fur q uelq ue ten1s dans une ef
pece d'extafe: la metne chafe lui arri
voit aifez fouvent au chocur, & elle dit 
ell~-m~n1e que jour & nuit, quoiqu'el
le f1t' elle etoit clans un continue! tranf
port. Le I se. Pfeaulne fur tOUt avoit « 

rour 111oi des attraits qui 111e ra viiloient '4 

le cceur, & emportoient 111011 efprit. " 
Ouy' ouy' n1'ecriois-jc, 111011 al110Ur .) re 

vos temoignages font verit.Jbles; ils fe cc 

ju.Jfijient d)eux-rnemes. lls rendent fa- a 

ges ceux qui ont 1noins de lun1iere. En- ~c 
voyez-moi par tout le n1onde., afin de~.' 
les enfei6ner a ceux qui les tneprifent .. " 
A ce rr J.it, il en fuccedoit un autre : n 

c'etoit une fuite qui ne finiffoit point: " 
& une fois ' clans le tranf port que n1e c~ 
caufoit la pfahnodie' comn1e on eut cc 

entonne le Pfeatune Laudate Don1inu1n '" 
de ca>Lis, je dis du Fran9ois , pour du <,t 

Latin , loiiant la fJ.cree perfonne du c< 

V er be, pa1·laquellc toutt'S chofes ont" 
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,, ere faites. En 1narthant , je ne me fert=
h tois point toucher la terre. Tout ceh 
~' au reil:e n'etoit point une in1prel1ion 
,, qui s'epanchat clans les fens : tout ce 
, que je voyois dans la Religion me pa~ 
, roitloit grand. Je ne trou vois que de 
,, la douceur dans l'obe:iffance. Je me 
, fentois une ouverture de treur parfai
, te pour mes Superieures ; & j'etois ve
, ritablement mordfiee, lotfqu'elles n'a
., giffoient pas fur moy a vet la 1ne1ne au
" torite que fur les autres Novices. Une 
, des chafes qni tne contentoientle plus) 
, c·efr que les Novices ne fe n1elent de 
, rien. 0 que c'efrun grand r€pos a une 
" ame Religieu{e ! 

Enfin ce torrent de graces fenfiblej 
& de del ices fpirituelles, cotntnen~a de 
s'arreter; & Dieu voulut f:.1.ire conlpren
dre ~fa fervante qu'il etoit terns de com
muniquer a fes verttts cette force & ce 
cotlrage? qui s~acq?iert da~s l'i?firmi~e, 
con11ne il le d1t lut-tn~rne a fa1nt Patil. 
Marie de l'Inc~rnation s'etoit toujours 
bien atrendue q u' elle ne feroit pas 
exen1pte des rigueurs & des epretiv~s. 
Far lefquelles tous les Saints ont paffe, 
& a.ufq uelles ceux q tli ont etlles plus 
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hetis de Diett, ont toujours cu la tneil

lenre part : & elle s'y dif pofa par nne 
foutniifion parfaite a tout ce q u'll pb.i
roit a fon epoux ordonnet d'elle. EJle 
concevoit bien que .fi a l'egard des pe
cheurs q u'il veut gagner , fa bonre lui 
fait temperer les rigueurs d'une penitcn 
ce nece1Taire , par rous les adouciffe1nens 
que peut permettre fa jull:ice irritee: il 
eil: de fa fageffe, de meler partni les be
nedictions de fa douceur , & Ies tendr.es 
tare.lfes dont il previent les atnes fideles, 
t1ne falutaire amerntme, qui les purge 
de letir.s plus petites fouillures, & don
nent une gran de folidite a leur vertu. Il 
Y a VOit done a peine deux lUOiS qu,elle 
nvoit quitte le monde, lorfqtfelle ref
fentit les premieres approches de l'enne-
1ni ; n1a.is ceb. fe diffipa bient&t , & ce ne 
fut que quelques jours apres avoir ere 
revetue de l'habit de Religion qu'elle fc 
trouva toU.t de bon aux prifes a vec rou-
es les puii['lnces de l'enfer auf'tuelles 

Dieu {einbloit l'avoir abandonnee. Je 
ne rapporterai pas ici tout ce qu,elle a. 
ecrit de fes cotnbats. Cet\X qui ont 
quelque exp- r· hcedans la vie fpli:ituel-
1 , f~a. vent ~ qt i fe d s 1:\n m 
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qui efi reduite en cet etat' les autres 
ll1011t pas bcioin) & pen meme font ea.:. 
pables de ce recit. 

Il fun-it de dire que la fainte Novice, 
attaq tH~e par les plus violenres tentations 
de blaiphen1e , d'impurete, de defefpoir, 
d' orgueil , & d'infidelite ; en a ppart>nce 
fans aucun fecours du ciel , qui fem
bloit etre de fer pour elle; fans auctlne 
onfolation de la part de fon confdleur, 

. pour qui elle ne fe fentoit plus de con
fiance , & dont les paroles ne la. tou
choient plus ; livree aux agitations d'u
ne 1n1agination troublee, & feconde en 
expediens pour la tourmenter ; perfua
dee que tout le pa!fe n'etoit qu'illufion; 
& que trompee la pretniere , tnais par fa 
faute , elle a voit enfuite trotnpe fon di
recreur : fans gout pour les chafes du 
ciel j ne ponvant plus fouffrir l'uraifon, 
ni aucun exercice de piece; s'itnaginant 
a tOUS lTIOlnens confentir aUX plus extra
vagantes , & aux plusimpies fuggeH:ions 
de 1' enne1ni : en un tnot , n 'a yan t plu£ 
que tenebres dans l'efprit , qu'erreurs 
clans l'i1nagination , que revolte dans la 
v?lonte, que frayeurs dans les fens : fe 
lt, prefque fans milieu , tranfportec 

des 
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'des plus tendres e1nbraffemens de l'e ... 
poux, dans une efpece d'enfer. Dieu 
ne fait paffer par cet etat ' que les plus grandes atnes, & c'efi une des plus in
faillibles n1arq ues pour les diftinguer. 
U ne tnain in vifible les foutient au bord 
de rant de precipices. Certains ra yons 
du Soleil de jufiice percent de ren1s en 
terns les nuages epais qui les en vrelop-
pent ; les eclairent ) & les ranitnent ) 
1nais eel a ne dure pas , & il n' en refl:e 
aucune trace. On y pratis ne dans le 
degre le plus fubli1ne routes les vertus, 
fur tout la foumiffion aux ordres de 
Dieu, & le defir de fouffrir pour lui. 
On y a1naife des treiors inepuifables de 
1nerites, & rien ne contribue d::t vantag-e a elever a une en1inente faintete. M~is il n'ei1: pas poffible d'exprin1er ce qu'il 
en coute. Marie de !'Incarnation ne fut 
point epargnee par fon eel efte epoux ) 
dont l'amour refugie au fond de fon atne, y faifoit en n1e1ne tetns par un tnelange, 
& une alternative incroya __ le a ceux 
qui ne l'ont point eprouve; L .. ' force, fon 
foutien, fa paix, fon efperance, & fon 
plus fenfible n1arryre. Pour comble 
d'afflid:ion elle perdit fon d1re6leu.r qui 

L 
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fur a1 pelle a f euilb.n · puur y et re SLt ... 

pericur. O.!:!.Ol(lnc d~ns cette forte d'e
preuves i1 fen1ble qu'on ne tire aucun 

fecours de fon pere fpirituel, pour qui 

n1e1ne d'ordinaire on fe fent une grande 

haine' & qu'on evite autant qn'il eit 

pod!ble' on le trouve neaninoins fort a 
d ire 1 uand on le fC rJ. A uffi n'y a-t-il 

point de fituation oh.l'on ait plus befoin 

d\u1 guide ; tnais il feroit prefque auffi 

dangerenx d'en a voir qui ne fuifent pas 

egalement fern1es , eclairez , prudens, 

cotnpatiffans ) attentifs a diibnguer ce 

qui vient de Dien, on de !'operation dtt 

delnon ' & ce qui ne do it etre attribue 

qu'a l'hun1enr & an ren1peran1ent; que 

d'enn1anquer tout-a-fait. Effedive1nent 

fans cela les an1es ne ptofitent point , & 

quelquefoi periifent par cela 111C1ne, 

qni clans les deffeins de la providence, 

devoir les erablir clans une elninente 

faint re. 
Dort1 Ra ymond de faint Bernard a voir 

toures les qualirez que je viens de dire, 

& celui qui lui fucceda n'en avoit au

cnne. D'ailleurs le 11onvean diretl:eur 

ne connoiffoit point £1. penitente , & fe-

1 n routes les apparence.s, il ne f~avoit 
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pas douter dans une matiere ou les plui 
clairvoyans ne marchent qu\1. tatons, 
·& ne jugeoit pas a pro}OS de confulter. 
Ainft on ne pent juger combien la fer
vante de Dieu eur a fouffr ir fous une 
telle conduite j mais fa vertu etoit an
deffiis de ces fa cheux conrre-ren1s , & 
fon experience dans les chofes de Dieu , ou plut6t b. direction interieure de l'Ef 
prit Sainc, fnpph~oit ace qui n1anquoit a 
fon confeifeur. Tout fon recottrs etoit 
aDieu; & con1me elle f~avoit qtte cet 
etat etoit dangereux ' fi elle n' en profi~ 
toit pour devenir parfaiten1ent hun1ble , 
prefq ue route fon occupation interieure 
etoit de s'aneantir devant la tnajefl:e de 
Dieu. Elle ne b.iifoit pas nean1noins de 
fe relever par une grande confiance. 
~elq ucfois Dieu lui laiifoir cntrevoir 
qu'cllc n'a voir ricn perdu de fes bonnes 
g races; le plus fouvent elle le trouvoit 
infenfible a tout ce qu'elle pouvoit faire 
pour le toucher : n1ais de q uel ue tna
niere qu'il en uC1r, die confcLfoit qu•ii 
agifioit par J.tnour ' & elle ac .1 uief~oit a 
tout par un retour atnottreux,qui ra.ffer .... 
t~iifoit de plus en plu , dans une repgna
tlOll parfaite aux volo~1tez de fon epou 

L ij 
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Son confeifeur ne lui par la. de fes pre

tnieres difpoGtions, que comn1e de tres
dangereuies illufions, pendant lefqnel .. 
les on l'avoit n1al conduite. Il ne croyoit 
apparetntnent qn'une partie de ce qu'il 
difoit,maisil hazardoit beauconp; &clans 
une epreuve on la tcntation de defefpoir 
eft pref, _~ ue continuelle; s'il n'eut eu a 
faire a U11C felUlUC forte, il en feroit pent
et ·e arrive qnelque accident funeile. 
Avec cela il abandonnoit trop fa peni
tente a elle-tn~ lne) jufques-la qu'il fut 
une fois pln eurs n1ois fans la voir. Pour 
furcrolt cl' affliction, on appritdeR.ennes 
que le jenne Martia, apres y a voir ete 
pendant c1uel- iue tetns l'exetnple du Col
lege' comlnen~oit a fe deranger) & qu'il 
y avoit a craindre qu'il ne fe perd1t en
tierelnent. Il n'en falloit pas tant pour 
jetter cettc mere defolee dans un abi
me de douleurs. Elle n'y fuccomba pour
rant pas. Elle penfa d'abord que le de
mon fa1foit jouer ce nouveau reifort, 
pour lnettre obfracle a fa profefiion , 
don t le terns a pp rochoit. A nffi -tot elle 
fe foutnit a tout ce que le ciel en ordon
neroit. Il fembloit que Dieu n'attend~t 
_que ce facrifice de fon humble fervante, 
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pour mettre fin a l'inquietude que lni 
caufoit la conduite de cet enfant. Il la 
conlola intcrieu1 e1.nent, & l'affura qu'il 
auroit foin de fon fils. Peu de ten1s apres 
l'enf.:tnt revint a Tours, une de fes tan ... 
tes le prit chez elle, & il C0111men~a a 
111ener une vie plus reglee. Sa fainte 
n1cre delivree de ce fouci , fut enfin 
a vertie de fe preparer a faire fes V<rUX. 
L'accable1nent de peinesou elle etoittou
jonrs , ne lui pern1it pas de goitter d'a
bord la joye que devoir lui caufer une 1i 
hcureufe nou velle : m a is le fa ere V er be 
ne voulut pas qu'une epoufe 1i fidele & 
.fi chafi:e' eprou vat des rigueurs ' dans 
le tetns tneme qu'elle s'uniifoit a lui par 
des liens 1ndiffolubles. La veille de fa 
profeffion elk fen tit en un n1o1nent rou
tes fes peines ccfier, & fe trouva dans 
une diipo.Grion interieure, qu'elle feule 
pent nous bien faire conno1tre. 

Il fetnbL)it, dit-elle, que toutes les " 
in1preffions de 1nes fouffrances fuffent " 
changees en des fentimens d'un atnour" 
le plus tendre que j'euife encore ref- c' 
fenti. J e difois , 6 tnon eh er atnonr ! (, 
quoique jufqu'a prefent fa ye ere vo-" 
tre epoufe par les VceUX q UC je VOU$ " 

L iij 
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, faifois; je vais l'~tre encore d'une tou..; 
, te autre n1aniere. Toutes les pui!fan .. 
u ces de 111011 an1e etoient tellen1el1t plon .. 
JJ gees dans un ocean d'an1our, qu'elle 
,., n'en fortoit point , non plus qu'une 
"perfonne quiferoit ab1n1eedans le fond 
"de la Iller. Je fuppliois ce divin epoux 
, que cela ne parut point au-dehors, & 
" qu'il n1e b.ifl:1.t libre pour l'acrion que 
" j'allois faire. Il n1e l'accorda : toute
,_, fois pendant la ceren1.onie j'eus beau ... 
, coup de peine a confervertoute l'atten
,, tion neceffaire pour ne rien on1ettre , 
'> & ce ne fut pas fan~ de grandes d.iffi
" cultez que je vins a bout de lire & de 
,, proferer la forn1ule de 1nes va:ux_ 
" Apres l'ad:ion j'experin1entai en n1on 
~ an1e des chofcs , dont j'ai encore la 
') 1nen1oire bien recente , n1ais dont je 
" ne puis rien exprin1er. Des que je fus. 
_,_, retiree dans 111:1. chambre , les a.ila'uts 
,~ du divin Atnour furent fi preifans, 
'~ qu'il fall ut me profierner, ne f~achant 
.. en quelle poll:ure tcnir tnon corps .. 
,~ J\~tois. fi tcranfportee , q u' en tnarchant 
" par la tnaifon, iltne fe1nbloit q 1e tout 
' fl(t nmrt pour n1oi. J e ne pou vois en-

tCtldre x"_ i ~0111 prendre que 111011 epoux. 
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Toutes l11CS pu.ifiances etoicnt retirees cc 

au fond de Lll11C ' otl elles etoient a vec '' 
Pieu con1n1e dans leur centre, de for- " 
tc que l'exterieur de1neuroit auffi fans '·' 
fenrin1enr. Plu(ienrs jours apres je ref-" 
fentois encore dan.s le corps , la don- '~ 
leur que ln'avoitcaufeecetattrait. " 

Lelenden1ain de n1a orofeffion etant " 
!. 

proil:ernee devant n10n oratvire , je c<. 

fentis 111011 cccur s' elargir dans un cc 

entretien a vec tuon divin Epoux, fur "· 
la grande n1ifericorde qu'il n1'a voit ~
faite. Ce fut alors qu'il BlC donna a cs 
entendre a vec une tres-grande cL:trte c; 

qu'il vouloit que defonnais je volalfe cc 

continuellen1ent a lui ) a 1 'irn.itation de c~ 
ces efprits fupren1es qui font les plus cc. 

proches de lui, qui le connoiifcnt , qui ,, 
l'ain1enc, & qui iont con11ne thabita- "
tion de fa divine 1 ajeil:e. Ces paroles.'-' 
1n'anin1erent de no IV eau; & je voyois ,, 
le che1nin de l'atnour fi applani & ge- ,, 
neralc1nent routes chofcs {i faciles, 'cc 

que je 1n'offroi~ & 111'abandonnois fans" 
ceffe au bien ai{11e, pour faire & fouf .. " 
frir tout ce q ni lui feroit le plus agrea- " 
ble. Je paifai ainfi huit jours ;. apre cc 

qnoi 111,e voila replongee dans l'ab1111e er, 

L iiij 
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, de mes croix. Il ne n1e fe1nbloit pas 
, q u'il dt1.t jamais y a voir de confolation 
, pour 1noi. roffrois tout cela a Notre
H ~eignenr , & je lni facrifiois de grand 
" ca.:ur l'inclination que je fentois a 
" chercher du fecours hors de lui. Je 
" croyois que tontes les creatures In'a
" voient en horreur,& je penfois que c'e .. 
" toit avec jufl:ice. Plus je 1ne voyois 
" ba!fe, plus je fentois un infiincr inte
, rieur, qui n1e difoit : Cherche encore 
" a t'avilir davantage., Qge les peines 
H qn'on reifent en cet etat font grandes! 
" c'efi une divifion des deux parties, qui 
,., fait conno1tre con1bien leurs preten
" lions font oppofees. L'efprit plus eclai
, re cCX. plus delicat que jalnais' ne vent 
" aucun n1elange de la parrie inferieure, 
' 11 qui fe voyant ainfi privee de tousles 
" biens dont 1' ef prit joiiit, cherche ail ... 
, lcurs du foulagement: 1nais clle n'en 
" trou ve pas , & fouffre une peine qui 
" tient de l'agonic. ~1and je decouvrois 
" 111eS foufti·ances a 111a Superieure) elles 
, diminuoient nn ~eu : tnais je fus inte
" rieurement portee a 111e priver de ce 
, petit foulagctnent, le fcul q ne je re-s 
:1~ ~ntie~ 
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On n' eil: jatnais plus prcs de recevoir 

la confolation du cicl, que q uand on re
nonce a celle de la terre: mais parn1i les 
perfonnes, n1en1e fpiritnelles, pen [~a
vent faire un fage difcernen1ent entre le 
fecours qui vient de l'hon11ne, & que la 
nature recherche, & celui qui vient de 
Dieu, & que l'efprit de gr~tce fait defi
rer & pourfuivre. On ne f~auroit pren
dre plus de pn~cauti_pns ll u' en prit la 
nouvelle Profeife, pour ne pas f .. 1ire de 
fau!fes den1arches dans une occafion fi 
delicate, oil pour peul1u'on s'ecarte, l"11 
s'egare a l'infini. Des le 1TI0111C11t qu'clle 
eut pcrdu Don1 Ra ytnond, elle fe ft 1tit 
forten1ent infpin~c d'a voir i·ecours aux 
Peres de la Cotnpagnie de Jefus, qui n'e
toient point encore etablis a Tours : cc
pendant con11ne elle efperoit que Don1 
Raytnond de faint Bernard reviendroit; 
elle fe perfuada qu'en attendant fon re
tour, elle ne devoitpoint quitter le con
fe!feur q u' elle a voir alors : n1ais en fin , 
n'en ...recevant abfolun1ent aucun fe
cours, fes pren1iers mouven1ens re\'"C-, 
noient fans ceife, & ce con1b::n la fit af
fez long-teins fouffrir. Elie i1e ..fe feroit 
petl.t - etre 111el11e jatnais detenninee a 
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parler a ancun Jefuite, fi. fa Superieure 
ne l~y cut obligee. 

Il y a voit alors a Tonrs nn de ccs 
Peres non1n1e le Pere George de la Ha ye, 
qui y a voir preche PAvent, & qui y de .. 
voit precher le Carcn1e. 11 venoit de 
terns en ten1s faire des exhortations aux 
U rfulines , & il a voit ren1pli routes ces 
filles d'unc tres-grande e.fl:in1e pour f~ 
vertu & pour fa capacite. La Mere de 
!'Incarnation a voit ere touchee plus que 
perfonne de [es difcours , & la feule 
crainte de totnber dans l'inconfl:ance & 
la lege rete , fi. ordinaire & {i pernicieufe 
aux perfonnes devotes , 1' en1pechoit de 
lui ouvrir ion cceur. Sa S.nperieure, qui 
fc;a voit l1 n1aniere dont foa confe!Ieur 
fe con1portoit J.VCC elle, & qui CtOlt COll• 

vaincue qu'clle ne feroit jan1ais d'ellc"" 
111etne ancune den1archc pour s 'addref .. 
fer a un autre ' lui ordon.n:t de decou .. 
vrir fon ccrur au Pere de la Ha ye, qu'd ... 
le pria de venir la voir , & lui rccom
n1.1nda de ne rien cacher a Ull honu11e 
qui Ineritoit toute fa confiance. Le 
Pere de la Ha ye n'eut pas ete un quart 
d'heure avec la fervante de Dieu J qu'il 
recunnut les grJ.n is trefors de grace£ 
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dont Dicu l'a voir ren1~)lic . Elle de fon 
c 're fur entieren1ent · fu tpriie , q u 'en 
deux paroles il eut re1nis le calrne . .:ians 
i I' " d 1" ' d . ' on cccur , & eut e 1vrec c q uantlte 
de n1auvaifes crainrcs, qui lui fai foient 
un tort conGderable, & perfuadee k'1.r 
cette experience, que e'er it la le gui ie 
qu'el e devoir de~0r1nais fuivre, elle s'l.
bandonn 1 fans referve & l1.ns (_1u' eLe 
put s' en defendre , a fa co:1duite. Le 
Pcrc ccrendant ne fc contenta pas de la 
dcclarJ.~ion ver bJ.le --1n' elle lui a voir fai
te de fc tcntations., de fes peines inte .... 
rieures &des f1 veurs cele tes dont Dieu 
l'avoit prevenue, il voulut en a voir un 
ecrit fuivi & exac1. Ellc connut en1ne
n1e ten1s que Dieu approu7oit ce con1-
n1andetnent , & elle fc fendt une fern1e 
confiance qu'il l'aideroit dans !'execu
tion. Elle a!fure qu'elle etoit channee 
qu'illui fat r~-inis de dire tous fes- pe
chez , 8(_ cle ~ _: ~" voir le n1au vais ufage 
au'ellc a v·Jit fait des graces dont elle 
aVJit et~ favorjfee; & qu'en un lll0111Cllt 

tou··e L1. vie lui fut retnife devant les 
yeux j de forte que fon ecrit ne lui COl~-
ta rien a fai ·e. . 

e Pc re de la H~ ye n' eut pas plt'ltot 
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lu ce n1C '"'loi;c, & pris tout le ten1s de 
s'infrrujfc > & de co·1fulter le Sei~neur 
fi1r une J.ffa 1re (1 ui l~1i ~ a roii1oit: ddicl
te; qu'il dit a la. M ff C de l'Inclrn:ltion, 
qu'il reconnoiifoit l'efirit de LJieu dans 
tout ce ~1ui s'eroit pai1e en eile , & qu'el
le feroit bien cou pa 1le , fi jJ. nais dle 
ain1oit '-.i uclq ue autre chofe t.~ u'un bien
faiteur fi tnagni t1 ~ ue. A ces paroles rou
tes fes P.eines 1e uiHiperen .. , & fon epoux 
redoublant fes carcifes , lui fit fentir l ue 
ce changetnent etuit le fruit de r~)l1 ob6if~ 
fance. Elle paifa ainfi tout le tetns f afcal 
jufqu'a 1' Afcenfion; puis tout d'un coup 
elle fe trou va replon ee dans fes plus 
grandes peines. 1V ais il paroit que ceh 
ne dura pas, & n 'eut aucune fuite. Voi
ci de quelle n1aniere elle dit que tout 

cela prit fin . . , U n foir cotnn1e je me 
,J protuenois par obe:iflance dans une al
" lee du jar din, fo r ren1ent unie aDieu, 
" a qL1i ·e faifoiS de 110llVCllCS protelta
" dons de ri\) ilance fur tnoi-men1e j j'eus 
" un infi:incr tres-pt iffant de tn'arrctcr, 
)' de de1nander pardon du plus profond 
" de n1011 cocur au cele fle epoux ' & de 
" lui proinettre une eternelle fidelite. 
'~ 'A peinc eu-je ob€1, qu\~ l:inCtant toll· 
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tes tnes renrations & routes 1nes croix " 
s'<.~vanoLiirent. Il me fe1nbla que je cc 

n'a vois jan1ais fouftert, & je den1eurai cc 

remplie d'une paix tres profonde. n 

Elle ra porte enfuite lt"S grands a van-: 
tages qu'elle rira de fes peines, la necef
.fite Cl u'il y a voir pour elle de paffer par 
ces epreuves pour parvenir a b. pJ.rfaite 
purete de cceur & a la perfection de 
l'huJnilin! chrerienne; le de fir que cet , 
etat de fouffrances interieures lui laiifa 
dans le ccrur de fouffrir encore da v J.g_ 

t .. 1ge. Elle a joure qu' elle preferoit ce..s 
croix & ces rentarions aux douceurs & 
aux confolarions fpirituelle~ ' a caufe 
des biens ineHimables qu'en retirent 
ceux qui les prennent de la n1ain de 
Dieu, & l:nien font un ufage confonne 
aux adorables deifeins de fa providence. 
J'y ai connu , dir-elle , le grand amour " 
que Dieu me porroit, & ce qui etoit ,, 
en 1110i de contra ire a cet ~Ul10Uf. ) 'y ai cc 

appris a mourir a 111es fentin1Cl1S, & a tc 

n1e defaife, quoi qu'il n1'en doive coLt- cc 
1 • 

ter, ae tout ce qui pent rne retar(. er • 
dans ma courfe. ~and je rdiechis " 

· fur tnes fenritnens tnortii1ez, & privez " 
de leurs defirs; n1on. eiprit ie fatisE.li : ~ 
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, je prie N otre-)eigneur de n'cn avo1 
, pvint pirie; n1.1is de n1e re·1dre di5ne 
" de n'avoir ni defirs l ni ientin1cns, L}ue 
}) ponr lui : c1.r dans n1on atue je vois 
, cLliren1ent 8..;. j' experi1 1entc co1nbien 
'' cela elt necdl~tire , & co1i1bicn l'ef
,, }rri~ tenJ tOll jours a cettC grande pu .. 
h rete. Or il e1t itnpoffible d.'a voir ces 
'~ connoHfJ.nces par d'autres voyes, que. 
, par cclle de b. croix. Dans l'abondan"" 
>> cedes plaifirs fcnfibles on porte joycu
" fen1ent tout ce qui arrive, & quclque 
" tOl.'i l'iln•-erfection fe cache da.:.1S cette 
:u joye & l,CJ.\: pas C01111l1C: 111ais lorf 1ue 
" tOUt eil: retire J.U fond de ran1e, & que 
" b. rartie int'erieure eft privee de tout 

r A • " 1ecours; on connott tout ce q u1 a en· 
,, core vie & fe 1tjn1enr; on efr bien de-
, fabufe de l'o .. i.J.ion qu'on avoit de fa 
~' vertu; & on voit avec evidence qu'on 
~' n'a pas encore co1ntnence a fe n1orti ... 
., fier parf:titetnenr. C'eH- ce qui fait mer .. 
" tre tOUt d'abord la 1nain al'reuvre, & 

' d • \ 1 re, 1 1' • ,, on n attenr p·)111t a erou.c1er es Ientt-
" 1nens de cette partie itn':")arfa.ite; qu'ils 
" comlnencent a fc vouloir fonlever. 

C~p~r:dant fa s,uperieure la voyant 
totlt.-a-talt rcnd1.1G a elle-me1ne) fonsea 
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a tirer d'un {i excellent fujet tous les fe
cours dont Dieu l'avo1t rendu capable. 
Elle la fit d'abord fous-tna1rrefle des No
vices; puis elle la chargea abiolun1ent 
des infi:ruClions qu'on a accourume de 
faire a ces jeune fillcs ; & ce fut alors 
que Dieu C0111111en<;a a lui faire fentir 
les premiers n1ouve1nens de fa vocation 
pour le Canada. Voici co1n1ne elle en 

·par le. U ne nuit apres' a voir enr.rtre ... ac 

nu tres- fan1iliere1nent 111011 divin E- " 
poux' je m' endonnis; & pendant 1110n n 

ion1n1eil, il n1e fen1bla que j'etois iculc .re 

a vec une Dan1e, que j'a. vois rccontree <, 
par jc ne i~ai quel hazard. Jc la pris <• 

par b. n1ain, & je l'en1n1enai a vec tnoi, .. , 
Inarchant ~ grands pas & a vcc bicn de cc 

b. fatigue j parce qne nons a vions bien "' 
des obil:acles a furmonter pottr arri- "' 
ver oil nons afpirions. D\1illeurs fi- " 
gnorois la route q u'il falloic fuivre. cc 

Je ne lai!fois pas d'a vane er roujours, cc 

tirant a vec n"loi cettc bonne Dan1e .. u 

Enfin nou.s arriv~hnes a nnc belle pla~ ,. 
cc' a I' entree de laq uelle il y a voit un cc 

homtne vetu de blanc' tel qu'on de- u 

peint ordinaire1nent les A pen·es.. Il (f 

etoit le gardien de ce lieu-Lt : L:.:.. par " 
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, un figne de n1ain, il nons fit conno1tre 
" le chen1in Llu'il falloit prendre pour y 
,, entrer. Ce lieu etoit ra viffi1nt ; ie pave 
'' etoit C0111111e de tnarbre blanc OU d'al
'' bat re par carteaux, & les liaifons d'un 
" beau rouge. Il y regnoit un grand fi
:u lence, qui infpiroit je ne f~ai quel 
'' charn1e. J'avan~ai, & de loin j'ap
,, per~us a main gauche une petite Egli
" fe de n1arbre blan~, d'nne tres-belle 
, architecture antique ; & fnr cene 
,., Eglife Ll fainte Vierge etoit ai11fe, te
, nant le petit Jefus entre fc~ bras. An 
, bas de ce lieu ) qui etoit tr es-en1inent, 
,, il y avoit un grand & vaJ.t~ pays plein 
, de n1ontag.Ges & de vallees , & tout 
" con vert de brouillards epais' excepte 
, ~1nc petite tnaifon c_lui fervoit d'Eglife 
~, a tout le pays. La lVIere de Dieu re
)) gardoit ces vafi:es contrees, qui eau
, ioient autant de pitie que d'effroi, & 
" oil l'on ne pouvoit defcendre que par 
, un chemin rnJe & etroit. D'abord b. 
,, facree V ierge n1e parut auffi inflexi
» ble que le 111arbre fur lequel elle etoit 
,, affife. Je ne lai.lfai pas de 1n'a vancer 
" vers ell e. Des que je fus proc he, je 
u lachai la 111ain de 1na co1npa~ne ; & 

par 
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par un rrefiai1len1ent d'~n1our , je con- ,, 
rus vers cettc divine l\1cre ' etendant fC 

lLs bras, enfo_·te qu'ils pouvoient· at- -;, 
teindrc aux deux bouts de la fCtite .. 
Eglife. J'attendois qu'clle me Gt <-Jnd- " 
que grace; n1ais con11nc elle reg 1.rd )it " 
ce pan vre p .. 1 ys , je ne la pou vois voir " 
que par derriere. Pen de ten1s apres, " 
je la vis tout a cottp devenir flexible , " 
& jetter les yeux fur fc) .. 1 divin Fils, au-" 
quel clle faiioit enrendre 1nel 1ue c!1o-" 
fc d'in1porrant: & il1ne fcn1 bloit C

1 
u d- '' 

le lui p~u loit de ce pays & de n1oi. Cc- " 
pendant Jcs bras tOll jours etendus jc cc 
foupiroi:> apres ell c. Alors a vec une ,. 
grace ra viffante, elle fe tOlHna VCrS cc 

111oi en fouriJ.nt an1oureufe1ncnt <S.:. lle " 
1ne baifa { .ns n1e dire n1ot. uis e1le " 
fc rctourna vers fon .Fils, _ con~i 1UJ. " 
de lui parler , aya.nt toujours, ainfi cc 

qu'il n1e paroiifoit , quelque de!fein " 
fur moi. Elle fe tourna unc feconde cc 

fois & n1e baifa derechef. Elk par la " 
encore a ion tres-adora ble Fil5 & ll1e " 
baiC1 pour la t~·oi ~ietne fois. lvl0n an1e " 
fut ren1plie d'unc onclion route celef- cc: 

te ; la beaute de cette di v i11e 1\1ere 1ne cc 

par ut ra v~ffantc ; n1a1s 1na compa0ne ,. 
I M 
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r, ne la vit point, pJrce c1u'clle s't~toit ar • 
.., retee pour deicendre clans ce grand 
,., pays dont j'ai parle. J e n1e rcveiilai H
, deflus, portant en 111011 cocur une paix 

• , & une douceur qui ne peut venir que 
, du ciel. Cela n1e dura plufieurs jours, 
,, & n1'unit tres-intin1en1ent a vec la !vle-
" re & le Fils. 

Dans quelques autres ecrits, oh la 
fervante de Dieu par le de ce fon6e myf
terieux, on trouve quelc1ues circonftan ... 
ces dont elle ne par le point ici, & qui ne 
doivent point ~tre oubliees ; il y en a me
nle qui feroient juger qu'elle en avoiteu 
un iecond a!fez reu differend du pre
mier. Elle dit qu'elle & fa cotnr~gne 
1narchoient dans l'in1petuofite de l'eiprit 
vers la 1ner , du c&te oh 1' on faifoit les 
embarquen1ens; que cette grande pla
ce Otl OI'lla fit entrer , etoit environnee 
de grands edifices' qni paroiffoient des 
monail:eres : que de ce lieu , q 1i choir 
fort eleve' il y avoit un petit de6re pour 
defcendre dans un pays in1n1enfe & te
nebreux : qu'on n'y pouvoit paifer f.lns 
un peril e111inent; parce qu'il etuit fort 
etroit & embarraffe de precipices dont 
la vue feule faifoit frayeur : qu.'elle 
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franchirent neann1oins ce pas' & qu'el
les allerent jufq u' a un lieu non1me la 
T annerie : '-1 ue tandis que la/ainte Vier
ge s'entretenoit 'elle avec ion Fils, fon 
creur s'enf1an1oit de rlus en plns' & fon 
atne reifentoit je ne f~ai quoi de divin : 
que jufques-la, & des fa plus rendre 
enfance' elle avoit eu un grand zele du 
falut des atnes: mais qu'apres .les caref~ 
[es de la fainre Vierge, & l'onElion que 
fes facrez baifers laiiferent clans fon 
atne ; fon efprit fur en un 1110n1ent tout 
hors de lui, & cotntnen~a de voler par 
tout le tnonde , pot.lr chercher des an1es 
racherees du fang de Jefus-Chrii1:, qu,il 
accotnpag11oit par tout les ouvrier£ de 
l'Evangile; qu'il fe joignoit a eux d~ns 
leur n1iniftere pour aider ces an1es abar:
donnees , & ~1 u'il pa.rloit a vec une fain re 
hardieife au Pere Eternel en leur fa
veur. 

La Mere de l'Incarnation n' eroit pas 
de ce perfonnes, qui uniquen1ent oc
cupees des projers d'une faintere peu 
con1n1une, et laquelle el1es fe Rattent 
aifen1enr qu'elles font appellees , n1ais 
<.lu'elles envifagent toujours clans un 
avenir e oigne ) negligent abfolument 

M ij 
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l.l p ~atiq uc des vert us prop res de I cur 
ct:t~ prcfent, & fur tout celle de l'hu .. 
nliliu~ du cocur ) & de 1' exactitude a 
rctnplir tons lcurs devcirs. Elle ne per
doit point de vue les deifeins que Dien 
a voir tlr elle , & qui fe developpoicnt 
i11fen 1Llen1cnt a vec u ne tres-grande evi~ 
<. nee; 1:~a · s l'a rtcntion qu'ellc y apFor
to! t , ne Llifoit q ne donncr de la vivJ- · 
c ite a {on apllication aux en1rlois qui 
lui etoient confiez. Son oflice eroit, 
con1me je l'ai dit, d'en.feigner aux No
v ices & aux je~u1cs Profeiles, les princi
pes de la n1orale & de la doctrine Evan
gclique, & de leur faire prendre l'efprit 
de l'InHicut qu'elles a voient en1braile; 
il ne fe petit rien ajouter au foin qu'elle 
fc donnoit pour cultiver ces jeunes plan-

'-ies, Dieu lui a voir donne bcaucoup de 
fJ.cilite a s'enoncer fur les n1yfteres de 
la foi. Elle a voit fur cc la des lun1ieres, 
t ui ne lni pouvoient vcnir que d'enhaut, 
& l'Efprit Saint l'avoit ren1pli d'une gra
ce de fageife c1ui b. faifoit parler d'une 
~1aniere infpin~e. ~clquefois rendant 
ies infiructions certains pailat cs de l'E
criture lui venant a la bouche ~ il falloit 
~u'elle s'arret~t pour fouffrir en · iilen-

• 
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ce, cc font fcs tern1cs , tout cc <..1ue foa 
efin·it concev~..)it , aprcs q uoi a yant rc
couvre la libcrte J.c pwlrlcr' elle repan
doit a bondln1tl1)211t de fa plenitude fur 
fes eleves. 

Ellc ne fe bornoit pas aux infrrnc
tl :1 verhales qn'clle faifoit aux j.eunes 
filles dont elle a voit la direction. ElL, 
con1pofa pour leur ufage un CJtechifi.11c 
qui e£1: peut-etre le n1eilleur que nons 
ayo~1s en n6tre langue i on l'a donne an 

_public fous le non1 de l'Ecole Chrctien
ne, & OD pcut aifurer au n1oins qu'il 
n' en eft point otl les chofes foient expli
quees a vec plus d'ordre, de precifion, 
& de ncttete, & que le choix & l'appli- . 
cation des pa1I:1ges de l'Ecriture, font 
bien voir que b. Mere de !'Incarnation 
a euf une des perlin1nes de fon fiecle qui 
a rent 111ieux poffcde les livres faints. 
Ceux qui ne chcrchcnt d.ans la lec1ure 
de ces fortes tfouvra.srcs, qn\1. s'infl:rui-a -
re de lenr R.eligion , n' en f~auroient 
trou v er qui la le ur a pprenne 111ieux 
que celui-ci ; & tout y refpire ce ~ tc 
111erveilleufe fin1plicite Ltq ucUe fait 
eviter une forte de curiofite qui ne 1TIJ.11-

lue guere de produirc l'orgu.eil & le li 
11 iij 
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bertinage de l'efprit & l'infenGbilite dtl 
~ocur. On a auiii tronve parn1i les pa~ 
piers de la ferva1;1te de Dieu plufieurs 
Sentences qu'el~e remettoit fouvent de .. 
vant les ycux de fes Novices , & qui ne 
font qu'une tres-petite partie de cequ'el
lc eQ a voit recueilli. Je crois qu'on ver
ra ici a vec plaifi.r ces precieux refies 
qui ont echape a deux incendies' & a la 
modefiie de l'hun1ble I nfiruCl:rice. Rie11 
n'efi: plus capable d~ faire conno~tre fon 
veritable efprir. 

I. U ne an1e que Dicu appelle a la vie 
continuelle de l'efprit ) doit s'attendre a 
pa.ffer par beaucoup de morts avant que 
d'arriver au tennc. l fant l'a voir eprou-
1{e pour concevoir jnfqu'ou cela va, & 

J.l1S quel abando1111C111C11t d.oit etre l'J-
111C , pour fe lai!fer conduire ou Dieu la 
vent n1ener. 

II. Flufieurs s'efforcent d'avoir le don 
d'oraifon, & ne fe 1nettent nullcment 
en peine d'avoir rhutnilite & la vrayc 
abnegation d'eux-n1e1nes ; fans quoi 
1ean1noins il n'y a point de vra ye orai
fon, & dont le def::tut doit rendre routes 
~1 )S devotions fufpcC1:es. 

Ill.. Le grand 1-'arleur n'~ pas le don 
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d'oraifon i il n'J. pas n1en1e c~Jui o ·la 
devotion. Il n'eil: pas poffible d'avoir le 
creur & b. bouche ouverts en men1C 
ten1 , c\ Dieu & aux hon1n1es. 

IV. La pnrete de l'atne eft une dif
pofition eifentielle pour s'unir a Dieu. 
Car con11ne b. 111er ne peut rien fouffrir 
d'in1pur; ainfi Dieu qui eft un Ocean in ... 
fini de perfec1ion s , re j er re les an1es qui 
ne lui font pas fen1blables en purete. 

V. Il n'y a rien qui foit plus capable 
de perdre l':.une, que la cnriofite dans 
l'oraifon, & le de fir de f~a voir plus que 
Dieu ne vent apprendre. 11 n'y a que 
clans le defir d'ain1~r qu'on ne pui!fe pas 
exceder. 

Vl. On dit que la contemplation eft 
oiGve, & cel1 eft vrai en un fens : 1nais 
fon oifi vete efr aCli ve & acco1npagnee 
de grands travaux qne la nature relfent 
an-deLl. de cc qui fe pent dire, pour fou
mis que foit l'efprit. La vie la plus fu~ 
bli1ne confifre dans ces deux points i 
dJ.ns la pratique exterieure des vertus 
de l'E vangile, & dans la fan1iliarite in
terieure a vec Dieu. J e ne 1 'aurois jan1ais 
cn1 ) fi je n' en a vois ete affnree par une 
voye que je ne puis 1nenre fur le papier. 

!vi iiij 
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Ol y, nons oblibeon£ Dieu, s'il efl: per"! 
1nis de parler ain!i , q nand nons nons 
jettons entre ies bras pour lcs carefter. 
. VH. Le 1 ere Eterncl a fait voir a une 

· ·l.,crfonne) c 1 u~ cec1u'on lui Jetnandepar 
le cccur de fon f ils, il efi tou jours difpO
fe ll'accorder. 

V I.il. Des qn'un cceur eft navre, il 
ain1e par tout j pourvti qu'il entretienne 
les playes de l'an1our, & qu'tl ne les re
fenne point par de n1ifera bles n1edica
n1ens; c' cft-~-dirc, par les faufies rai
fons de 1' ~unour prop re. 

lX. 11 faut tons les jours con1mencer 
a ain1Cr Dieu ; & croire au jourd' hui' 
qu'hier on ne l'ain1oitpas veritablen1ent. 
Les deo rez de ce faint con1n1erce, font 
de voi~ defeClueux tout ce qui eil der
riere foi. 

X. Jc ne puis cotnprendre comment 
Ul1C an1c s'an1ufe a s'entretenir a vec les 
creJ.tures, a yant ton jours en foi le Crea .. 
tcur. 

XI. Si une an1 ~ , q ni aDieu pour Pe
re, n'eit pas content : c'efi: qu'elle re
Rechir tro~J fur -cllc~n~en1e. 
. XII. I~lu) l'.une s'a1 proche de Dieu ;. 
phl elle conno!t fon neant : & qlloi .. 
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qn'elle [oit dJ.ns un tn~:.-1 ~nt deg~·e d' .. l
n1onr ; elle s'en hu1nilic da vantage en 
fa prefencc. Cela n1e fait con1pren,_ re le 
fens de cette parole de Nacre-Seigneur: 
Ce!tti qui s' huJ.nilie fora exalte: ( Luc I 8. 
I 4· ) & de cette autre , Apprene{ de 
1'}1oi que je fuis doux & humble de crcur; 
& vous tro::.verez le ~epos de 'L'OS arnes. 
( Matth. I I . 2 9. ) 

XIII. L'o~x~'if J.nce, quand on a !'in
tention droit.c , fupplt~e a tout. Conl
Inent une an1e relisieufe pourroit- elle 
vouloir ain1cr Dieu , & etre ain1~e de 
lui; a yant de la FCine a fe foutnettrc? 

XIV. Point deche1nin plus court poni· 
parvenir cl la pet·fectJ011 de b. Vle lLttr->
fleU! e, que le retranchement univcr fcl 
de reflexions ; non-feulen1cnt fur tout 
ce qui peut donner de la peine; n1J.is 
m~n1e fur tout ce q ni ne porte point a. 
Dieu & a 1~ Fratique de Lt vertu. 

XV. L'en1prc1fe1nent que l'on a d'a..,. 
chever une cho{e pour en con1n1encer 
une autre; fait que toutes les deux font 
in1pdrfaite~. 

XVI. Il n'eO: pas poffible de n1ener 
long-ren1s la vie de l'efprit, fans paffer 

ar de grandes ef .. ·euves. 
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XVII. A voir de la refignation clans 

es fouffctnces , c'e!l: une n1arque cer
taiar. qu'on eft proche de Dieu & de fes. 
n1iCericofdcs. Dans les iafin11itez qne 
Dieu nous envoye, nous ne devons rien 
.de firer, finon qu'elles ne nous empe
chent roint de le fervir. Q2_.:tnt aux 
fouffranccs qui y font attachees, C

7

eft 
un prefe~:t q u'ilnous fait, & q ne nons 
devons cherir, 

XVIII. Prier & fonffrir ; c"e!t tout 

ce que no us .Pou vons f.1ire de tnieux 
our obliger les Eglifes trion1pham:e, 

n1ilirante ~ & fouffrante .i & pour nous-
" metnes. 

Vo1L1le b.it dont la fainte Merenour .. 
rilfoit fes filles. n ne faut pas s'etonner, 
ii nne fi excellente nourriture dans des 
fujets parf.1itement difpofez, produifit 
ces fruits de benedifrion , q ni ont don
ne taut de faintes a la Congregation des 
U dl.1lines; o 1 en a fait conno~tre quel-. 
t11es-unes au pu 1 lie. M a is on fer a pent"" 
erre bien-aife d'apprendre que pJ.rmi 
ces Religic•1fes , qui fons la direction de
la Mere de l'Inc1rnation fe font elevees 
~ la plu~ fu 1Jlin1c vertu ; une des plus 
diilinsuecs fut An;clique de la Vallie--
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re , dice la Mere de la Conception ; qui 
apn~s a voir illuftre fon Ordre par la 
pr::ttique \.les plus hero'iq ues vcrtus ; fi-. 
nit une vie 1 fainte par une n1ort encore 
plus pn:~cicufc; s'crant fait une vic1:itne 
foufFr::tnt~ ~{. Inour.:tnte , pour . ubrenir 
du ciclla converfion de fon illuH:re nie .... 
ce) & a ainfi procure a 1 Eglife d,lllS nn 
Jiecle co1Ton1pu , nn des plus r.1res. 
exen1plcs de 1~ penitence chretienne. 

Jc ne Ji rien ici de la Me. e Made de 
f.:tint T(.Jcrh, qui fut encore une elevc V 1 

de la Mere :Niaric de l'Incarnation; Dar-. . l 

cc que j'anrai plus d\u e fois occaiion 
d'cn parlcr dan~ L1 fuite de cette f--lil1oi
rc. Au rcHe, riea n\~toit plus GJon 1 
cccur de ndtre fain re In i1:rucl:ricc, que 
l'etnploi dont l'obe:i!fJ.nce l'avoit chJ.r
ge:. EffeU:iven1ent, & par l'inte~·2c que 
fa q ualitt~ d'epoufe lui fai{oit :- rend.re a 
ce qui rcgardoit la gloirc du facre V er 
be ; & p.:t . b. vue des dclfeins q u'il pa
roiifoit :t voir fi.tr elle : ilne lui etoit pas 
pod!ble de s'occuper d'.:tutre chofc, que 
des n1oye1s de le faire conno~tre & ai
n1er : & 'L'unique de fir g uc formoit fon 
cccur etoir que Jefu5:-Chrifr flit adore 
d.tns toutes les parries du 111onde.· De~' 
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n n1on entree aux U rfulines, dir .... ellc , 

un ceJ. rain in1..inc1 n1e dit 1uc b. divi .... 
ne bont'~ Ine n1ettDit da.ns cctte fJ.inte 

·r d I 1\ • i' )I 

!ftl1 tnJL' n: co1ntne en epot jU qu a cc 
N.< (iu'elle dd~ofat de rnoi felon ies de{ ... 
» ieins. Je repouilois toujours cc fcnti
u tnent , clans b. crainte q ne cc ne fut 

nn piege du dia.blc ; mais il revenoic 
• fans. ce{fe. J e ne raifonnois point , jc 
» 'ex,llni 1ois point : fculemcnt jc tn'a

bandonnois entre lcs 111L1.ins de Dicn. 
r ti~ ' 1' ~ d ' • ...:.111 n a '~ge eL·cntc-quatrc a trcn ... \.--

a cinq aes ' j'eatcli clans h~tat qui 111'.1-. 
,.. voit ece 1110ntr~. Jc fus faifie d'un cf ... 
~ prit A poftoliq uc , par le n1on ren1ent· 
• iaquel je n1c protnenoiJ d.1ns la vafie 
" {:endue d~s I1;des, de la Chine ~'- du· 
»! J. pon ) 8.: J·)v accotnna~noi les ou-

• 1 L.-

:g \rricrs t' e l'Eva11gile, aufquels je tne 
· {~ntoi~ Ctroit l11Cflt Ul .. iC ; parcc q u'ils 

» ft: confun1' icnt }·our les inten~ts de 
,_, 1.t10:1 celelte epoux. Je pct~ois jufq ucs. 
Sot d~ ns les R.c? ions lcs plus inacce1~blcs, 
J:l ou il v a voir des atnes raifonnaolcs 
n 1ue j~ con oiilois appartcnir routes ~1. 

Jcfus-Ch··ifl. Je v )yois le demon en 
trio1npher f..-{. les ravir au don1.1i ~1 e de 
111011 divin.n.faitre, '-1ui lcs avoit ache-
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·ees de fon i:1ng. Ces vt1es n1c E,_1foieut" 

entrer d~L.1, des b.no-ucurs exrrcn1es .. "" 
V 

]'enL1rair)1, ces pauvres an1es, & n1on •. .-
c~ur ne cefloit point de pre11e.t le Pc re«_ 
Erernel, par une acbvite an1:Jureuie, .c 

d'avoir pitie de lenr egJ.rC111e'1t. L'Ef- « 

prit de gr;1ce 111'en1portoit en une ii ~ 
grande hardieilc, qu'il tne paroiffoit « 

que je n'etois pas lib re de f.:1irc autr-c
lnent~ 0 Pere! lui difois-je, que t~r- .. 
dez-vous, puifqu'il y a fi long~ren1s • 
que 111011 bien-ailnea repandu fon c ng? a 

' {1_ 1 . 1\ ~ 1 c en pour es H1terets (Le n1on cpou;: ... 
que je prie, & vous lni a vez protnis .c~ 
toutcs lcs nations. P::tr LHle huniere qui t1C 

etoit infu{e en 1TI011 al11C , jc voyois ft 

{-lairetnent & con1rne en l1lein jour , le « 

fens des pJ:ffages de l'Ecriture fainte " 
ou il efl: p.1rle du ion vera in pou voir " 
que le Pere a don ne an V er be incarne ~4 
fur tousles hon11nes ; ~~ ce q uc le Saint- -« 

Efprit dit de lui. Ce grand jour, qui <~ 
n1e decouvroit rant de 1nerveilles; e1n- cc 

hrafoit 1non ~ n1e d.'un an1our qui n1e « 

confutnoit. Il eft juHc , n1'ecriois-je, .,~ 
il c jufte, Pere . Ercrnel , que tnoq u 

epoux foit le n1a1rre. Donnez - tnoi cc 

une ;voix afiez puiifante) 2our etre en-- .. 
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)I tend ue des extrenlitcz de la terre j 

,, & pour publier par tout que 111011 di
,, vin epoux eft digne de rcgncr dans 
,, tons les cceurs. Mes gcn1iifcn1cn:; , 
~~ cotnn1e autant de B.eches cn1brafecs, 
,, alloient percer les cieux. Portee en 
if efprit parn1i les atnes qui 1 e connoif .. 
» D nt pa~ J efus-ChriH:, je lui rendois 
,~ pour elles les hon11nages qu'elles lui 
,J aoivent ~ je les embrailoh, & les vou
~) lois concentrer dans le fa 1g pn~cicux 
,. de cct adorable Seigneur. 

Il n'etoit pas poffible qu'un feu fi de
vorant fe condnt dans l'interieur: auili 
fit-il de fi gran des impreffions fur les fens, 
que la 11ere de l'lncarnation parut ton
re eh an gee, & qu'on a.pprehenda pour 
fa vi ~. On lui ordonna done de fe dif ... 
tr~dre autant qn'il lui feroit poffible. 
Elle fit tout ce qu'elle put pour obeir; 
mais fes fforts furent inutilcs , & il fal
lut s'abandonner a celui qui 1110rtifie ) 
& sui vivifie. Son di ·ecreur etoit alors 
le Pere Jacques Dinet , ReCt:eur du 
nouveau College de Tours, & qui fut 
peu c e tetns apres appelle a la Cour, 
pour y ~tre confeifeur du Roi LoiiisXIII. 
U n jour que la Mere de l'lllcarnation 
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lttt rendoit con1pte de (es ientunens par 
raport au falut des atnes, & c1u'clle lui 
parloit du fonge 1nyih~rieux que nons 
a vons rapporte : eHe fut bi~n furprife 
d'entendre dire au Pere qu'il n)y a voit 
rien t\, qui ne put arriver, & qu'J. ~-- -
pare!nment le Canada etoit le pays c1 ui 
lui a voit ete lnontre. J an1ais elle n' .1 voit 
entendu p1r ler du Canada , & il ne lui 
etoit point encore venu a l'efprit qu'elle dut contribuer a la converfion des lnfi
deles at1trement que par fes priercs & 
par celles des autres , q u' clle a voit nn 
fort grand foin de procurer ~~ ces a1nes 
Infortunees. Il eft pourtant vrai que je 
ne f~J.i quoi d'extraordinaire qui paroif
ioit en elle , faifoit dire a fes Sccurs , 
qu'ailuretnentDieuavoit de grands def
feins fur elle, & q n' ellc ne n1Jnrroir pas. 
dans leur n1onaitere. 

Cependant a mefure que fon zele 
prenoit de noaveaux accroi1fen1ens, l'a
mour qui allun1oit ce feu ·tans ion·cocur, 
fen1bloit prend1·e plaiGr a lni fairc ref
fentir de terns en tetns de ces reines que 
produit la pe~·fuafion (.1u'on ._~cin~t ea 
vain, & que l'on pott!Te des ioupirs c1ui 
ne font pas ecoutez. Aprcs qu'elle CUt 
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porte c1 uclquc tcn1s c(ttc fouifrance, 

ellc C0111111CD~a. a refpirer. , Je croyoi:, 1 

cc dit-clle , 1 ue le Pcre Eternel a voit 

,, pour agrca.bles n1es pourfuitcs , n1ais 

:, q u 'it n1e n1anq uoit q tH.J;..1 ue chofe pour 

" et re CXJ.ucee. J e 111C confLllUOiS a fcs 

,; pieds; je n1'ab1n1~is an centre de ma 

, baifei1e & de 111:)11 neant) afin qu'il 

,; plttt a fa divine bonte de 111Cttrc Cll 

" n1oi ce qu 'il y trouvoit de n1anque. 

, Alors j' ex r-: erin1enrai un ecoule1nenr , 

" & un rayon divin en 111011 a.n1e, qui 

" nl'nnit encore plus etroiten1ent au 

· ,, cceur de Jefus; en forte que je ne par

" lois & ne refpirois que ' ar J.ui. 

On pent voir dans lcs lettres qu\~lle 

ecrivit clans cc terns-la' & qui ont ere 
d~nnees au public, les chofes admir,l

bles que lui faifoit produire cettc union 

inrin1e avec le facre Verbe. EnfinDieu 

C0111111en~a a lui developer ce qu'il ne 

lui a voir montre jnfque-la, c .. ue d'une 

111aniere fort enigtna.tique. Un jour , 

qu'elle etoit al.1 Chc.cur en oraifon, elle 

fur en un1no1uent ra vie hors d'elle-1ne

n1e. La viiion qu'elle a voir eue e 1 fon

ge , lui fut reprefenree a vec routes les 

111.emes circouil:ances , & il lui fut dit 
que 
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falloit qu'elle y all~t faire une n1aifon. Ces paroles , dit-elle , qui portoient " 
efprit & vie, reduiGrent tnon atne dans" le plus pro fond aneanrHfen1enr. ]' eus " 
neantnoins aifez de force pour dire: 6 cc 
grand Dieu! vous pouvez tottt; & 1noi" je ne puis rien. 5'11 vous pla~t de nl'ai- cc; 

der, n1e voila pr~te. Ma volonte ft1.t " 
unie a celle .de Jieu, fJ.nS q u'aucur e c~ 
reflexion eut precede. Le fcul COlTI- " 
h1ande1nent de Dieu fit cette union, r~ 
d'oi.t s'enfuivit une extafe an1ou reufe, " 
dans laquelle ce te infinie bo·1te 1ne fit " 
des careifes, qu'une langue hun1aine cl 
ne f~auroit exprin1er. J e ne voyois plus " d'.tutre pays pour n1oi que le Canada. ,. 
& 111es C:.Jurfes ordin1ires etoi f't ar- cc 
miles Hurons, Otl je n1e jojgnois aux tt 

M1ffionnaires. J'y erois unie d'efprit "' au Pere Ererncl, fous les aufpiccs du " 
facre Creur de J efns pour lui gagner ,, 
des atnes. Ces cour£ s & ces occup·1- " 
tions tne caufoient une al1firacrion " 
prefque continuelle, qui faifoit bean-" 
conp fouffrir n1on corps. " V ers le tnen1e ten1s la fervante de. 
Dicu re~ut tlne let..,re du J->e~e Jofep 

N 
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Poncet de la Riviere Jefuite, qu'elle 11e 

connoiiloit point' & qui n'avoit pu etre 

inH:ruit par aucune voye hu1naine de fes 

difpofitions' par rapport au zele du fa ... 

lut des an1es. · Ce grand Religienx qui a 

ere une des plus vives lun1ieres de fa 

Con1pa gnie ., & dont la metnoire efl: en 

benediction dans les Colonies F ran~oi

fes del' Atnerique, qu'il a prefque tou~ 

tes arrofees de fes fueurs , & q uelques

unes n1en1e de fon fang , lui faifoit 

part de fa vocation a la MiHion de Cana

da , & a voit joint a fa lettre une Relation 

de ce qui fe palfoit dans ce pays, a vcc 

nn petit bourdon, con11ne pour l'inviter 

par ce fytnbole a entreprendre le voya

ge a vec lui. La Mere de l'lncarnation, 

quoique fort charmee d'une telle invi

tation' n'y repondit neatunoins que par 

une civilite. Elle n,etoit prefque plus 

la maicreife de fon zele, qui s'enBam

moit de jour en jour : n1ais la chofe lui 

paroiifoit telletnent au-delfus de ies for .. 

ces & de (1. condition, qu'elle ne pou

voit pas fe refoudre a en parler 111em~ 

aux direCl:eurs de fa confcience. Elle 

n'avoit plus le Pere Dinet. Le Pere de 

la Ha ye ~Dotn Rayn1ond de faint Ber-



Marie del' Intarnt~tion. Liv.Ifi. I 9 ~ nard etoient abfens > & elle etoit entre les mains du Pere Salin Jefuite, qui ne la dedon1n1ageoit pas des pertes qu'elle avoit fait s. Mais tandis qu'elle ne fongeoit qu' a bien conno1tre la volonte de l) ieu > & a fe IUettre en etat de J' executer: la providence menageoit fans qu'elle Cll f~Llt rien > les 1110yens de faire reiiffir les delieins u' ~ne a voir fur elle. Les Jefuites ~tu C~lnada, & fur tout ceux qu:i etoient a vec les Hurons, !onhairoient depnis Ion~- rems l'etabliife-._, 1nent des U rfulines l ~ebek, & le Pere Paul le Jeune Superieur de route la Mif.fion) faif.:tnt cette annee la' felon ce qui fe pratiqnoit alors ,ala Relation de ce qui s'etoit palie d'edifiant clans cette nouvelle Eglife; s'y exprin1a en ces ten11es fur ce deifein :Ne fe tronvera-t-11 point quel-" que a1ne f.:1.inte, qui veuille ra1naifer " le h1.ng du Fils de Dien, pour le falut " des pauvres Sauvagcs? ,, Il y a voit alors a Alen~on nne jeune Dame de condition, fort ricl1e , non1mee Magdeleine de Chauvigny, fille de M. de V aubou G'On , & veu · e de· M. -de la Peltrie, de 1a n1aifon de Ton,noys. Elle avoit apporte en naiiEtnt des inclin~-
N ij 
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nons 1i noblcs & fi heureufes , & elld 

a voi[ re~u de fes parens une {i belle edu .. 

cation, c1u'elle s'etoit renduc des l'~ge le 

plus tend1 e, 1' adtniration de la vjlle, & 

les delices de fa fan1ille. Des au'dle fut 
.J. 

capable de fa ire des ref1exions, elle crut 

queDieu voulojt feul1 o!feder fon c~ur, 

& con1n1enc1 de pren-:lre des n1efures 

pour entrer dans q uelq ueRelit~;ion: 1nais 

l)ieu a voit d'autres vi1es, & con11ne ilia 

deftinoit au tne1ne deifein que !v1arie de 

!'Incarnation, il ne pern1it pas que ces 

deux fe111111es , par qui il V ouloit faire de 

gran 1es chofcs, pri.lfent d'abord un par

ti, qu'i auroit prive l'une des biens, & 

l'antre de la connoiffi1nce des affaires & 

de !'experience qui leur ttoient necdbi .. 

res pour executer l'ceuvre in1portlnte 

qulil leur dev · t confier. 

Mademoifclle de Chau vigny fe hilf.1 

done engager par obe:iif.u1ce dans l'etar 

du 111ari::t ~· e, n1ais fa liberte lui fut bicn .. 

tot rcndue: M. de la 1-elrrie ou'elle avoic 
.J. 

epoufe) la laiifa veuve fort jeune & fans 

enfans; n'a yan[ eu qu'une fille, qui le 

VlL1t au 1nonde que pour autrtnenter le 

non1bre des predeibnez. L~ premiere 

P.enfee gu'cut .Niadan1e de la Pelrrie de 
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qu'elle fe vir n1lltretfe de difpofcr d'ellc
meine, fut de rcpreadre fo .. 1 ::tncien pro
jet d'entrer en R.clig;on; 111ais cllc ne s'y 
arretJ. pas long-ten1S. Elle etoit nee a vec 
une exrren1c tcndre!fe pour les tnalheu
reux, & elle fe perfuada que Dieu ne r a voit lnife en l' ~tat oh elle ecvit ' q u~ 
pour 11 ren.lre 11 111Cre des r auvres. Pen 
de telTIS apres fon zele changea d'objet, 
& elle fe fentoit e1nporu~e en efprit dans 
les pays etrangers pour y contribuer an 
falut des an1es: elle en etoit la lorfque lJ. 
Relation dont f ::ti par le, lui to1nbl. en
tre les tnains. Cette lecture fit fur fon 
efprit une fi forte in1preffion , qu'elle 
con~{l.t des-lors le deffein de fe confa
crer a vec tout fon bien , au falu t des 
filles fan vages. Ccpenda nt une relle en
treprife, juf ... lues-Li fans exe1nple, ne 
devoit pas ecre entier en1e11t refolue a V ant 
que d'a ·v-oir biei.l confuhe le Seigneur : 
c'eil: ce que fit la jenne veuve, & le ciel 
11C tar·la pas a 1' eclairer. U 11 jour de la 
Vifitation de la Vierge, C0111n1e elle etoit 
e:1 oraifon, Jefus-Chri1l: fe fit enten-lre a fon cocnr' & lui dit que fa volonte etoi t 
qu'clle all~t en Canada pour y executer 
1 de1Tein qu,elle avoit forn1e, & l'aifura 

N iij 
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qu'elle recevroit de tres-grandes graces 

dans ce pays barbare. He ! quo~, Sei

gneur) reprit-elle) eft-c.e a une vile crea

ture & ~ une pecherejJe comme moi, qu'il 

faut f .tire de Jonbiahles faveurs? p-6tre baf 

fejfe, lui repartit le Sauveur, ne fora que 
re/ever l' eclat de ma mifericorde. fe veux 

me fervir de vous tn ce pays-la: & rnalgre 

les obffacles qui s' oppoferont a l' execution 

de mes ordres j vous irez en CanaJa, & 
vous y mourre{. 

Ces paroles remplirent la Servanre de 
Dicu d'une donee confiance , & mirent 

la paix dans fon an1e : tnais pour a voir 

rc~u ia Million i1nn1ediate1nent de Dieu

n1e1ne j elle ne s'en crut pas tnoins obli
Pee a prendre tou.res les precautions que 

la rrudence den1ande en de pareilles oc

cafions. Elle confulta plufieurs perfon

nes fort eclain~es dans les voyes de Dieu, 

qul routes l'aifurerent qu'elle etoit ap
pellee en Canada. Mais a peine a. voir ... 

elle com1nence de prendre des tnefures 

pour fuivre fa vocation, qu'elle tomba 

1nalade, & fnt a l'extren1ite. On n'at

t cndoit plus que le tnotnent de la voir 

ex.pirer, & la recon1n1J.ndation de l'ame 

etoit fa.ite) lorfqu,elle fnt infpiree de 
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faire vreu d' aller en Canad1 ponr y b£
tir une Eg.life en l'honneur de faint Jo
feph, & pour y enJ.ployer fa vie & fes 
biens au fer vice des filles. fJ.nvages, fous 
l~s aufpices de ce grand Saint. Elle obe:it 
a rinfpiration' & s'etant auffi-tot aifou
pie' elle fe trouva a fon reveil fans dou
leur & fans fievre. Les Medecins qui l'a
voien.t defefperee , apprirent cette nou
velle a vec bien de la furprife. Ils voulu
rent s'infrruire par enx- m~tn.es d'une 
chofe qui ne leur paroiifoit pas croyable .. 
S'etant rendus chez elle ~ un d'eux lui 
prit le bras ; & apres lui a voir t~te le 
poulx: Ou eil: done v6tre fievre,Mada- " 
me ? lui dit-il ;, feroit-elle allee enCana- ,, 
d2 ?. Ouy, repondit la Dame, elle y ell: " 
allee., Mais ni le Medecin , ni aucun des 
affifl:ans , n'a voit garde de comprendre 
ce q u'il y a voit de vrai dans cette re
ponfe. 

Pendant que les chofes s'achen1inoient 
fi bien pour la retiffite des deife.ins que 
Dieu a voit fur la Mere de l'Incarnation; 
fa divine Maje{h~purifioit, & perfection ... 
noit de plus en plus cette gra.nde atne ; & 
je croi q 1:1e ceux qui , de q ttelq ue Inanie
re que ce foit) font appellez a procurer 

N iiij 
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1~ falut du prochain, me f~auront quel
que gre de n'avo~r n,eglige aucun trait 
du 1nodele q ne je lcur prefente d'un 
c:--cur v.:ayn1ent Apo:to ique, & qui, 
pour eue Ltans la perfonne d'une fem-
111C; n'en eH: que plus capable de les ani .. 
n1er & de les ~onfondre. Ecot1;tons-la 

parler. 
• La divine Majene. voulant me dl~ 
,, pouiUer a bfoluJnent de 111011 propre 
" vouloir dans les chafes memes qu'elle 
,; 1n' a v oit con11na ndees ; a fin que tout ft'1t 
v d'elle, & qu'il n'y eut rien de la crea
,_, tu re; n1e fit conno1tre un jour pendant 
,, 1non oraifon, q u'il alloit 1ne reduire! 
,, ce de 1LH~Inent total & parf.tit. Je trai .. 
, to is a.lors a vec elle du falut des ames, 
,, daus l'acces ordinaire qt1,'illui plaifoit 
~? demedonner .. En un 1no1nent elle m'o
'l? ta tout pouvoir de continuer ce corn
~' n1erce , & r .1 vit mon a1ne en une exta
~, fe qui la n1it dansfon fouverain &uni
'? q ne bi~n. La , panni fes carefies ordi
,., naires , elle n1e de con vrit le grand 
, a vantage q u'il y a a lui gagner des 
, arnes ' & 111'incita a lui den1ander cette 
" grace. Alors 1non a1ne prenant vive~ 
') ll1<;nt les inter~ts de fol epoux) vou-.. 
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loit par unean1oureufe in1patience que '( 
fon R.oyantne s' ecend1t, & s' offroit pour "· 
cet effet en f.1.crince, fallut-il donner " 
mille vies. Je conjnrois le Pere Ercrnel cc 

de me tnettre en etat d'executer les " 
<:on1n1andetnen.s qu'iltn'avoir fait de " 
lui b~tir en Canaca une tnai!on oil il " 
fur glorifie avcc Jefus & Marie. Je le " 
prio'is d'y joind.:e le grand faint Jofeph; " 
parce '}ne j'.:tvois de fortes iLnpreffions cc 

que c'etoit lui que j'avois vtl. ~tre le ,, 
gardien de ce rays .. J'avois nne certi- c~ 
tude qu'it agreoit n1es infi:ances, que t'f 

je ne faifois que par le n1onvcn1ent de cc 

fon efprit. Cette 1najefre fupretne jet-"' 
toit fes rebards fur 1110l' & tne faifoit c• 

entendre q ne par un atnoureux effort, « 

j'a vois voulu ra vir fa volonte; m~ is que" 
par fon an1our, el e vouloit triompher ec 

de la tnienne. Il fe fit alors nne opera- c.:. 

tion en 1TI011 J.l11e , q Ul la reduifit a une " 
delicieufe agonie. Je me vis en un mn-" 
1nent a bfor Lee en Dieu , qui par un cc 

atnour de con1plaifance, n1e vouloit , . 
F. ) .'\ 1 ' 1Ur~onter , en 111 otant ma vo onte au " 
reg rd de n1es pourfuites pour l'an1pli- cc 

fie., tion du R.oyaun1e de fon Fils. En ,~ 
~fr~t il1ne 111lrtyrifoit ~ car a pcine 111e " -
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.~ permettoir-il de jetter un foupir pour· 

:n prendre du rcLl.che clans un tonnnent 

., qui m'otoit la vie, & nre channoit tout 

, enfe1nble. Alors je niapper~us 1ue je 

n n,avois plus de volonte, & que Dieu 

,~ vouloit pour 1noi... J'acquief~ai & me 

,, confeffai vaincue. J e chantai le triom

., phe de mon vainq neur , & reconnus 

,, la jufiice de fon divin vouloir .. Des 

:n ce mo1nent je fns delivree des lan

, gueurs que me caufoient n1es pour

,, fuires .. C'etuit un repos, une paix, un 

,, non vouloir , une detneure da ~1s la vo

,, lonte de Dien, a vec lequel je traitois 

n des inter~ts du fa ere V er be incarne ; 

:u & cela me dura nne annee entiere. 

Monfieur de Bernieres Lonvigny, 

aureur du Chr~tien interieur , & qui an 

n1ilieu de la corruption du fi.ecle, efr 

parvenu ace qn'il y a de plus fublime 

dans la vie tnyHique , s'erend bien au 

long dans fes tnetnoires fur l'infigne fa

vcur dont je viens de pa.rler, & qu'ap

paretntnent la fervante de Dieului a voit 

particularifee plus qu'elle ne fait ici. 

Voici cc qu'il en dit. " Je 1ne fouviens 

" q.nc cette grandeReligieufe parloit f01:t 
" btcn de !'excellence de la vie Apofroll ... 
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que, & q u' elle en a voir des fentin1ens " 
adn1irables. Mais elle fouft'rit nn jour " 
une operation bien extraordinaire. • 
Cotnme elle s'effor~oit de prendre la " 
volonte divine, pour ne la quitter jJ.- cc 
tnais, & la flechir ' l'erabliffen1ent du " 
Royaun1e de fon Fils fur routes les na- " 
tions : N 6n~e-Seigneur pr it la fienne ; cc 
& de puis elle n' a point en de volonte cc 
propre ; tnais b. feule volonte de Dieu ,. 
a ere fa volonre. C'eft une gran de atne, cc 
folidetnent vertneufe, qui a une pro- c' 
fonde luunilite) une chat1te etninente, C'f 

& qui ne perd point l'union atluelle " 
avec Dieu. Elle dit done que Dienla " 
depouilla de fon propre vouloir, ou , cc 
pour tne fervir des paroles dont Dieu " 
ufa en fon endroit ; il triotnpha de fa cc 
volonte j non qu'illui otat cette puif- " 
fance, qui c.ll: le principe des act: ions ,. 
fpirituelles, ou qu'illa. privat de fa li- " 
l:>erte : n1ais la volonte divine s,empara f( 
telle1nent de la Gcnne; qu'elle ne pou-" 
voit plus vo~loir que ce que Dieu vou- cc 
loic. Ainfi, on eut pu lui donner ce " 
nom admirable que Dieu avoit pro-" 
mis a une nation qui devoit etre toute cc a lui j on vous apf~Uera, rtJa volontl eft ." 



2. 04 La Vie de la Mere 

:u en ell e. ( If a ye 6 1. 4-· ) Cette fa venr 

,. me:·veiJeafe co~n.nen~l par tLle cfpe

• ce l'ag >.lie , pe·1daat laq Llelle il lui 

» r · .. t. q u J 1 u e J.[ pi ·atiJ.l , po~r con

» fe.1·-i· la ')ertc de fa volont~. Cette 
l 

• . 0 L1i~ fLu t :e]-l..!~· ,i~ure : cal.· cJinine 

u ii 1 e . t ·ien ie plus a{fljgea,nt, que de 

fi_tivce J.es de fir.) .de la prop e vol)l1te: 

» il1·e1t rie 1 an co:1trJ.i:e de plus doux, 

» q 1e de ne vivre que de la volonte de 

.- Dieu. 
La Mere de l'Incarnation fut route 

une a.11nee dan.s cctte diipofitio!l ce paix 

& de delices. A u bout de ce tc1ns-la , 

cllr~ .G~ fentit forre'n1enr pouffLe de s' u ... 

vnr fur fa vocation au C 1nada. Elle 

a voit encore pour direc1:eur le Pere S1 .. 

lin. Ce i\.cligieux etoit de ceux qui ne 

connoi fenr d .. 1ns les voycs de Dicu qu'u ... 

n forte d'iilufiva; & qui croycnt gu'o1~ 

ne pent jatnJ.is y flire de 1nau vais pas, 

e rejcttlnt toLlt ce qui efl: rant foie pen 

extrao:dinaire. An!Ii des que fa peni ... 

tcnte l1i eut ouvert la bouche fur ~ n 

de ffein ; il la hti refenn;:t bien-tot , en 

hti iif<Int que c'etoit H. de pures fanui

{les , auf-1 ucllc., cllc faiG)it fort l11cll de 

~' ., l fer. L,hun ble Reli2;ieufe, cl cc;;5) 
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aroles) s'aneantit aux piecls de la div 1 

ue Ma jeH:e. M3.is quek}ue conno11Tat}.ce 
qu'clle eil.t, & quel ne aveu qtt'elle fl 
de fa baffeife 5 elle ne laiifa pas de pro
tefl:er a Dieu que rien au n1onde o 
l'en1pecheroit de lui obe:ir. Ellefut bie1 
furprife clans le n1e1ne tcn1s, de v i 
que fonddfein, qu'elle avojr tont-a-fai 
cache) etoit divulgue) qn'onlui en pa r· 
loit fouvent) & qu'on lui en ec ivoir, 
n1etne de plufieurs endroits. Elle ne crut 
pourtant pas devoir fOUr cela s'ouv ·ir 
da vantage; & fit aux lettres ~u'elle re_. 
~ut) & aux difcours cl n' on lui nut f r. 
ce fn jet) des reponfes fort vagues j & 
qui ne faifoient concevoir rien autr 
chafe) !iaon que fon cceur etoit eprj 
d'nn fort grand zele pour le fa lut de"" 
infideles. Effec1iven1cnt il alloit au-d l 
de tout cc q u' on en f eut (~.ire ; & e le 
l'a voit telleinent C0111111\.1iU 1ue a tout 
fes s~urs j que (.~a~1.S la CQD:1111U.naute on 
f.1ifoit continuellen1ent des prieres, des 
penire_nces) & des con1n1 1nions a cetre 
Intention. 

Cependant le nlotrv.erncnt qui 1> vojt 
portee <t s'ouvrir at f'e(e Sali 1 iur f 
v tion au Can da, la. ' OLdfo.it encore 
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plus forte1nent a en ecrire au Pere de , 
la Have. Mais le Pere Salin l'avoit tel
lcn1en~ intimidee, qu'elle n'ofoit en par
ler da vantage. Lorfq u' elle etoit en cet
te peine, le rere de Lydel autre Jefui .. 
te, la vint vifiter. Elle crut devoir s'ou .. 
vrir a lui, & ce Pere lui confeilla d'en 
ecrire au Pere de la Ha ye qui la con
noj£ft.Jit rr1ieux que per fonne. Elle le fit, 
& la reponfe du Pere de la Ha ye, fut 
qu'elle devoit fe difpofer a ce que la 
divine providence ordonneroit d'elle, & 

t]u'il efperoit que fcs bons defirs s'exe
cuteroient. 
~elque tetns auparavant la fervante 

cle Dieu avoit appris que Do1n Raymond 
de faint Bernard fongeoit auffi a paffer 
en Canada. Effetlivement ce Religienx 
prenoit des n1eftJ.res pour eel a a vec les 
Jefuites; mais Dieu ie <;ontenta de fa 
bonne volonte , & fa Congregation 
s'oppofa a fon pieux deffein. Dans le 
terns que la Me:-e de !'Incarnation lni 
ecri V it ) il regardoit fon voyage en Ca
nada , cotnn1e une affaire qui ne pan
voir tnanquer par ancun endroit. 11 
n'entra pourtanc pas d'abord dans· les 

vU.es de fa penitente > ~ elle eut beall 
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lui ecrire pour l'infl:ruire de tout ce '-llli 
s'~toit paife en elle a ce fu jet ) il ne la. 
voulut point ecouter. En fin elle le con
jura d'examiner la chofe devanr Dieu. 
Ille fit , & [e rendit. 11 fe ra ppella fon 
caratlere d'efprit, incapable de ie gou
verner par l'i1nagination ; les fa veurs 
q u' elle a voir re<;ucs du ciel des fa plu~ 
tendre enfance, & la fidelire qu,elie y 
a voir fait paro1tre. Il fe reifouvint de fes 
premiers infl:incrs , qui la porroient a 
.s·unir aux predicareurs de l'Evangile ; 
de fon ze~ en Inille occafions pour la 
gloire de Di8.u; de fes dt11rs fi ardcns, 
& neann1oins fi pen en1pre!fez. Il con
fideroit cette paix fi inalterable, au mi
lieu des plus v iolentes Llillies de fon 
amour; cette elevation d'atne joinre a 
la plus profonde humilite & a b. plus 
parfaite foutniffion aux ordres du ciel. 
Mais ce qui le frappa le plus , ce fut 
CJ ue paroiflant a voir une .certitude que 
tont venoit du Seigneur, elle n'a voir cc
pendant nulle attache a fon fens. Il re ... 
connut done le doigt de Dieu dans le 
deffein q u' elle lui propofoit ; & il lui 
m and~ q u'il ne pou voit fe di[ penfer de 
l'approuver. 11 travailla enfuite a lui 
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procurer to us lcs fecours qui pouv01enc 

dependre de lui pour l'execution. Mais 

le cie:l qui ne le vo 1loit pas lui-n1en1c en 

Car .. tda , lui refufa auHi b. confoLuion 

d'avoir contribue a y erablir la fervan

te de Dien. Il v it ro1npre en a £fez peu 

d.e terns routes les n1cfures qu,il avoit 

prifes ponr elle & pour lui. Dans le me. 
n1e ren1s la Mere d l'Incarnation fc trou. 

va en butte a t LlteS lcs COntradictions 

itnaginables. Pluf eurs perfonnes , qui 

avoient paru favorables a ion ddfein, 

le defaprouverent ouverren1enr. Sa Su-. 

perieure melne qui lui a voir applaudi 

plus q u'aucun autre, fe decbra haute

lnent contre elle ) & alla jnf~l u) a lui dire 

q ne~ fi. D ieu lui accordoit ce q u, elle lui 

de1nandoit a vec rant d'ardeur, ce ne fe

roit q ne pour punir fa ren1erite. 

La coura.P.eufe lYiere voyant ainfi tout 

le monde reii ni contre elle , n1ontrl une 

fermete d'a1ne qui a en d'exemples. 

Elle ecrivit a Don1 Rayn1ond pour le 

con{oler & pour le fortifier; & rienn,efi 

plus grand que les ienti111ens de confian

ce & de fou1niffion aux ordres de la pro

vidence, dont ces lettres font remplies. 

E.lle en re.,evoit elle-metne des Miffion· 
naires 
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n1ires de Canada , qui fervoient pins 
que route autre chofe a la foutenir au n1ilieu de fes rra vedes. Ces Reli, ieux 
connoi!Toient fon zele pour le lalur de 
lcurs chers Neophytes; & ils ne Inan-q uoicnt point d'occafion de lui etrire ) 
pour !'encourager a ne pas abandonner une fi belle entreprife, Enfin ils crure.Qt que c,etoit allez delibere, & qu'il falloir 
fe hater de venir a !'execution. lls n'a .. 
voient encore rien d'aliure pour le tern• 
porel! n1ais des hon1n1es ren1plis de rou
te la plenintde de l'efprit A pofl:olique 
ne f~a voient pas s'inquierer touch::tnt les moyens) q nand la chofe etoit dans 
l'ordre de Dieu : & furs de la providen
ce pour les re!Tonrces , ils ne fongeoient qu'a choifir des iujets, dont la faintete 
repondit a la grandeur du lllinifh~re qui leur devoir etrc cohfie. 

Ce fut dans cette vt1e que le Pere le 
Jeune, Superieur de la Miffion , pour 
.s'.alfurer de la vertu de nt>tre Mere par 
une voye qui ne put ~tre fufpet'te; lui ecrivit deux lettres confecntives, Oll , 
apres lui a voir exagere avec beaucoup cle force, les dangers & les ditficultez d.e fon projet : il ajoute qu'il n'y avoic 

0 
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t} n\1ne prefon1ption intolerable , pour 

1e pa<; di ~e diabolique, qui p11t la. faire 

~fpirer a des en1plois fi elevez au-dei1tlS 

de fon fexe & de fes forces. L'hun1ble 

fervar te de Dieu re~ ut ces lettres a vec 

la rnen1e joye ' que ii elles lui eulfent 

anno11ce l'ordre ·de partir. Elle ne fe 
laHoit 1 oi 1t de les lire, & un jour qu,

elle en parloit a fon directenr; ·· N,e11: .. 

" ce p s la un bon rere ? lui dit elle , 

, je voi bien que fi j'etois aupre · delui, 

, il1ne traitt roit en veritable a1ni. Peu 

de tep1s aprt;s, elle re~ut un avis fecrct 

qu'o 1 prenoit de bonnes n1efi1res pour 

faire venir en Canada des U r{ulines , 

.,. qu'eU croit la pretniere fur laqudle 

on jertoit les yeux. Mais deux annees 

s'ecoulerent encore fans qu'on parEt 
de rien : ce qui lni don 1a occafion de 

fairc parohre d'une n1aniere bien fen

.fiblc 1~ parElite dependance de la vo
lonte de Dicu, & la fennete de fa con

fi~nce, que rant'-de de a is & d'ob1l:acles 

1 e purent jan1ais ebra 1ler. Enfin fur h 

fin de la feconde annee elle f~ut par un 

inftinc1, qui ne pouvoit a voir rien de 

natu rei , que le reins de fon depart ap-

l"<x:hoit : &. elle ne fe trompa point, 
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L,heure marquee par le Seign~ur, pour 
1, acco1np li!fetnent de ce grand delfein , 
ec.>it venue; & il s'executa de la ma.nie
te que nous allons voir. 

0 ij 
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**¥****~*~~~~**********~~ 
LIVRE Q.U AT RIE'ME. 

S 0 M M A I R £. 

~~ adamt de la Peltrie prend des m~(ures P""' fonder 
des Ur[ulines m Canada. SonperelaveutremMier, 
ce qu!elle fait pour parer te tlmp. M. de Bernieres de 
coruert avcc elle, l11- llemande en m ~triage. C e m~· 
riage eft rompu Madame de la Peltrieejtinquiettle 
par fa fjl/,millc, & gagne ungrttnd proc~s. Elte part 
pour Paris, ou M. de Bernieres la fuit. Le P Poncet 
les determine a demander la Mere de l'Incarnation 
pour commencer l'lta,blif[ement de Qyebck. Dieu fait 
ctmnoftre a fa forvante que fes tlcjfeins fur elle vont 
~· accomplir On propofe de ne prendre que des Rtli
gieufes de Paris. M a dame de la P eltrie s'y oppofe, 
& part pour aller demant4er la M ere de l' I ncarna
tion a .\1 l' .Archeveque de Tours Elle arrive a Tours 
& obtientce. qt~'elle fouh~tite. Empreftement de toH

tes les Rel;gim{f:s pour la M ~f/itm ie Canada. La 
M ere de faint Bemard eft choijie pottr hre la com~ 
pagne de la M ere de l' I nett rnation , & prend le nom 
de faint I ofeph. S es parens touchez. de Dieu lui don~ 
nent leur cgnfentement comme malgrl eux Une bon~ 
l'tt fill3 de Tottrs (e donne a M n.dame de la Peltrie I 

d, condition qtt' elle [era H eligieufe dans le monajere 
de Q!!}bek. Ltt J~mille de [61 lvf ere del' Incarnation 
s'oppofe a fon voyage Fermetl de la M ere, & ce qtei 
la raffurt. ) es d Jpojitions interieures par rapport a 
fon viyage. Les mefitres que prend M. l'Archeveqtte 
de Tours pottr Rj]itrer l~t .fondMion, & ce 7tti fe paffe 
entre ls~i, Madame de la Ptltrie, & les Religieufes. 
Depart de Tours & entrevue de la lvf ere de l'ln~ 
etJrnlftion & de fon fils a Orleans. Tottte la troupe 
IJYJ'ive a Paris ou M onjiettr dt Bernieres tombe 
tnllliHII. M~nfimr de Pt~ris refttfe a M~tdlfml 
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dela Peltrie, Ui'lt R.eligieufe Urfuline du F11uXb1ur~ 
faint] acques. La R.eine mere veM voir Madame de 
la Peltrie & les deux ReZ:gieufes, & lJaccuetl qu~elle 
leu.r fait. Le fils de la M ere de z~ I Jlicarnation de .... 
mande a etre re fU chez- les J e(uites, & ne lJoPttent 
pas. .Arri'tJee de la tr:JUpe;. Dieppe La M ere de St. 
J ofeph eft fur le point d' etre arrhle en Fr~tnce pttr [a, 
famitle. Les Relzgimfos & 11-1 ad~Jme de l11 Peltri1 
s'embarquent awe le Sttperieur des Mijfions. Senti. 
mans de la M ere de l'l ncarnation au tems de l'em
harqt~ement. Elle court rifque de faire naufrAge. 
Les R.eligiestfes vivent pendant tottte la traverft com
me fi elles euf{ent ltl dans un monafthe • ..Autrcs p.tJr
ticularittz. de leur VO)IIge . .Jlrrivee a '<fte!Jek, leur 
rece,tion. Elles vifitent les cahannes (auv-tgei, & 
11pprennent leHr langue. L11 M ere de l' InctJrnation 
fouffre betr,ttcoup dans cette ltude. Ellc reconno2t qt~e 
le C 11nada eft le pays qui lui 11voit ltl montrl en. 
Jonge. Elle eft lluii Superieure, &forme une nou-
velle Congregation de celle de Paris & de celle lie 
Borde.1ux. On forme le def{ein en France de rl:mir 
toutts les Ur(ulines dans une {tu le Congregation. fur 
le plan qu'elle avoit drejltf. Ferveur admirable d~s 
Religieufts forts foi1 gouvernemen;. 

M Adatne de la Neltrie , tin~e des 
portcs de la 1nort, de la rnanic

re n1erveilleufe llue nons avons dit, fe 
perfuada, que n'ayant recouvn~ la vie 
qu'apn~s l.t promeife qu'elle avoit faite 
de la confacrer a vec tons fes biens au 
fer vice des filles fauvages, elle n,ecoit 
plus n1·11rrel1c tfelle-i.nen1e, & ne pou
voit , iJ.ns fc ren...ire coupable de la. plus 
indigne infidelice ) nlan.q uer a ion 

0 iij 
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vceu. Mais elle n'eut pas plut8t 111is l~ 
l11~in a l'ceuvre) gn'elle rencontra des 
ctifficultez qui atlroient rebute un cou~ 
rage n1oins fern1e que le fien i & it 
faut convenir qu'elle fe tronvoit clans 
u 1e fitnation qui rendoit fon entreprife 
n1oralen1ent in1poffible. M. de Vaubou~ 
gon fon perc ' s' eroit lnis dans b. tete de 
la ren1arier , & a voit pris telletnent la 
chofc a cceur,. que s'a ppercevant de la 
· epusnance qn'elle y avoit, illui deda
. ra q n' elle le feroit n1ourir , {i elle refu-
foit · de lui donner c~tte farisfacrion. 
Cette declaration, que lv!adame de 1~ 
l?elcrie ne crut pa de~oir prendre a la 
lcttre; ne fit pas fur fon efprit route 
l'in1preilion que M. de Vaubon.gon en 
~voit efpen?: ce qui l'obligea a la pren
dre du cote de la confcience. Il enga
ge(l done q uelques Reli~ieux a la voir, 
& a lui reprefenter ce 

0

q u' elle devoit a 
fon pere) a qui elle cauferoit infailliblc~ 
n1cn t: ~a mort (1 elle s' opiniatroit dans 
io·1 refus. Ils lui exagererent enfuite 
les avan,tages g,u'ellc trouveroit dans un 
nouvel etablHle1nent pour fatisfaire fa 
1 arite envers lcs pJ.uv;res. Mais ces 

batteries fur nt: encore fans effet, & la 
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ertueufe veu vc fit pa ·o1tre parn1i tou

tes ccs ic) licitc1tions, une fernlete qu'ou 
n'avoit pas attenlue d'elle. Cependant 
elle fouffroit tout ce que pent reffcntir 
un bon c~ur , qui fe trou ve dans 1' o
bligati n de 1necontenter la perfonne dn 
mondc,. ponr (p1i il a une ph1s veritable 
& plus legiti 11e tendreife. Dans cctte 
affiic1:ion d'efprit, elle s'adL{reffa a unRe
Jigieux done elle connoiffoit la prudence, 
& le pria de lui dire p::tr q uJle voye , 
fans tnanq 1er ace qu'elle devoir aDieu, 
elle pouvoit e delivrcr des pourfuites, 
relever les inquietudes, & diffiper le cha
grin d'un pere, qui lui eroit veritablc-
111ent cher. Le Religieux, apn~s a voir 
nn pen penfe a ce qu.'on lui propofoit; 
n~pondit qn'il ne voyoit q_n'un n1oyen 
d'accon1n1oJer 1Z nres choics : que ce 
n1oyen ecoit de "',lire en forte que M. d 
Louvigni Berniercs la. dernandat en n1a
riage : que ce Genrilhon1me , qui a voir 
du bien & . qui etoit fort connu de lvf. 
de Vanbougon, fcroit le gcndre que le 
b.)n vieillard agreeroit le plus : & que 
d'un autre cote' il etoit bien flir que 
M. de Bernieres) c1ui vivoit comn1e un 
Ange, & qui s'ctoir engage par vreu, _a 

0 iiij 
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vivre dans le celibar ; feroit aifetnent 
difpofe a ne fe rendre le ma1tre de fa 
libcrte ' que pour lui aider a conferver 
fan ccx:ur a celui' a qui elle l'a voir con
{acre. 

L' extretne etnbarras ou fe trouvoit la 
jenne Datne, lni fit goqter cet expedient~ 
& ren1pecha de voir <,:e qu'il avoit de 
fingulier. Elle ecrivir fur le chatnp a M. 
qe Bernicres ; elle lui decou vrit 1' extre-
111ite oh la reduifoit fon pere, & le tnoyen 
qu'on lui avoit fuggere de s'~n tirer: & 
elle le con juroit au notn dutnahre qu'ils 
s'etoient egaletn~nt engagez de fervir 
feulle rell:e de leur vie , de ne fe pas ren
dre difficile dans unc occafion oi.t il s'a
gilfoir de fon falut. }¥1. de Bernieres n'en
tra pas dans ce pro jet auffi aifetnent 
c;u'avoit fait Madatne de la Peltrie. Il 
etoit bien ailun! de la vertu de certe 
Dame ; mais COIUIUe il ne s' etoit point 
trop cache de fon v~u , il voyoit bien 
qu'il ne pouvoit confcntir a cc qu'~n de-

l.tndoit de lui, L1.ns donner une Scene 
au public, qui ne pouvoit pas etre inf: 
truit de~ c( ~1ditions aufq uelles il s'enga
gct~oit. D'un autre cote , le grand biei~ 
qqt pouvoit rcv~nir de ce 111~ri.1ge, bJ.-
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I lanroit les raifon lLLi le portoient a en 

rejecter b. propoGtion. Dans cette pcr
plexi~e, il re~·oubla fes prieres, & con- . clut a re1nettrc la chofe entre les 1nain 
de fon dirccleur & de quelq ues pedon
nes de piete qui a voient rart a 13. con
fiance. Tons 1ui dircnt netten1cnt que 
la gloire de Dieu demandoit qu'il Ht ce 
qu'on fouhaitoit de lni , & qnlils n'y 
voyoient aucnn inconvenient qui put balancef ce (1u'ils y tronvoicnt d'avan
rageux pour les i11terets de la non velle Eo life du CanaJa. M. de Bernieres n'e
toit point de ces gens de bien qui abo1 -
dent d:1ns leur icns ; n1ais la fi 1gular1te 
de l'affaire dont il s'agi11()it , l'etnJ,~cha 
encore pendant quelques jot rs de ie re
fondre. Enfin il fe rendit, & ecrivit 1 
un Gentilhon1n1c de fes a111is, n nrne 
M. de la Bourbonnicre, qn'il le prioit 
d'aller trouver de la part lvi. de Vau
bougoq; & de den1:1nd~r pour lui i1a
d~u11e fa fille en 111ari 1.ge. 

J.un .. tis den1:1nde de cettc nature ne 
L t plus agrea~1lcn1ent re~ue. ~;I de 

V aubou gun ne fe roifedant p::ts de joye, ne ptlt nfpondre a M. de Lt Bourbon
nicre ; & tout cc c u 'il pur t~ire , fut d ·· 



I L/?.. Vie de lt~ fi1ere 
le mcncr cl1~z l\1a · an1e de L:t Pcltrie~ 
Le cvn.fente~l1eLt de b. jeune D1.n1.e ne 
fat pl diJicile a obtenir ;, 11 a.is la jove 
ne fuc r~ r, de longue dun~e ' ni pour 

1

le 
p~ ·e , 1 i p .. .J~lf la tille. M. de Bernieres 
reto~11~x1. bientot dJ.ns fes irrefolurions, 
& prit le p~rti de tetnpori.fer~ Ce retar-

etnent n' acco!11tn x1a pas. M.. de V au-. 
, :Y_tgon, qu1 ne ponvoit ~voir l'efprit en 
repos, qu'il ne v~t fa illle n1ariec. 11 en
tra en ·~1uelqne foup~~n que les av.11ccs 
que 1' oa a voit fJj-ce.; pour ce In-triage ) 
ne. fui1~nt un jeu po·.1r 1\unufer. U11 

jour Crtt'il etoic de p:us 111:\llVJ.ife hu
meur l}U'ct l'ordt1J.ice, il alla trouver fa 
fille , & lui dit qu'elle chois1t fur le 
charnp , ou de Ggner un p::tpicr qu'illui 
prcfentoit, & qui lui devoir faire per
dre la n1eillenre partie de fon bien , on 
de faire parler .LVI. de I3errueres d'une 
lnlniere poiitive. l\1adatne de la Peltrie 
reponJ.it qu'oa s'allarn1oit [J.nS fnjct ; 
q·1c M. del3ernieres lui avoit 1nan~ie, il 
n)y ;l.Voit p~ts long-tctns, que fans une 

ffaire de confe1 uence qui le retenoit ,;. 
Caen , il feroit dcj~1 a Alen~on; qu'il 
~pporteroit pour l::t ten11iner , toute la 
di1igenc" poifible ; n1ais qu'il craignoit 
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fort que ce ne fut pas encore auffi"'"tot 
q u'ille fouhaiteroit l & q u,elle pouvoi 
s'affi1rer c1u'il ne perdroit pas un n1o
n1ent ponr fe rend e chez M, fon pere. 
Elle fut a !fez henreufe pour fe ti!'cr Far 
cettc reponfe dn mauvais pas ou elle fe 
~ronvoit : n1ais cotntne dle pn~vit que 
ron ne n1an.ineroit pas de revenir a Lt 
charge i elle f1r prier NI. de Bernieres de 
faire un voy:1ge a Alen~on, parce qu 'il 
eroit de L1 derniere confeq uencc c1 u'ils 
~ nfera{fent enfernble au plth8t. 

lvL de Bernicres quina tout pour faire 
ce que defiroit MJ.datne de la Peltrie. 
lls fe v irent en prefence des atnis coln
n1l.H1S, tnais fa.ns qu~ M. de V :1u bou ~ on ,_., 
en f~tl.t rien. On con11nen~a par ex"l"' 
111iner fi le tnariage propofe etoit expe
dient, &. l'on convint que non, p:1rce 
qn'il devoir nuirc aux affaires de M. de 
Bcrnicres , dont les heritiers euffent pu 
etre illq uiercz a vec le terns , par ceux 
de Madatne de la Peltrie. Sur quoi on 
con clue q u'ils ne fe n1arieroient point · 
n1ais que pendant quet_lue ten1s ils fei1 -
droient de 1' err e. La tnort de M. de . 
V anbouO'on , aui arriva n

1 
en de jour£ ' v J. £: • apres q__ue l ·1. de nernicres n1.t retourn~ 
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a Caen, f::tcilita la fcinte; 111.1is la DJ.tne 

pen I d. etre prevenue par fa fa1nille. 

~elq ues-nns de fes proches , qui ne 

voyoient qu'avec chagrin les grandes li

beralitcz qu'elle faifoit aux p1uvres & 

aux Eglifes ; prirent le deHein d2l1 faire 

enlever, & declarer incapable de gou ... 

verner fon bien l caufe de la CLi .Gpation 

qu'elle en f:1ifoir. Eited:ive1nent le Pre. 

fidial de Caen lcur donna u ne Sentence 

fa vorable : n1ais M. de Bernieres :1 vant 

confeille a M::tdan1e de la Pelt lie, 'cl' en 

appeller an Parlen1ent de Nonn::tndie ; 

elle le fit & fe tranfl,orta a Rouen, ou 
M. de Bernieres la fuivit. Son afraire fut 

bientot en et at d' et re jugee , & fon Pr~ 

cureur lui dit qu'elle ga.gneroit inflHli

ble!nent {a cau(e, {i elle vouloit faire 

fern1ent d'une chofe tn~~s-julte. Elte le 

refufa par une delicate.fle de confcience 

fort 1nal en ten due, & penfa tout g<hcr. 

Mais les faints onr des rclfources que l~s 

autres hon11nes n'ont pas. La verrueuie 

Venve s'adre£f.1 a faint Jofeph > fCll'Hl

vella fon vceu touchant le Canada : & 

cont1~e routes les appa~·ences gagna. fon 

proces. Ses parties en tu rent {i fnrpnf~s, 

qu'ellcs ne douterent point qu'iln'y cut 
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tn cela une conduite route particuliere 
de la providence, & fe reconcitierent 
de bonne foi a vec ell e. Sur ccs cntre
faites le bruit fe repandit qu'elle etOJ!: 
n1ariee a. vec M. de Bernieres, & elle eut 
bien des raitlerics a foutenir de la pare 
du monde, qui l'avoit vtie engagee plus 
que perfonne, dans tons les exerci ·-c, 
de la plus haute devotion. Sa vertu & 
fa douceur cabnerent bientot ce petit 
Orage j & tOUt etant re.;;le dans fa fa-
111ille : elle part it pour Paris dans le de f
icin de tern1iner fa. granJe afE1ire. 

~ d ' 1 ' r Ce voyage onna a pen1er a 1es pa-
rens, qui n\~tant pas apparen1n1ent bien 
eo 1vaincus qu'elle fut 1nariee, reprirent 
le deifein de l'enlever. Elle en fut a vcr
tie & fe tint fur fes gardes. Des q u' elle 
fut a Paris ' elle C0111L11Cl1~J. p.:t.r conful
ter tout ce qu'on lui fit conno1rre de per ... 
fonnes d'une 1aintete eclairee. Cenx 
c1 u 'clle vit r Ius fou vent , furent le Pere 
de Condn.:n, General de l'Oratoire, & 
lv!. V inceut , In! ituteur de la Congre
gation de ftint L::tzare. L'un & l'aurre, 
apn~.s av')ir ex_unine t11t1ren1ent fon pro
jet , & l'attrait du ciel 1 ui le lui asoit 
fait concevoir > allLlrerent qu'il venoit 



2 2. ~ La Yie Je la Mere 
de Dien; & elle ne trouva perfonne qt1i 

ne penfar de n1en1e. Elle ne fongea done 

plus qu'a u~- r de diligence pour !'exe

cution. Elle 1nanda M. de Dernieres qui 

partit fans difFer cr. J ttf.iu' a fon arrivee 

Mada!ne de la Peltrie n'a voit ofe paro1-

tre dans les rues de Paris que deguifee 

en fervante ' a la fuite de fa fille de 

chatnbre, qu'elle faifoit paifer pour une 

Dan1e de condit1on : & cela parce q u'

elle f~avoit qu'on la cherchoit. J\,1ais 

quand M. de Bernieres fe fut rendu au

pres d' elle ; con1n1e on ne la vit jamais 

qu'avec lui, on ne douta plus qu'ellene 

fur n1ariee, & on ceifa de l'inquieter. 

Cependant M. de Berniere; convain

cu que dans cette affaire, plus que dans 

aucune autre, la diligence etoit necef

faire ; tra vailla tout de bon a la termi ... 

ner ince£f~n1ent. Lui & ~fad::une de la 

Peltrie virent le P. Poncet, qui fe difpo

foit a partir pour Qgei ek par les pre. 

111iers vai!feaux. lls le cvnf ulterent prin

cipalen1ent fur le choix des fn jers dont 

ils devoient co1npofer la ped.:e Coinmu

naute que Madatne de la Peltrie vouloic 

etablir en Canada. Ce Pere les derer

ntina aifement a. s'aifurer d'abord de b 
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M ·e de l'lncarn~tion; & des '--lu'il e 
fur cela leur parole ' il en ccrlvit a 1-
{ervante de Dieu, qui n'en fut ~u:l 
1nent furprife. Elle ignoroic par ::lite
ment tOUt ce qui f~ p..tHoit a Pari~ ; l11ai' 
el e fentoit clans [on ca:ur, que le de ::.. 
feins de Dien fur elle , alloient s'accon -
plir. La lettre du Pere Poncet ne lailLt 
pas de lui eau fer une joye a l~<J. n-.:lle 
elle crut devoir dor ner un pcu d'elfor. 
Elle la fit paro1tre fur tout clans une ler
trc qu'elle ecrivir a Madan1e de 'la Pel
tric, oi~ l'on voit que les Saint~, c1 ui fch_ t 
fi etroiten1ent unis a V ec Dieu. ' ont fDrt 
pen a fa ire pour 1' etre parfaitC111e!1t en
t ·e-cux, & que la vertu eH: le lien 1~ 
plus fort & le plus na urel de l'an1irie. 

Madan1e de b. Pelrrie co1nproit de 
partir par la fiotte qui llC r it faire voile 
au printen1s proch1in : n1· is elle y trou
va des difficultez de la part de Meilieurs 
de la Con1_' ~gnie du Canada, qui n1irent 
tout en uiage pour l'cn~ager a di.fferer 
fon voyap-c ~1. l'annee fuivante) a 111oin ,, 0 

qu'elle ne voul t ~ . alTer ieulc. 11adan1e 
de la P elrrjc , q rii vo 1loit n1ener a vec 
ellc fes R.cli: icuies, & qui ne pouvoir :> 
.£ US s'expofer a 111anquer fon COllp·) tef: 
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ter a Paris tout le terns qu'on lui dernan

doit , tint b')11, & il fut refolu qu'il fe 

feroit une a£fcn1L~lee pour refoudre cecre 

affaire. Elle fe tint chez lv1. Fouquct , 

~lors Confeillcr d'Erat. Ourre M. de 

Bernieres & Madan1e de la Peltrie, Oil 

y appelb. le P. EHieune Binet , Provin4 

cial des J efuites , le P. de la Ha) e & le 

P. Charles Lallcmant, ancien Miflion

nairc de Canada. Les Depntez rcpre

fcnrerent que Madan1e de la Peltrie 

a voit parle trop tard; que tous lcs vaif

feaux etoient frettez j qu'il n'y avoit 

plus de place pour {es balors ni pour 

ies provifions. 1Y!adan1e de b. Pcltrie 

repondit c1ue s'il n'y avoit q 1e cette dif

iiculre-la, elle feroit bientot levee: <.Ju'

encore que Me lieurs de la Co1npagnie 

fuHent obligez de la paffer gratuitetnent 

a vec to us ies effets, & tout ce c1u'elle 

feroit venir les deux annees apres fon 

arri vee : elle offroit neann1oins de fret

ter un barin1enr a fcs de pet s. A cda. i 1 

u'y eut point de replique; & il ne rue 

plus que rion que de voir d'oi.t on pn:n .. 

dr >it des Religieufes. Madame de la 

Peltrie declara qu'elle vouloit la Mere 

de !'Incarnation. On lui reprefenta. que 
J\f. 



Marlede flncarnation. Liv.IV. ii~ M. d'Efchaux , Archeveque de Tours , de Phumeur dont on le connoiifoit, n'y confentiroit jatnais, & .~.u'il valoit mieu.x: prendre des U rfulines du FJ.uxbourg S. Jacques. Mada1ne de la -eltrie ne fe reh1cha. point, quoique llli pdt dire le P. Binet , qui a voit fort a creur qu'on n'al .... lat point chercher des filles hors de Paris. Il fall ut fe rendre. Le·P. de la Ha ye fut: cehli qui contribua le plus a faire decider en faveur de la Mere de !'Incarnation ' qu'il f~a voit lnieux que perfonne, etre le plus digne fLtjet qu'on put choifir pour une entreprife fi delicate. 
Il ft1t done conclu que M. le Corn~ 1nandeur de Sillery, lequel, outre qu'il eroit mem re de la Cotnpag:-Je de Canada' etoit en ce terns-la l'atne de toutes les entreprifes qu'on fonnoit pour la gloire de Dien, M. Fotiquet, les Peres Binet & de la Ha ye, que M. de Tours <ZOnfideroit beaucoup ; ecr'roient a ce Prelat , pour !'engager a donner a la Miffion de Canada la Mere de rrntarnation avec une Co1npagne; & qtte Madame b. Peltrie porteroit la lettre, & l'appttyeroit de tout ce que fon z(.He lui pour• 

P. 
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roit fuggerer pour flechir 1 'Archev~que. 

Le Pere Binet ecrivit encore au Pere 

Grand-Ami Recreur du College de 

Tours, & lui enjc,ignit de ne rien otnet• 

tre de ce qui de pen droit de lui , pour que 

Madame de la Peltrie fut fatisfaite. Tou

tes ces 1ncfures etant prifes, Madatne de 

la Peltrie configna !'argent neceifaire 

pollr equipper un batitnent de rranf ... 

port ; & le P ~ Lalletnant fe rendit a 
Dieppe , oh fe devoir fa ire 1' embarque .. 

ment, dont il fur charge. Madan1e de 

la Peltrie , bien conrente de voir que 

tout retiffiffoit a fon gre' ecrivit a la. 

Snperieure des Urfulines de Tours, & a 
la Mere del'Incarnation, & fehata d'ex

pedier fes a.ffaires pour fe rendre a 
Tours .. Elle y arriva le I 9· de Fevrier 

I 6 3 9. accotnr1agnee de M. de Bernie

res,qui ne la quittoit point. La premiere 

chofe q u'ils firenr, fut d'aller prendre 

langue du Pere Grand-An1i : & ils le 

prierent d'aller d'abord feul chez l'Ar

cheveque' pour le _ereparer a la deman

de q u' on lui devoir Fair e. Il y confentit, 

& a ~ine eur-H expofe b. chofe dont il 

$'~Piifoit, ~ue le Preb.t furpris & cha~

m au-dela de tOL1t ce que I' on peut di-



Marie Jet Incarnation. Liv.IV. 117 re) l'interrotnpit j & le rep-ardant fixe-• . I • O I 1nenr: He! quo1, nion cher Pere; s'e.;;.. .. cria-t-il, eft-il done vrai qtie Dieu tc veuille bien a voir de n1es filles pour " t.1n G pied.x deffein ! Ho ! je ne fuis pas er dig ne de cette grace : tnais en trou ve- ' ra-t-on qui foien t aifez courageufes , " pour paffer les Mers ? " Le ere lui a yant ·d1t ou les chofes en etoient ; 1' Archeveq ue lui dit d' all er de fa pa t ~ cotnmander a la Superieure des U rfulines , de donner entree chez elle :l. M J.datne de la Peltrie, & de lui faire la tneme reception q u' elles ltti feroient a lui-In~me. 
Le Pere Recreur, qui ne s'etoit pas at-. tendn a un fucces {i facile & {i prompt> courut en diligenceintitner l'ordre agreable done il ecoic charge. A peine ecoit-il forti de I' Archev~che, qtte M. de Bernieres & Madame de la Peltrie y entre-rent·. M. de Tours les recur de la manicre la pltts gracieufe, & ~e fur pas Ion~· tetns fans reconnoitre que le P. Gran~Ami ne les a voir point flattez dans la peinture q u'illui a voir faire de l'un & de !'autre. Il admira leur piete, il fut charme de leur zele , & leur prolnit route l'a.ffifrance & toute la protection qui de 

p ij 
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pen droit de lui. Des le metne jour le Pe,.) 
re Recteur 1 etourna chez le 1 rebt , & 

l'aifura que la Mere de l'Inc~unation 

etoit tonjours dans fes n el es entimens 

& dans fes 111~mes a:~uenrs : cue l'efprit 

Apofi:olique s'etoit repandu clans la 

Co1n1nunaute; qu'il n'y avoit pas clans 

ton re la n1aifon une fille, qui ne brulat 

de zele du falut des aines) & qui ne ft!t 
pr~te a facrifier Inille Vies pour fan ver 

une feule fauvaEe: & que c'eroit quel

que chofe de r~vHfant que de les voir 

& de les entendre. L• Archeveque at

tendri jufqu'aux larmes ' ne put repon .. 

dre\ autre chofe , finon ue lvfadame de 

la Peltrie pouvoit prendre a 1-'Iere de 

!>Incarnation & relle des Religieufes qui 
lui agreeroit da vantage. Per dant ce tems 

M. de Be nieres avoit conduit l ladame 

de la P eltrie au Monafi:ere des U rfuli .. 

nes. La Superieure cl. la rete de tqutes 

les Religieuies l'attendoit fous la porte, 

& des qn'elle pan1t, la Con11nunatttt~ 

feparee en deux cha-urs , entonna le 

Yeni Creator, & enfuite le Te Deum. La 
Dame alla ainu en cere1nonie a l'Eglife, 

ou elle demeura quelque te1ns profrer

l1ee devant l'Autel. Sa priere finie, elle 



Marierlerincarnation. Liv. IV. 119 fe releva, & fut e.xrretnen1ent furprife de voir tontes ces filles a peu pres dans la firuation o\..1 1' on con~oit que fur en t les perfonnes qui {e trou verent au Cenacle dans le ten1s de la defcente du ·faint Efprit. Elles l'environnoient routes, lui etn brJ.ifoient les genoux, le jettoient a fon cou } & b.lign ees de pleurs lui di-. foient des chofes fi touchantes , q u' elle en .avoit le cceur perce. Pui-s co1nme chacune craignoit de n'a voir pas ete remarquee; elles alloient clans fa chambre le~ unes a pre_s les autres , renou veller leurs infiances , & les accotnpagnoient de tout ce qui fe pent i1naginer de plus t:ouchant. De L1, elles alloient a u par~ lDir fai re la meme chofe aupres de M. de Bernieres , le p ier d'interceder pour elles aupres de Madame de la Pelrrie, fur l'efprit de Iaqnelle on leur avoit dit qu'il pouvoit plus que perfonne. Cette ferveur dura tout lt ten1s que Madatne de la P eltrie fut dans cette maifon , & pendant lequel on fit, avec l'agre1nent de l'Archeveque, les prieres de quaran~ te heures. 
11 n'y a voit da,ns toute cett-e nombreufe Con1munauu!· de tranq uiUe , que la 

p iij . 
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Mere de !'Incarnation, qui etoit affuree 

de fon fort, & une jeune Religieufe de 

vingt-deux ans , non11nee Marie de faint 

J3ernard '· .L qi n'a voit pas moins d'envie 

que les autres d'aller en Canada, 1nais 

qui plus dmide ,_ & plus perfuadee de fon 

indignite poqr un mini Here qui lui pa

roi.lfoit den1ander une vertu, hero! que, 

& une faintete confon11nee , n'ofoit fai ... 

re aucune de1narche. C'etoit un Ange 

fur terre , & il eft difficile de voir une 

:une plus prevenue des benedi&ions du 

ciel ' plus fidele a la grace ) plus coura~ 

geufe, & plus accom plie dans t;out ce qu~ 

pent rendre recon1mandable aux yeux 

de Dieu & des homines, une epou{e de 

Jefus-Chrifl:. Des fa plus tendre enfan-

4Ze, elle a voir reiTenti de tres-vives at

~ein~es de ce zele du, falut des ames' qui 

ra devoree jufqu'a fa mort) & dont elle 

a ere la victitne .La Mere de !'Incarnation 

qui l'avoit elevee) & pour qui elle n'a ... 

voit rien de cache, n'avoit jan1ais doutt! 

qu'elle ne fur la Co1up~gne que Dieu 

lui defrinoit; fur tout depuis que la fain-. 

te fille lui eut fait le recit d'une chofe 

affez .extra ·dinaire, q u' elle-m~tne ne 

·~gardoit que co1n1ne un fonge, n1lis ou 
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fa fainte mahreffe trouvoit routes les 
tnarques d'une veritable vifion 1 C6 que 
l'evenetnent jufrifia. Mais independan1-
ment de toute anrre chofe, la Mere de 
faint Bernard eroit fans contredit le 
meilleur fujet que l'on put choHir pour 
l'expedirion du Canada, Sa vertu a voit 
extretnetnent meuri fa raifon, & dans 
Ut"le fi grande jeune!fe , elle faifoit voir 
par route fa. conduire , une · prudence 
que les annees. ne donnent pas toujours .. 
Des que Madame de b. Peltrie fut en .... 
tree dans le Monaftere ,. cette jeune Re
ligieufe fentit tout [on zele & toute fa 
ferveur fe ra.nimer : mais n'o{ant fe pre
fenter ni a la Dame ni a M .. de Bernie
res, elle fe content.a de s'offrir a Dieu,. 
tomtne une vi.c1:in1e toute pr~te a etre 
itnn1olee pour fa gloire. Apres qu"elle 
eut fait ce facrifice, elle fe tint en re
£OS, Elle ne laiifoit pas ·cependant de ref1 
(entir quelques mouvemens. qui la fai
foient roder tantot aurou.r du parloir, 
oh M. de Bernieres. paJfoit prefque tout 
le jour ; tan tor aupres de la cha.tnbre de 
Mad. de la Peltrie, fans pon voir fe refou- · 
re ay entrer : jufqu'a ce qu'enfin la M .. 
de l'Incarnation l'a yant rencontree , l;1 

p iiij 
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prit par la main, & fur le champ l'alla 

prefenter a M·. de Bernier~s ) qu'elle 
pria de rexan1iner av~c bien. ~e !'atten
tion. L_e ferviteur de Dietl, commen~~ 
par engag~r.la jeu,neReligieufea lui ren~ 

are llli compte e~aa: de tout ce qui s'e~ 
toit paife dans fon inrerie\].r <1u fu jet d~ 

la Miffion de Canada : & con1me il a voi~ 
un difcernet1}(!11t e~quis, il jugea d'abord 
de cette fille, ce qu'~n a voit juge l.1 Me
re de !'Incarnation. Illui dit done d'a-: 

~oir bon courage; ' qu'il ne tiendroit 

pas a lui que {~s va:ux ne ft~ffent ac-: 

'ot~plis .. 
La vertueufe fitle , encouragee par 

c:es paro~es ) alla du pat)oir ) droit a la. 
(:hatnbre de la Mere Sr~perieure. C'etoi~ 

~ncore la. Mere F ran(_!oife de faint Ber~ 

nard qui got~vernoit cette tnaifon. Ell~ 

re~ut fort tnal la jeune Reli.gieufe ; ~ 
pour luj ~ter d'abord route e{pe~ance de 

rien obt~nit;, elle lui dit qu'elle fe pre .. 

parat a prendre la ~hambre & 1' office de 

~elle qui feroi.t <;:hoifie pour la Miffion. 

La fervante de Di~u fi,t paro!tre en cerr~ 
occafion fon hnmilin! & fa confiance. 
Elle fe retira fans rieti repli 1 u~r a fa Su

ferieure ,, & ne fongea plus ~u'i fl~chi~ 
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le ciel, dont elle attendoit tout. ·Elle re
:pon vella a Dieule facriiice de fa vie, le 
~onjura a vec les plus fortes inftances , 
que fes pechez ne n1iifent ~ucun obHa
cle aux deifeins de la divine providen
ce fur elle; prit faint Jofeph pour fon 
protetl:eur en cette affaire anpres du 
Seigneur , & lui pron1it de prendre fon 
no1n, s'illui obtenoit la grace qui faifoit 
l'unique ohjet de fes vceux. 

Enfin les prieres de quarante heures 
finies , la Communaute fu.t affemblee 
pour faire l'elec1:ion. Toutes les Reli
gieufes furent propoD~es, parce que tou
~es s'etoien t mifes fur les rangs : mais il , 

• 1\ ~ y en eut aucune en q u1 on ne trou vat 
quelqqe ob iacle qu'il n'etoit pas aife. 
de fu,rmonter. 1Y1arie de faint Bernard 
fur ~a feLlle en qui on ne vit aucun em~ 
pecheinent qui ne ptlt etre facilen1ent 
leve. La Superieure n1eme, qui avoit 
tfhnoigne d'abord qu'elle ne confentiroit 
ja1nais qu'on jett~t les yeux fur elle; fe 
tronva to,ut a coup changee) & ne pou
vant fe dif pen fer de reconno1tre q uel
q ue chofe de n1crveillcux dans ce chan
genlent : elle declara qu'elle donneroit 
les mc;tins a tout) ii on pouvoit a voir le 
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c::onfentement des. parens de la jeuno 

Religienfe , pour leiq uels on devoit a voir 
ce grands egards. 

Marie de faint nernard etoit fille de 
M. de la Troche Sa vonniere, d'une des 
meilleures fan1illes d' Anjou. On depu

ta a ce Genrilhom1ne un expres ) pour 

lui apprendre ce qui fe paifoit a Tours~ . I 

11 en fu~ furpris au-dela de ce que l'on 
pent din~ 1 auffi bien que Madame de la 

Troche) & ils ne repondirent a Penvoye 

q u" en ordonnant q u' on n1tt les chevaux 
2-u caroife pour a1ler s,.infl:ruire eux

men1es d'une chofe qu'ils ne pouvoient 

encore croire, & pour s'y oppofer au cas 

que l'avis fut veritable~ Pendant qu'ils_ 

fe dif pofoient a partir , un Religieux 
Canue entra dans le Cha.teau , & de~ 

n1anda p<?Uf quel voyage etoient les 

prepararifs qu'il voyoit. On 1ui dit de ... 

quoi il s'agiiloit. Il parut etonne a fon 
tour de la refolution de M. & de Mad. 
de la Troche: & COlntne s'il eut ete en-_ 

voye du ciel pour leur intimer les or

dres du Seigneur : il dit des chofes fi. 
touchantes, pour leur faire co1nprendre 

l'honneur que Dieu faifoit a leur fa •. 

~uille , que cela joillt au ton pathetit1 ne 
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d.ont il parloit, les fit en un 11101nent 
changer de penfee. M. e la Troche 
ecrivit fur le chatnp a fa fille' qu'elle ' 
faifoit faire a ceux qui lui avoient don
ne le jour) un facrifice qui leur conte
J;Oit bien des larn1es ; q u'il acq uiei~oit 
neanmoins a vec foun1iiiion aux ordres 
du ciel : q u' elle allat pnifLl ue D ieu l' a p
pelloit ) & q Ie J.u.i & ra mere I ui don
noient & llli fouhaitoient mille benedic
tions. Toute la lettre etoit fi tendre & 
[1 belle ' que la leCl:ure en a yant ere fai
te en prefence de la Co1nn1unaute ; tou
tes les Religieufes fondirent en larmes. 
La feule Mere de faint Bernard y parut 
infenfible : la grace qui s'etoit emparee 
de fon creur ) y a voit etouffe tous les fen
titnens naturels , & lui a voit infpire une 
grandeur d'atne & une intrepidite A.Ui 
ne l'abandonnerent jatnais depuis. Elle 
changea de nom C01Un1e elle s'y etoit 
engagee, & fe fit appeller Marie de S. 
Joieph. Elle a rendu ce nom celebre 
dans toute la nouvelle France, otl elle a 
laiffe une odenr de faintete qui dure en
core , & que le ciel a confirmee par plus 
d'un miracle. 

Toutes chofes etant a.infi termjnees, 
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on fe difpofa a partir po1..1r Paris. Mada~ 

tne de la Peltrie a voit retiffi en tout , au ... 

deLl. de fes efperances; mai~ Dieu per-. 

mit que fa joye fut temperee par nne 

affliction qu'elle rei.fentit vivetnent, & 

qui lui vine d'ou elle la devoir moin~ 

craindre. U ne fille, avec qui elle avoit 

ere elevee ~pour qui elle n'avoit rien de 

<:ache) & ui lui a voir promis de ne l'a
bandonner jatnais; ne vir pas plutot l'af~ 

faire engagee fans. J;etour) que la vue 

des perils) qu'elle auroit a eifuyer fur 

1ner , l' effra ya. Elle pria fa 11111rrdfe 

de tron ver bon qu'elle s'en retournat a 
Alen~on, & il n·~ fut pas poilible de lui 

faire repren ':ire fes pretniers fentimens. 

La Mere de rincarnation fur chargee de. 

chercher un fuj.et qui rempla~at cette 

fille, & elle tent bien- t&t troqve. Un 

Pere J efuite propofa une fille de fort 

honnete fa1ni.le, nommee Charlote Bar-_ 

re) q u'il f~a voit etre toute rerl)plie du 

zele du falut des atnes .. On la fir venir . 

. Elle s,offrit a tvut & ne detnanda qu'une 

condition a f~avoir qu'elle feroit re~ue 

R~ligieufe dans le Monafh~re qu'on al-. 

lo1t fonder. On le lui pron1it, & elle fe 

<lonna fans referve a Mada1ne de la. Pel-: 
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-trie. Elle avoit un oncle Chanoine & un 
frere , qui firent rous leurs efforts pour 
la retenir , mais inutileme:1 t~ Elle jni i
fia parfaitement dans la fuite tout le bien 
que fon direcleur a voir dit d' elle, & fuc 
fous le nom de la Mere de faint Ignace, 
la premiere Profeife du Monafh~re de 
~ebek. 

On n'avoit pas ern trot1ver aucune 
dilficulte au fujet de la Mere de l'Incar
narion, & jufL}u'cl.la veille du depart, 
la fervante de Dieu, qui n'avoit rien dit 
de fon deffein a fa fami le j ne croyoit 
pas que rien dut l'arreter de ce cote-la. 
Elle s' eroit tron1pee. A la pren1iere non
velle qu;apprir de (on voya~e celle de 
fes focurs, chez qui elle a voir den1eure i 
elle tnit route la V ille et... rtuneur pour 
ro re le coup. Elle s'addre!fa a l'lnten.
dant &·a l'Archev~que: elle parla a 
tons ceux pour qui elle crut que la lv1e
re de l'Intarnation avoit quel ue defe
rence 5- & voyant qu·eUe n'avan~oit rien 
par routes ces voyes-B. : elle crut faire 
da vantage par les procedures de jufrice ; 
elle allJ. trouver fa fceur avec un No ... 
taire) a qui elle fit dreifer clans le par
loir metne) une oppofition clans les for~ 
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rt1es a fon voyage. A pparemtnent elle 
ne pretendoit par L! que l'intimider : 

tnais cette reffource lui a vant encore 

tna~, elle luidecla ca qu'~llene pren

droit plus aucun foin de £on fils' a qui 

jufq ue-L1 elle a voit bien vouln fer vir de 

Mere. Elle fit plus ·: I' enfant etoit a Or
leans , otl le Pere de la Ha ye 1' a voir fait 

placer rou r achever fes etudes j elle lui 

ec ivit tout ce qui venoit de fe palfer) 

lui donna avis que fa mere devoir pa.ifer 

par Orleans; l'inil:ruifit de ce qu'il de

v it fa ire pour l'arreter en Ftance, & 

lui fit bien con1prendre combien il lui 

nnportoit de ne pas tnanquer {;Ill coup. 

11 falloit bien d'autres batte ies que 
celles-B. pour ebranler la Mere de !'In

carnation. Ceux qui connoiffoient le 
credit de fa f<rur, ne [~J. voient pa rop 

que penfer des mouvemens qu'elle fe 
donnoit : mais pour elle il ne lui en cou~ 

ta pas un feul mo.nent d'inquietude. 

Elle etoit convaincue que Dieu la vou

loit en Canada; & rien n'eroit capable 

de lui faire na:itre le tnoindre doute fur 

ce voyage. Elle f~avoit d'ailleurs queS. 

Jofeph, patron de la nouvelle France, 

fa vorifo1t fon entrepr ife, &. entre plu .. 
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tieurs preuves qu'elle en avoit eues) elle .. 
en raporte une fort finguliere. Le jour 
que Mada1ne de la Peltr ie pardt e Ja~ 
ris pour fe rendre a Tours s Lt fervante ·· 
de Dieu, qui n'avoit ·eu aucun avis de 
ce depart:» fe fentit tout-a-coup forte
ment preifee de quitter ce qu'elle fai
foit, & de s'en aller dans une Chape le 
qu'on a voir batie au bout du j~rdin, 
en l'honnenr de faint Jofcph, pour re
mercier ce grand Saint de quelque 
fa veur particuliere , dont elle n'etoir 
pas encore informee- Elle refltta <j.uel
q ue tetns , tnais enfin elle fur obligee de 
fe rendre , & peu de terns a pres , elle 
f~ut que Madatne de la Peltrie etoit en 
chemin pour la venir chercher , & al
loit arriver a Tours. 

U ne autre chofe l'occupoit encore 
davantage' & etoit feule pins que fuffi
fante pour l'empecher de faire attention 
aux oppofttions qu'on formoit a fes def
feins. C'eroit un fe.ntiment qui fur im~ 
prime en fon atne que Dieu lui prepa
roit de grandes croix dans l'expeditio!l 
qu'elle meditoir. Voici comme elle en 
parle. Jour & nuit je ne pouvois ni '' 
manger, ni dormir') ni faire aucune" 
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., fon&ion de ll10n efprit , tant ii etoit 
, abfl:rait & aliene de toutes chafes, & 

., uccupe de la reprcfentation de ce qui 

., n1e devoit arriver en CanadJ.. Je vis 

» des croix fans fin , un abandon de la 
, part de Dieu & des creatures clans un 

7' degre tres-crucifiant. Il me fut tnon

" tre que j'allois entrer clans une vie ea

" chee & inconnue : & il tne fetnGloit 

"que la M.1jefn! de Dieu tne difoit par 

.,, une infinuante penetration : 11 faut 

, que deformais vous me ferviez a vos 

'' depens. Allez n1e donner des preuves 

, de la fidelite que vous n1e devez, par 

, une parfaite correfpondance aux gra

'' ces que je vous ay faites. Je ne puis 
, dire en q uel etonnernent & en q uel 

,, effroi fe tr·-:.uva mon efprit par cette 

" vue. J e fentois toutefois en moi-me

,_, me une fi grande refolution pour faire 

" & fouffrir tOUt ce qu'il pb.iroit a la di

" vine Majefi~; qu'au moment men1e je 
" n1'abandonn1i pour fuivre fes ordres 

" en tontes chofes. On n'apper~ut rien 

,, au dehors de ce que je fouffrois , parce 

,, que j' etois embarrafi:Je en diverfes af

t> faires. Toutefois je me trouvois cmn

~ me une perfonnc feule > & j' experimet:-
tOli 



Marietle r Incarnation. Liv.I '· 14 I tois deja une affreufe folitude d'efprit, " qui Ine rendoit infenfible a la fepara- " tion qui s' alloit fa ire de tout ce c1ue " fa vois de chcr au n1onde. ' (~ Cerendant!vf.l'Archev~que de Tours voulant n'a voir rien a fe reprocher tauchant lcs deux Religieufes qu'il donnoit a Madame de la Peltrie ; fit dans fon Palais une aifen1blee des perfonnes q u'il hono· oit le plus de fa con fiance, il pria M. de Bernieres & Madatne de la Peltrie de s'y trouver, & voulut que la Superieure des U rfuUnes a vec une autre Religieufe, la. Mere de !'Incarnation & la Mere de faint Jofeph, y fu{fent auili prefentes. Qgand tout le n1on..,. de fur venn ~ il prit la parole, & dit qn'il avoit une joye fenfible de ce que Dieu a voit jette les yeqx lt.Ir fes filles, pour une entreprife auih hero:ique & au1Ii fainte que celle dont il s'agiifoit : mais cue la fa£eite vouloit, & que fa 1 '-' confcience detnando:t L u'il ne conchl.t rien, fans voir un fond aifure pour le monaih~re qu'on a voir deifein de batir; qu\l. cet eHet il prioit Madan1e de la. Peltrie de lui 1narquer lesavances qu'elle etoit refolue de faire & de paifer en 
Q._ 
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fa prefence le Contrat de fondation, 

Mada1ne de la Peltrie repondit qu' elle 

etoit dans le deifein de donner tOUt fon 

bien, qu'elle declara en detail; que pour 

s'6ter, & a tout autre' les tnoyens d'en 

rien retrancher , elle fe donnoit elle .... 

melne) tnais ~u'elle le prioit de la dif

penfer de patTer pour le prefent le Con

trat de fondation , parce que n'ayant 

pas pris pour cela fes n1efures en par ant 

de Paris , illui feroit difficile de faire les 

chofe~ fi a propos' (lu'il ne s'y trouvat 

quelqne nu1lite : qt1e s'il vo tloit com

n1ettre a Paris quek}lC perionne en qui 

il ettt confiance , on feroit en fa prefen ... 

ce le Contrat, & qu'on y fuivroit au

tant. q u'il feroit pofiiole ) routes fes in

tentions. 
Le PreLtt fe rendit a de fi bonnes rai ... 

fons, & agn~a les propofitions q ne lui 

faifoit M adan1e de la Peltr ie. 11 nomtml 

}JOur t:ra vai!ler a cette afFaire , en fon 

nom, le Pere de la Ha ye , & Dotn Ray

mond de f1int BernJ.rd, alo_·s Provin ... 

cial de fon Ordre. 11 ne pon voit pren

dre de meilleures furetez pour ies Re .. 

ligieufes , q u' en ren1etrant leurs interets 

entre les mains de deux: honunes •uifi 
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eclairez que 1' etoient: ceux-la , & qui avoient autan ' creur qnelni, qu'o!l ne f1t ricn au de a vantage e fes filles. T ' . ~ " ' l'A h " out etant au1n arrete, 1·c ev · ne 
vouloit dire la Meife afin de communier de C tnain la Mere de }'Incarnation & 
fa Cotnpagne : tnais fon cxtre1ne vieil
leife & fes infinnitez ne le lui pern1i
rent pas. Illa fit done celebrer par fon 
A un1onier , & co1nmunia a vec les deux Religieufes. I1 retint enfl1ite t It!e la 
cotnpagnie a d1ner ; & tan·_iis 1u'apr~s le repas le Secretaire expedioit es obe
diences d-es deux Miffionnair es , il leur ht une fort belle exhortation [ ur les 
devoirs q 1'elles auroient a remplir dans 
1~ nou veau genre de vie qu'elles alloiet t 
mener. Des q 1'il emt ceife e parlcr, la 
Mere de l'Incarnation le pria de vou
loir bien leur COlTilllander le voyage 
q u' elles entreprenoient , a fin q u' elles 
euffent le tnerite de l'obe11fance : i y confentit , & leur par la d\u e manie.re: fi rouchanre, que tons les a EHans en 
furet t attendris. Il voulnt enfuite que 
les q uatre· Religieufes cl antaifent le F£ ~uune In e.\itu Ijrael de Egypto; & le 
Cantiq ne Magnijirat; ce qu' elles firenu 

_QJj 
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a ~eux chocurs ) a vec beaucou p de de .. 

vorion. Puis il leur donna fa benedic

tion, & addreifant la parole ~ M. de 

Bernieres & a Madatne de la Peltrie: 

~ V oici, leur dit-il , mes filles que je 

" vous confie : voici deux pierres fon

,, damentales de l'edifice que vous vou .. 

, lez elever dans le nouveau monde) en 

"l'honneur de Jefus & de Marie. Q::'el

, les y foient co1nme deux pierres pn~

, cieufes' femblables a cclles des funde

, mens de la Hierufaletn celefie. Q:e 

., ce Ten1plefoit a jatnais un lieu de paix, 

, de benedictions & de graces , plus fe

,, cond que ne fut cehti de Salomon. 

, ~e les portes de l'enfer ne preva

u lent point contre lni, & ne lui puiife 

" jamais nuire , non plus qu'a celui de 

., ]Jierre. ~e Dieu y ha bite comn1e pere 

" & cotnme epoux' jufqu'a la confom· 

~' tnarion des fi.ecles. 

Apres ces paroles, qui furent comme 

le teitament de ce venerable vieillard , 

les Religieufes retournerent a Ieur Con

vent. Les adieux fe firent ; on peut j u

ger a vec quelle char ire , & combien 

de larmes, de tendreffe & de devo

tion furent verfees. Enfin on lUOll· 
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ta en carroife des le n1en1e jour, qui fut 
le 11. Fevrier I 6 3 9· 

Des que le je}lne Martin f~ut que fa 
D1ere etoit a Orleans' ill'alla trouvcr a 
l'Auberge Oll elle etoit defcendue ' & 
d'abord, diffitnulant ce qu'il f~avoit de 
fon deffein ; il parut d'nne furprife ex
tretne de la voir dans u 1e hotellerie. Il 
lui detnanda enfuite ou elle alloit. Elle 
lui repondit q u' elle alloit a Paris. M a is " 
continua ... t-il, ne paiferez-vous point (' 
Paris ? Je pourrai, repondit la tnere, " 
defcendre jufqu'en Nonnandie. ~' Le 
jeune hotntne v it bien q u' elle ne vouloit 
pas s'expliquer ; c'efi pourquoi i1 ne lui 
repliq ua q u' en tirant de fa poche , & lui 
mettanr en main la lettre qu€ fa tante 
lui a voir ecrite ) & la revocation en bon
ne fonne d'une penfion q ne cette fetn ... 
Ine a VOlt creee en fa fa Venr fur tOllS fe~ 
biens, pour reconno~tre les fer vices de 
fa mere. La fervante de Dieu prit ce 
papier, le lut , & levant les yeux au 
ciel : 0 que le dchnon ) s' ecriJ.~t ... elle ' a " 
d'artifices pour tra verfer les deffeins " 
de D ieu ! puis regardant fon fils : Il (( 
y a huit ans, mon fils, lui dit-eHe, que'' 
je VOllS ai q uitte pour 1ne donner a c~ 

Qjij . 
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, Dieu ; depuis ce terns-la vons-a-t-' 

~, mangue quelque cl ofe? non n~pan~ 

,, 1.) enfant. He b.icn ! reorit la vertueu-
J. ' • 

,, fe tnere , ~e paife doit vous repondr 

" de l'avenir. ~and je vous quittai 

,. pour l'atnour de celui ·qui n1'~n avoit 

.,, donne l'ordre ;, je vous donnai a lui' 

~ & je le priai de vo 1s (ervir de pere . 

. , V ous voyez q u'il a ere audela. tneme 

.,, de nos efperances.. 11 continuera corn

'" me il a commen(e. Montt!~Z- vous 

~ [eule 1ent u 1 cligne .fils du tneilleur 

v des peres. Gar· ,z fes colTilnande ... 

'·' n1ens. A yc;:z en fa providence pater. 

'' nelle une entiere contiaoce : & VDU$ 

'eprouverez qu'il ne manque point a 
'' ceux qui le craignent. Je vais en ea .. 
m nada, 111011 fils, il eH vrai ' · n1ais c'dl 

.... rour obeir a D1eu qui me l'ordonne . 

.:1) ~el honnetu: pour moi d' etre choifie 

n pour !'execution d'nn fi grand def

~' fein i & qt~elle joye n'en devez-vous 

, poin~ ~voir fi vous n1'aimez ? Ces pa-. 

1·oles , & l' air dont elles furent rutes , 

ch.anger.en n UU l11U1U~Ut le jeune eCO· 

lier. H s'abandonna fans referve a l.1 di-

vine providence, brula Ies a piers qu'on 

~ 1i avoit e oyez~ & fit a Dieu d s 1 
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.titnpiicite de fon ccrur , un facrifice de 
rout ce qu'il pon voit a voir fur la terre, 
qui fut potl :- lui dans la fuite, une iour
ce intariifable de graces, 

Cependant toute la troupe pourfuivit 
fon :voyage, & arr1va a Paris. Les Ur ... 
fuliaes du Fauxbourg Saint acq ues 
a voiet't fait offrir leur n1aifon aux deux 
R.eli. ieufes; n1ais elles ne purent l'ac-

0 1\ il"' 1 cepter fi-tot, leurs arraires ne eur per-
Inettant pas pour lors de s'eloigner de 
leur compagnie, & on choiG.t la. tnai{on 
de M . .de Meules , Ma1tre d'hotel chez 
le R.oy, 1 caufe du voi11nage d.e la n1ai
fon rr0feife des jefuites. On n'a VDit pas 
encor~-eu k terns de fe rec<:)nno1tre , q ne 
M. de Bernieres tomba malade & fut \ l' • I c d I a extremtte. e contre..,.ten1s erangea 
fort les alraires de la Milfion do 1t il b:oit 
con1n1e l~atne : tnais il contribua beau
coup a tromper les par-cas de Madame 
de la Pelrrie , don-t; l'affidnite aupres du 
1nalade ne laiifa aucnn lieu de douter 
q u) elle ne fut fot1 epoufe, 

es que M. de Bernieres fut en 6:at 
d'agir, ilufa de rant de diligence, qu'~· 
vant la fin du 1nois tont fur concltJ , & 
-le Contrat 4~ fondation paife. U ne pe .. 

QJ.iij 
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tite negociation , dont le (ucces ne fu~ 

pas heurenx ' troubla u 1 reu b. joye 
qn'on avoit de fe voir fi pn~s dn port, 

Les di_ nx Religieufes qui ~'etoient cnfitl 

tranfportecs au Mona1.tere du Faux

bJttrg iaint J a.cq ues , y a voient gagne 
une verrueufe fille, nom tu 'e la Mere de 

faint Hierbn1e. La pern1iffion des Su

perieurs imtncdiats etoit donnee' & il 

ne rei1oit plus qu'a a voir l'agren1ent de . 

rArcheve .... JL'Le ~e Paris ' qu'on s'etoit 

fLute d'obte 1ir fans peine. Il fut effec-

ti ven1el1t accorde a la pretniere detnan

Qe : m1is des le lendetnain il fut retrac

te, fL.- s 1u' on en a1t jan1ais pu f~a voir le 
n1otif, & quoi qu'on ptlt faire pour re

gagner le l) relat ' il tint fer me. Il fit 

plus: car f~achant que Madame la Du. 
chelfe d' Aiguillon & Madan1e la Com

te!fe de Br ienne '· qui a voiet~t pris vive

nlent les interets du nouvel etabli!fe

lnent) s'etoient engagees a le flechir; il 

fe retira pour n'etre pas oblige de refu~ 

fer a ces Danl~S ce q u'il etoit deternline 

a ne leur point accorder. ~elqucs 

jours apr 's Madatne b. Cotnteffe de 

B~ienne alla prendre Madatne de la. Pel

~ne , & les deux Reli gieufes pour les 
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n1ener a aint-Gennain ' Ot1 la Retne 
fouhaitoit les voir. 11 e.e fe pent rie 1 
a jouter a l'accueil que Sa 1v1ajefte leur fit. Cette Prince.lfe ne fe la1foit point 
d'adtnirer la generofite a vec laq uelle 
Mactune de la Peltrie , clans un age ii 
peu a vance ) alloit fc confacrer a vec 
tout fo:1 bicn, an fer vice des filles fau
vages. Le grand tnerite de l:.1lvfere de 
l'Incarn:.uion, dont elle a voit ete pre
venue, & \.1u'elle reconnut bien-tot p:1r 11 r d ' ' 11 1' .'\ e1...e-n1e1ne, es qn t: e eut un pen en-
tretenuc , la charn1a ; & le courage 
a v ec leq uel [;1 CotnpJ.gne , dans une G. 
tendre jennelfe, & n1algre la delicatef
fe de [;1 cotnp 1 ex!on ' s' expofoit a tant de 
dan.;ers & de tra verfcs ; l'artendrit juf
qu'aux b.nnes. Elle voulut f~avoir juf .. 
qu'aux moindres circonil:anccs d'une 
entreprife fi. extra.ordinaire ; & appre
nant ce qui s'etoit p::tffe a l'occaiion de 
la Religieufe U rfuline de Paris , elle en
voya fur le champ un Gen tilhon1n1e a 
l'Archev~que, pour !'engager a donner 
cette fillc a Madan1e de la Peltrie: n1ais 
le Prelat qui s'etoit appare1n1nent doute 
qn'on feroit encore jouer cette machine, prit ~ bien fes 1n~fures , q u,il ne fut pa& 
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oi1ible an Genrilhon11ned.e le tronver. 

Ce ne fut point la an relle la feule 

n1orti:-icarion que la Mere ~1e l'Incarna

ti n eut a Paris. Son fils a voit tnande 

an Perc de la H.tye, qu'il deiiroit fort 

fe faire Jefuire, & 1u'il le prioit d'etre 

ton interceifeur aupres du Pere Provin

ciJ.l. Ce Pe:e crut ue rie 1 n.,etoit plus 

proyre pour 1 i faire obtenir ce '-lu'il 

deu1andoit , que la prefence de fa 1nere, 

a qui il c 111m'llll'jlla la lettre de fon 

fils, & !'on p ·ut juger b: joye qu'elle 

en con~ut. A pr.es a voir confulte enfen1 ... 

ble fur ce q u'il y a voit a faire ' ils con

clurent qu'jl falloit fans rarder fa,ire ve .. 

nil· l'cnf~u1t a Paris. ll vi 1t & n le prl. 

tent~ au Pere Binet, Ce 1 ere l'ex.amina, 

& ne le jugeant pas propre a fon IniH. 

t 1t , {e rrou va a ffez en1baralfe. U ne 

v: 1luit pas faire un refus a la Mere de 

l'luca.rnati n daus un.e ch.ofe qn'dle 

paroiiloit a voir fort a creur ; & d'JiL .. 

)curs il ne ou;voit ferefoudre a {e char~ 

ger. d' n ujet ui ne 1ui paroiifoit p:~.s 

de lervice. Le biJ.'s qu'il prit, fut de.di .. 

re u'i a.voit deja e non1br.e de Novices 

qu'illui f.alloit, & q ne k MJ.rtin perfif

ro.lt, nn le pourro.i: recevo~r ~pres qn'il 
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1tnroit fini fon cours de Philofophic. Ce 
<}Ui lui faifoit peine dan cet enfa. .. 1t J) 

eG it un co1nn1encen1e1~t de { 1rdire \..1ont 
il craignoit les fuites ~ outre qu'il ne lui 
croyoit qu'un efprit n1cdiocre. Aufli l rs 
q n'apres fa P hilofophie il fe prefenta de 
nouve..1u, on lui dit ncttctncnt qn'on ne 
<:ro yoit f as que Dieu le vouhlt J~fuite. 
ll y a de l'apparence qu'en e.ffet Dieu le 
vouioit ailleurs : tnais il efl: certaiu que 
le Pere llinet fur tron1pe dans le jn5 ~
n1ent c1u'H porta de lui. Il ne lni oar it A ! 

Jatn:li · dcpuis aucune atteinte de iur ti-
te' & il a do ~ e des preuves qu'il avoit 
i>efprit fo "t bon. Il entra qne~qne te: 1 
aprcs d~ ns La Con-;re~1rion de .:i. M·nrr-, J ~ 

I I '1 I • l • & " a ete e ve aux prenuer en1.p~o1 , 
5'y eil: exrret11e.nenc -diili·1gue pal· foo. 
J,11erite & par f Ctiutcte, con1n1c on le 
1"~e it vuir dans ·'hiitoire de fa vie qui eH: 
·in :itnee . 

... Pour reveni. a la Mere I e l'.lncarna.
{i01 , elle partic a rec fa comp.1gnie au 
c )tJln1 Y n1en.t ct'A vril , a;_. res a voir . 
}~if e a Uil t -~5-~rand .J¥)111bre de per-
£ n es d . t ~· ~ etat, avec qui elle e It 

c {io·1 cl"' s\~ ltretenir , une baute opi
~ q {'a fai:1te.te & des excellent~ . 
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q tLllitez dont le ciel l'a voit enrichie. 

Cette reputation, aui fe foutint & crilt 

m~a1e de jo:.tr en ) lU r , ne fut pas in u

tile a fon Monai ere, & Pon pent dire . 

que ra ~eilleu(e ;effour~e dans ~.l ruite 

fur 1 efl:1n1e que 1 on a vott con~ue delle .. 

En arrivant a Roiien, elle t rouva le Pere 

Lalletnant" qui lui a{fu l"a q ue tout etoit 

pret a Dieppe pour l'em barquetnenr. 

Toute la troupe ~'y renc.Lit , & le Pere 

Lall~mant les y accotnpagna. La Mere 

de !'Incarnation & la M ere de S. Jofeph 

lo;erent chez les U rfulines , ou elles 

trouverent dans la Ivlere Cecllede fain .. 

te-Croix, dequoi re dedomn1J.2,er de la 

~erte qu'dles a voient faite a f aris. Mais 

a peine la A1ere de !'Incarnation avoir .. 

elle comtnence i retnercier Dieu de lui 

a voir enfin donne une nouvelle Cornpa .. 

gne, qu,elle fe vir dans !'obligati )fide 

lui faire des vreux pour la confervation 

de celle qn'elle avoit fi heureufement 

amenee juf'"1n'au port. M. & Madame 

de la Troc he n'avoient pas ere long ... 

terns a fe repenti. du confentelnentqu'ils 

a voient don ne a leur fille pour le voya

ge de Canada. Toute leur fatnille, & 

fur rout M. l'Evcque de la Rochelle 1 
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-~t'li etoit frere de Madan1e de la 1 'I·o
che, avoit trouve fo 1. t mauvais ,., u'ih ie 
fuifent rendus fi aifen1ent. On lcur 
n1anda qu'on n'envoyoit en An1eri~..1ue 
que des tilles de tnauvaife vie, & c1 ue 
d'y laiffer al!er la leur ' c)etoit faire a 
leur .fa~ille. nne tache que rien ne b.
verolt Jan1a1s. 
~elque peu fonde que fur ce repro

.che, M. & Mada1ne de la T roe hey fu
rent fi fenfibles ) que fans perdre un 
1110111ent de tel11S, ils ecrivire11t a leur 
fille , qu'ils revoquoient la penni1lion 
<plils lui avoient donnee, & envoyerent 
apres elle un hotntne de contianc. e, a vec 
ordre de l'arreter en quelq ue endroit 
qu'il la tronvat. On pent jugcr quelle 
fut la douleur & l'inq nietude de b: jcn ... 
ne Relisieufe a cette nou velle.. El e ne 
s,y laifia pourrant p. ~int abatre : & 
tandis que la A1ere de !'Incarnation fon
geoit a flechir le ciel pa;r routes fortes 
de n1oyens, & tr aittoit de cette aff\ire 
avec Dieu feul j J\.iarie deS. Jofeph fit" 
tant par fes lcttres , que fon pe ~. e fuc 
encore une fois oblig;e de lui donner fon 
confet tement. Mai~ afin ' lue fa fatniLe 
n'eut rien a lui reprocher) i ecrivit au 
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F rovincial des Feu illans cl Paris , qu)ille 

prinit de s'inforn1e1· de tout ce qui re

gard.oit le voyage de fa fillc ; & qu'ille 

fJ.ifo1t le rnattre de la rctel ir ou de la 

laiiler partir, felon ce que fa pruJence 

lui feroit juger etr e le p us convenable. 

Ce choix ra.i1t1ra nos deux ferventes Re

lisiLufes. Don1 i{.ay1nond deS. Bernard 

connoiffoit de k)ngue n1.1in la Mere de 

S. Jofeph ; il ravoit Vtle ~1 loifir a raris' 

& s'etoit pleinement convaincu qu'elle 

n'alloit c1ue par l"ordre de Dieu. Neln

lnoia afin de n1arquer a !VI. ae la Tro-= 

che q u'il ne vouloit rien negllger pour 

s' JCL1 uiter a vec exacrituue -1c la com

Iniiiion donr ill'avoit char~e: il fe tranf

porta a Dieppe; & cette boLurafque,dont 

on a voit rant apprehende les fuires, 

n'eut point d'autre effet que de procu

rer aux ferva11tes de Dieu le plaifir de 

revoir encore une fois , un des hommc. 

du m on de q u' elles eilimoient le plus , & 

en qui elles avoient une plus veritable 

contiance. 
Comn1e il n'y a voit rien qui arr~rat 

A Die1 pe, on n'y de1neura paslong-tems. 

lv.1adan1e de la. Pelrrie vouloit tnonter le 

petit batimentqu'elle avoi frette i mais 
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Meffieurs de la Compag1 ie J. voient do a
ne des ordres expres lu,on ne le fouf
frit pas, & qu'on la re~ ut a vec tout {on 
monde fur leur n1eilleur v aiifeau , qui fe 
no1nn1oit le S. Jofeph; ce qui fut exc
cu te. M. de Bernieres eut bien fouhaite 
d' accolnpagner jtifq u' a Q!ebek vlada
me de la Peltrie, & fes Religieufes j n1ais 
il jugea lui-meme qu'il leur rendroit 
plus de fervice en reHant en France, 
pour prendre foin du bien de la Fonda
trice, & rra vailler aux affaires de la 
fondation. Effcct:iven1ent on pent dire 
que fans les foins extraordinaiLes qu'il 
fe donna, les Religieufes euiTent appa
remtnent ete contraintes de rep::tffer en 
France. D'ailleurs ce que ce grand fer
viteur de Dieu ne put pas faire par lui
l11Cn1e dans 1~ nouvelle France) il eut la 
confolation de le faire depuis par un de 
fes neveux' qui pa!fa quel=J.ues annees 
a.pres dans cette Mi.:. 1011 , & q u' on pent 
compter parn1i lc:s rlus faints Ecclefiaf
tic.lues qui a yent j'unais ete clans cctte 
nouvelle Eglife. 

Enfin le +·May I 6 3 9· le vent etant 
bon , Ol? a ppareilLt ae granJ matin. Les 
trois Ul-fulines fL=t-rellt lllCl ecs de lcur 
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Moeai1ere, a cdui des Ho{pitalieres, 

pour y prendre trois Reli(~ieuies de cet..;. 

te n1ai { ~)11 , qui alloient auffi fa ire u n 

et,l ~)liifenlent a Ol.:ebek ' p;.lr lcs loins 

& les li Deralitez de Madan1c la Duchef

fe d' Aignillon. 11 tardoit bien a la iVIc

re de i>Lncarnation que le n1omcnt fur 

arrive de rifquer fJ. vie pour fon Dieu. 

, Je voyois, dit-elle, que n1a vie n'~toit 
• • ) I • • 

,, nen; n1a1s c etott tout ce que JC pou-

, vois facrifier , & j'y joisnois encore 

., 111on cceur & 111011 amour. V oyant 

:., don.c" que j'etois prere d'en venir aux 

, effets, en m'en1barquant fur lVIer, & 

, tout 1110l-lnetne erant dans cette dif

"' pofition & dans un fcnrin1ent qui 

" t11'en1porroit, je n1e proiternai dcvant 

" le S. Sacren1ent dans le ch~ur des 

' 3 Meres Hofpitalieres, & je 111'ofrris a la 
.,, M a jefl:e de Dieu, en holocaufl:e per

, petuel. Alors j'experin1entai que le 
, S. Efprit poifedoit n1on atne , & lui 

" donnoit des 1110U VClnens confonnes a 
" l'aclion que j'allvis faire. 0 Dieu ! t ui 

,~ pourroit dire cc q u i fe pl.ifa en cette 

" donativn & en cet a bandont.1ement de 

'~ tone tnoi-tnetne ? De mon cote , jc 

,, V'->yois que l'efprlt qtl i lne condulfoic., 
1·endo1t · 



Marie de t Incarnation. Liv.iV. 157 tendoit ten1oibnage a ma confcience' •• que je n'a vois ja1nais rien fait de fi bon" 'Ccenr: &d'ailleurs j'avois nnfenti1nent cc que le fa ere V er be in car ne , R.oy & ,, Monarq ue de routes les nations , ahnoit rt & agreoit 1non facrifice. Lorf<- ue j'e- et tois en cet enrretien , Madame la Gon- cc vernante nous fit ren1onter en fon car- ,. -roife pour nous n1ener au bord de la ,, Mer. Nous etions entourees de n1onde; " & cependant 111011 ef prit ecojt {i forte- " n1ent occupe ~ qt.1'a grand peine pou- " voit-il ie divertir de ion attention. On " n'eut pas juge cela de tnoi, tant je ,, paroiffuis a r exterieur libre & degagee. Ct; Lorfque je mis le pied clans la chalou- " pe, il me fen1bla entrer en paradis; " puifque je COlntnen~ois a rifquer l11a C( vie pour l'an1our de ce1ui qui me l'a cc donnee. Je chantois en tnoi-1n~1ne les " mifericordes de Dien, qui n1e condui- ,, foit avec tantd'an10llr. Cependanton cC etend les voiles; le vent nous empor- q te, & je quitte la France pour n'y re-"' tourner jan1ais; & dans une ferrne re-"' folution de confacrer n1a vie au fervi- " cedes nations fauvages pour les a!fu.- "~ 
R. 
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, jettir a leur Roi legirin1e, mon celefi 

., & divin Epoux. 
Outre les fix Religieufes dont nons 

avons par le, Madatne de la Peltrie & fa 

Demoifelle; le Pere Vimond, qui ve

noit d'etre n01n1ne Superieur general 

des Miilions dn Canada , s'~tnbarqua. 

fnr le S. Jofeph. Le recit que fait la 
Mere de I' Incarnation des circonfiances 

de fon voyage, efi: fi natnrel , &. elle lie 

.fi bien tone ce qui fe paffa dans la route 

& fon arrivee an tenne, a vec les difpo
fitions interieures de fon an1e; que je 

ne croi pas pouvoir mieux faire que de 

la b.iifer parle ··. V <?ici done ce que j'en 
trouve clans fes memoires4 

u ll y avoit long-terns que mon efprit 

» a voir pris la route de Canada , & qu'il 

, voyageoit dans les vafies forers de ce 

" nouveatt monde, pour chercher les 

'~ moyens de tra vailler a la gloire de 
, Dien: n1on corps qui fe voyoit dans 

, l'itnpuiifance de le fuivre ) etoit dam 

~, une violence qui le faifoit gemir, & 

., qui m'eft.t fait bien de la peine, fi h 

, volonte de Dien ne fe flit rendue la. 

JJ ma1creLfe de la mienne. M•is des que je 



Marie Je r Incarnatiot~. Ltv.IV. 1 s' me vis feparee de la F ranee & que je " 
fentis que 1non corps fuivoit mon ef-" 
prit fans que rien lui fit obfracle ; je " 
comlnen~ai a rcfpirer. J'etois comblee" 
de joye d'etre continuellement expo- " 
fee pour l'an10llr de lnon celefre epoux' " a cet eletnent infidele; & tOUt le terns c~; 
de la traverfee me fur l'occafion d'un " 
continue! factifice. N uit & jour je c, 
m'oifrois a Dieu dans les perils qui fe " 
prefentoient; & fur tout dans un acci- u; 
dent que ceux qui n' ont pas freq uen- " 
te ces mers ' anront de la peine a croi- "' 
re. Ce fur une glace detachee de la " 
mer du Nord, {i haute & fi. groife, que cc 
du haut des hunes du vaiifeau, on " 
n' en decou vrott point la cime, laq uelle c' 
fe per do it dans la brume. On y voyoit , " 
ou l'on croyoit y voir ,des donjons a vec " 
leurs creneaux. On eut dit une Ville " 
fiottante , & il y a des V illes qui n' on t " 
pas l'etendue qu'avoit cette glace. Nos cc 
marins n1eme) accoutumez aces for- " 
te£ d'ecueils, avoiioient qu'ils n'en " . . . ' . avo1ent J n1a1s rencontre qu1 en ap- " 
prochat. Cependant cette monfirueu- " 
fe glace , que la brume nons a voir ea- cc 
che , venoit fondre fur nous a vec .Un-" 

R ij 
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,, fetuofite : & con1n1c no us n'a vions pas 
" ;t{fez de vent pour la parer , le nau

" frage paroiifoit inevita.ble. Tout le 
., n1onde crioit n1ifericorde, & le Pere 

" Vin1ond a voir deja don ne l'abfolnti~n 
,, generale. Durant ce defordre mon 

, efprit & 111011 cccur etoient dans la 

" plus gran de rranq uillite dont il foit 

" poffiblc de jou:ir, & je n'ens pas un 

" tnouvetnent de frayeur. Ainfi je me 

n trou vois dans un etat tout propre a 
" faire un holocauil:e parfait de moi

;, n1~n1e. J'avois en vt1e routes les fa
" veurs que Notre- ·;eigneur n1'avoit 6i

" res an fu jet du Canada : fon con1m:1e

., de1nent, fes promefTes, L1. conduite ; 

" & a vec tout eel a. j'erois indifferente 

, pour vivre ou n1ourir j & toute ma 

n pente eroit dans 1' accon1pliifen1ent de 

" volontez de Dieu. Madatnenotrefon

" datrice fc tenoit C01111TIC collee a moi, 

~' afin que nons puffions tnourir enfem
,, ble. Je difpofois n1es hJ.bits pour ~1'e
, tre point clans un etat indecent lodqne 

, le vaiifeau fe fraca!Ieroit. nfin le Pe

" re V imond fit un vcen a la Mere de 

» Dieu au non1 de tout !'equipage; & 

" auffi-tot ma Sceur de S. Jofeph com-

I 
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men~a les Litanies de la Vierge, auf-" 
quelles tout le n1onde repondit. A '~ 
peine cela etoit fini) q ne le Titnonier tC 

a. y ant re~u ordre de 1nettre le gou ver- cc 
nttil d'un cote) le tourna fans y penfer," 
de l'autre , & nous i~1uva par n1egar-" de ~ car par L1 iltnit de c6re L1 glace " 
que nons a vions devanr nons , & qui " 
n'etoit plus eloignee que de la.longueur cc 
d'une piq ne. Ce danger fut le plus " 
grand que nons courumes. ,, 

N6tre voyage dura trois n1ois, pen- oc 
dant lefq uels no us gardan1es ex1cre- ,, 
ment nos regles.. N ous a vions une " 
tres-belle chan1bre , Oll llOUS difions c< 
n6tre office ~ deux chceurs; les Meres '" 
Hofpitalieres d'un cote , & nous de -
l'aucre. N6tre-Seigneur nons fit auffi" la grace d'entendre tous les jours la " 
Meife, & d~y comn1unier , excepte '' 
treize jours, que !'agitation du vaif- " 
feau ne le perrnit pas. Nons fun1es en- " 
core en danger deux autres fois; l'une" 
endefcendant a la pretnicre terre pour '' 
nous acquirer de nbtre va:u. On fe " 
jetta dans la chaloupe avec tant de " 
precipitation, que nons fumes fur le " 
point de tourner fou.sle navire; &l'au-" - Riij 
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, t.re , parce q t,Ie les brtunes no us a y-a.n~ 

)1 fait perdre notre route ' nons nons 

, egarames envkoa foixante lieues fur 

, des rochers cachez fous 1' eau. Des 

" que nons fihnes fortis. de ce danger, 
A. \ • d s 

'? no us commen~ames a. votr es al;l va .. 

, ges, ce qui nons caufa bien de la joye. 
, Ces pauvres gens , qui n'avoient ja

" mais vu de rerfont)es faites comme 

,_, nous , paroi.lfoient dans une grande 

,J furprife. Le Pere Vi1nond leur die 

,_, dans le fiyle de leur pays 1 que nous, 

, etions des filles de Capitaines; que 

,, pour l'amonr d'eux , pour infi:ruire 

,_, ler1,rs filles, a fin q u' elles ne fuffent pas 
,_, br~lees dans les feux , & q u' elles f~uf

, fent ce qu'il falloit faire pour etre 

~ eternellement heureu!es ; nous a vions 

'P tout uitte. Ils ne le pouvoient corn

,, prendre ;_ & comn1e il nous conduifi

, rent par terre jufqu'a Qpebek; l'e

.., tonnem~nt que nous leur avions eau

., fe, leur faifoit continuelletnent jetter 

'~ les yeux fur notre vaiifeau. Il fant 

:ll avouer qu'il y a du plaifir a etre dans 
3' la fouffrance , quand on a le cceur 

, gagn~ a Dicu. ~oi ue nons fuffions 

n traitees & logee~ a lf1i-bien qu'on le 
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peut ~tre fur rner, & dans un tres-beau " 
N a. vi re , accon1mode de tu ut ; il y a " 
neann1oins ta.nt a. fouffrir pour les per-" 
fonnes de nC>rre fexe & de notre con- cc 
clition' qu'il fa ut I' a voir eprouve pour cc 
le croire. En 111011 particulier , je pen- ,, 
fai n1onrir de foif; parce que les eaux «C 

douces s'etoient garees des la. rade, &. ,, 
que n1on eHotnach ne 1-'ouvoit fuppor-" 
ter les boiffons fortes. J e pa!fai auffi " 
prefque tout le vorage fans dormir). C4 

& cette i fomnie eroit accompagnee" 
d'une douleur de rete fi violente' qu'- " 
elle ne peut l'etre davantage L1.ns eau-" 
fer la rnort. A vec cela , je pofiedois " 
une paix rres-gr~nde dans !'union de " 
1non fouverain & unique bien, & je ,, 
n'en faifois pas 1noins tout ce que je '"' 
croyois utile pour le fervice dt.l. pro... '' 
chain. u 

En fin nons arriv~rHes a: Quebek le c( 

pren1ier jour d' A out 1 6 3 9. ou le pe- '" 
tit Navire de Madatne de la Peltrie, " 
qui avoit fait plus de diligence que '' 
11ous, avoit deja donne avis que nous .. 
approchions. L'allegreife fur grande '-' 
d. ans la Ville : car outre le plaifir que " 
caufoit n&tre venue ' celle de cinq et 

R)iij 
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, Miaionnaires , n'apportoit pas uno 
,, tnoindre joye a route la Colonie. M~ 
, de Mon~magn y , Gou verneu.r de ~e
" bek, qui a voir eu la bonte d'envoyer 
,> au-devant de nons un Canot charge 
, de rafraichi!fetnens ; nous re<;ut fur 
, la greve a vec tout l'accueil poilible ~ 
" & des que nons parl'1n1es,. le.s ouvra
" ges cefTerent, & vn ferma les bouti
,., ques. La pren1iere chofe,que nous fi
" mes au fortir dn vai!feau,, fnt de baifer 
,, cette terre en laq uelle nons erions ve
" nues pour y confon11ner nos vies au 
" fervice de Dieu & de nos pau vres San. 
" vages. On nous c.ondqifit a l'Eglife Oll 

,, le Te Deum fut chante : enfuire M. 
,, le Gou verneur nous tn,ena au Fort, ou 
,, il nons regala fplendideme~1t. Apre~ 
, le rep3:s , lui-m~n1~ , ~ccotnpagne de 
,, to us les J efnites qui etoient pour I or~ 
, a ~ebek) nous conduifit aqx lieux 
, deHinez · pour norre detneure. 

-,) Le lenden1ain, le nou veau Snperieur 
,_ des Miffions, & 1~ Pere le Jeune, qui 
, fortoit de charge , nons tnenerent aux. 
,. plus proches cabanes pour vifiter les 
, Sauvag s nos tres-chers freres. Nons. 
~ y re~(unes des confolations bien gran-. 
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des , en les entendant chanter en leur '" 
langue les loLianges de Dieu. Le pre- '' 
mier Chretien nous donna fa fille , & ,. 
en pen de jours nons en eCunes un ~f- '' 
fez grand nombre, outre toutes les cc 

filles Fran~oifcs qui etoient capables " 
d'in ftrucbon, En attendant c.1u'on nons et 

eut 'bati un Mona{h~re ' on nous logea H 

dans une tnaifon ou il n'y a voir que cc 

deu:x petites chambres. Bien-tot ce fur " 
un Hopital, la petite verole s'erant n1i- coc 
fe pan11i nos petites Sau va ges , dont cc 

trois ou quaere tnoururenr. Con1n1e cc 

nons n'avions pas enco'"e de n1eubles, cc 

les lits eroient itlf le pb,nch f ) & tout C4 

etoit fi plein' q u'11 nons falloit paifcr cc 

par deifus les lits. Dans cette exrretne cc 

indigence , Dieu infpira un fi grand " 
courage a mes s~urs ,. qu'clles n'eu- " 
rent aucun dego.tlt de- la falete des " 
Sauvages. Madame notre Fondatrice " 
voulut tenir le pretnier rang dans les " 
pratiq ues de charite dont no us a vions u: 

de ii belles occa fions a chac ue inf- cc 
l. 

tant : & q uoi q u, elle ft1t d' une coin- " 
plexion for~ delicate ; elle s'en1ployoit " 
~ vec un zele merveilleux dans les of- "' 
tict>? les plus hun1ble & les plus re- ' 
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., butans. 0 que c'efl: une chafe pre ... 
, cieufe .. 

1
ue d'avoir les pnhnices de l'ef .. 

._. prit, fur tout lorfqu.'il i11ipi e le zele 
~,. du falut des a nes! 
~:t Cependant pour fatisfa,ire au deifein 
» qui nons a voir fait venir en ce pays) 
:t~ il nous fallut apprendre l~s langues des 
" Sauvages , & le I ere le Jeuqe, qui 

• I I ' " c rr f 
u a volt et"' nomtn" notre conreueur , ut 
,_, encore charge de nous aider dans cet .... 
'" te etude. C' etoir q ucl -t qe chafe de 
:tl bien nouvean pour i ous; & qnant a 
" n1oi, l'ap1 licari·)n a une lan~qe G dif~ 
» ferente de la nJtre, n1e cania bien de 
" la douleur de tete. I1 n1e {em bloit 
:.~ u' ap·:ren 111r p1r c:eur des 1uors & des 
» ver bes j car no us etudions par regie 
,,. & par n1etho:.{e, c'etoit autant e pier ... 
:u rts qui tne rouloient clans la rete, 
» Cette doule 1r, joir~te aux reflexions 
~, ue je faifuis {qr b. rudeife & fur la 
)J diJiculte d'une lan JUe bar bare , me 

:J 

» faiioit croire qu'hutnainemeut je n'y 
:u pouvois reiiilir' & j'en traittois a.rnou ... 
~ renietnent a vec N 6tre-Seigneur qui 
!)) m'aida de telle forte, qu'en tres-peu 
, de terns je fus en etat d'entendre & de 
, par ler a vec aifez de facilite~ Mon. etu-
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de m'etoit une oraifon qui faiioit ev .. 1- cc: 

pouir route la b:a.rbarie decette langue. cc 

La fervante de Dieu ajoute, qu,a fotl 
arrivee dans le pays, & apres qu)elle 
eut bien exan1ine routes chofes ; elle 
con nut cla.iretncnt que c' ~to it celui que 
Norre.Seigneur lui avoit fait voir fix 
ans auparavant. ~e ces hautes n1on
tJ.gnes , ces v a.ftes fod~ts , ces pays i1n"'l' 
m nfes, la fin1.acion & la fortne des lieu~ 
qui fe prefentoicnt a fa vue ) etoient les. 
n1cn1es qui lui avoient ete tnontrez, & 
qui etoient encore auffi prefents ~ fon 
efprit ~ qu'a l'heure n1~111e de fon {onge~ 
~c cela lni donna une nouvelle er
veur & une pente a S,abandonner (1.nS 
referve pour tout foufFrir, & pour fai
re tout ce que Notre-Seigncur voudroi~ 
d'elle dans ce nouvel etabliiletnent. 

11 faut pourtant avouer que quelque 
ferveur qui foutint le zele des fervantes 
de Dien, leur petit nombre, l'incon1tno
dite du l~gement, la falete & la m~u
vaife odcnr des Sauvages, qui pa!fent 
tout ce qu'on en pent dire' & le reu 
de moyens qu'elles avoient de fe ;aren
tir de tant d'incon11nodirez , les auroient 
bientot fait fucco1nber fi on n'etit tra-
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vailh~ en dili6ence a les lTICttre plus au 
L1. ·ere, & fi il ne leur fut venu du fe ... 

0 

cours. de France. Les lcttres de la Mere 
de !'Incarnation exci~ercat dans les 1111i ... 

fons de Paris & de Tours, tt:1e fi. gran
deardeur pour parta0er des croix qu'on 
leur faifvit voir fi a,itnables; qu,en a.fTez 
pcu de te111S, il y CUt a Q:!_ebek une 
Comn1unaute fonnee , dont 1a Mere de 
ttncarnJ.tion fut elue Supe\"'ieure : ce ne 
fut pas au re fie , en deguiiant ce q u,il 
y a voit a fouffrir dans. ce nou veau gen ... 
re de vie , que la fervante de Dieu per
fuada ~1 rant de faintes fiEes de venir par
tager fes tra vaux. Elle ne diilitnnla rien~ 
u Pour gouter la vocation du Canada , 
,2 ll1J.l1doit- elle a la S ll perieure du lTI0-

11 naH:ere de Tours , il faut de neceilite 
1.) mourir a tout' & .{i l'anle ne s)eftorce 
l de le faire , Dieu le fait lui-tne1ne, & 

:u fe rend inexorable -t la nature, pour 
:J> la reduire a cette mort ) q ni par une 
~, efpece de neceffite) l'eleve a une elni
u nente faintete. Je ne puis vous dire ce 
, q u'il en coi!te pour en venir H .. Dans 
tUle autre lettre , apn~s a voir parle 
d'une grande perte qu,avoient fJ.it rou
tes les C:)n1n1u nautez de ~ebel>. > elle. 
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a joute ; ce ne font pas ces chofes-la u 

qui font foutFrir, mais c'ell: une cer- " 
t~ine conduite de Dieu fur l'atne, qui " 
eft plus penible a la nature que les .,, 
tortures & les- geues. Lorfquc je vous"" 
dis que les ouvriers de l'Evangile font" 
n1orts, & que leur vie e!l: c::tchee en c' 
Dieu, c,eil q u,ils ont pa{fe par cette " 
conduite, fe juignant a Dietl, & fe ren:- "' 
dant a VCC lui inexorable a ellX-111~1UCS ~; 
pour faire 1nourir toure v ive cette na- cc 

ture , qui efr fi nttifible a ux parf1its c 

i1nitateurs de Jefus-ChriH. lltne fer 1- ~~ 
ble que je vous vois dans l'itnpatiencc ~' 
de f~a voir fi j'ai tant iou±Fert ; oui , ,~ 
n1on c~ur ne vous pent rien eel er , & ' 
je ne fuis pas encore au bout , au{Ii '' 
ne fuis-je pas encore arrivee a la per- c< 

feClion de ceux dont je vous pa.-·le. " 
Cependant le not1veau renfort qu'on 

re~ut de France, fit reton1ber ces fJ.in
tes filles dans le pren1ier inconvenient 
qu'on a voir evite d'abord : car ce qui 
a voir fuffi pour n1ettre au large cing ou 
fix perfon 1CS ; dev int fort etroit q uand 
le notnbre fur a ecru. On ne pouvoit coin
prendre con1n1ent elles pouvoient vivre 
ainfi etant les llnes fur les a lltres _, p~le-
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n1ele a vec les fllles Sauvages, qui les 

empoifonnoient par leur inteclion, qu'il 

falloit decra{fer tous les jours, & oui 

par leur 1nal proprete, les tnetroient fou~ 

vent dans la neceilire, oLt de ne prendre 

prefq ne aucune nonrritnre, ou de fouf

frir en fe nourriifant des chofes pref

qu'auffi difficiles a fupporter que la faim 

meme : mais l'atnour divin dont elles 

ctoient embrafees, leur faifoit trouvet 

parn1i tC!lnt de fouffrances des delices, 

que la vie la plns douce ne fait point 

gouter. ,~ Et graces aDieu, dit la Supe

" rieure , la tendreife qu'il m,a dunnee 

';, pour les Sau vages , efl: tou jours la m~

, me. J e les porte dans m on cceur d'une 

" fa~on pleine de fuavite, pour tacher 

, par mes chetives prieres & mes petits 

, tra vaux , de les g,agner au Seigneur; 

., & je porte en mon ame une difpo

,:J firion conLtante de donner ma yje pour 

, lenr falut. C'efl: ce cui n1'a fait faire 
.l 

.u u11 vocu particulier d'obeiiiJ.nce au 

h Pere Superieur de la Million, pour m~ 

,., laHfer conduire en tout ce qu'illm 

" plairoit exiger de moi. 
Un autre inconvenient que caufa 

l'arrivee des nouvelles Religieufes, don .. 
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• fia lieu a b. Mere de !'Incarnation de 

faire paro~tre fon gran l afcendant fur. 
les efprits' & le talent qu'elle avoit rour 
les affaires. Parmi ies filles qui con1po
foient la Cotnn1nnaure nailianre de ~e
bek) il y en a voit qui etoient venues de 
Tours, d'autres del aris, Ces deux tnai
fons ne font pas de m~n1e Congregation3 
car les U rfulines font divifees en deux, 
lefL1 uel1es different en des chofes affez 
effentielles. Elles n'ont pas le n1e1ne ha
bit , & celles de Paris font un q uatrie-
111e vceu folemnel d'infi:tuire les filles, 
que celles de Toli s ne font point. Il 
fa ut a voir pratique les Co1Ul11Unaute~ 
Religieufes pour f~avoir jufqu'ott va 
1, h ~ . attac ement qnon y J. aux anc1ennes 
cotl.tutnes ; & cotnbien il efi: difficile de 
les faire changer pour en fubil:iruer 
d.'autres en lenr place. Si c'efr une foi
bleife, on pent dire qu'il n'en efi: point . 
de plus generaletnent repandne j & 1' on 
doit, ce femble, l'excufer d'autant plus 
aifetnent dans des filles qu'on f~ait 
quels differens b. feule forme de l'habit: 
a excitez panni des hotntnes verira ble
tnent refpeclables pat· la folidite de leur 
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e~prit) & par l'etcndue de leur erttd1 .. 
tlon. 

La Mere de !'Incarnation fe trouva 
don c clans la neceffite de fa ire chan
ger d'ui:tge & de 111aniere au 1noins 
a une partie de fes filles ; car il n'y ~ voit 
pas moyen de lai.ffer dans la tnaifon des 
Religieufes qui eu.ffent des habits diffe~ 
rents> & qui ne gardaifent pas les 1ne. 

1 ) ' I I 

n1es regtes; outre que c eut ete enct,re 
une chofe in1praticable q ne de laiffer 
aux Novices, qui feroient re~ues dansle 
pays , la liberte de choiGr entre les 
deux Congregations, celle qui auroit ete 
plus de leur gout. Mais quoique ce fut 
une neceffite de prendre un tnilieu, il 
n'en etoit p;ts plus aife a trouver. La, 
fage Superieure ne b.i{fa pas de !'entre
prendre, & apres bien des prieres & des 
entretiens 2 vec fes filles, elle cunvint en
fin a vec elles, 1 o. ~e routes feroient 

les quatre vccux ' a vec cette claufe 
neantnoins que les Religieufes venues 
de Tours , ne feroient le q uatrietne vocn 
<]Ue pour le terns qu'elles feroient en 
CanJ.da : enforte que G quelque r1ifon 
les obligeoit a retou.rner en France, el-

les 
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les en feroient dechargees. 2 • ~e rou
tes porteroien t 1' ha bit rel q u ·on le porte a Tours. Ces deux princi! aux articles etant re

0
lez , 011 CO 1Vint des autres a 

1\uniJ.ble, & on en fit de nouveaux par 
rarport au pays ' qui furent agr ~ez egaletnent de tout le tnonde. Ceb. fait , 
la Mere de !'Incarnation envoya fon . ' ' 'T r projet a Par1s & a ours; & non 1en-
len1ent on 1/y fit aucnne difficulte de 
rapprouver & de le figner; 111ais il pa
rut fi fage & fi bien concerte; qu'on 
propofa de reii nir fur cc plan' en n'y changeant que ce qui ne convenoit qu'au Canada , les deux Congregations 
du Royaun1e : 1nais ce defidn n'a pu 
encore etrc execute jufqu'a prefent; & . 
ce beau n1och~le , qui a voit fait efrerer 
que tout l'Ordre ne feroit qu'une me
me Congregation , n'a fervi qu'a en 
a jouter une nouvelle qui reconno~t la 
Mere Marie de !'Incarnation pour fa Fondatrice. 

L'unifonnite etant ainfi etablie clans 
le Monaih~re de Quebck , on pent ju
ger avec queUe ferveur Dieu fut fer .. vi par des fi. 1les qui avoient tout quit• 
te? entreprii de 1i grands voyages , ~ 

s 
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f=<;urn 'de {i grands rifq ues, pour le fai 
re connohre a des Sau vages. Il n'y a 

que ceux qui f~avent gouter la joye 
du Seigneur , qui pui!fent con1prendre 

avec Lluelle fainte alkgreife on vivoit 

clans cette 1naifon , oi.1. l'on faifoit fe£ 

delices de tout ce que la nature a le 

plus en horreur ) & oil ron voyoit pra

tiquer des ve tus qui auroient fait hon

neur aux Solitaires de la Theba:ide. La 

vie 1nen1e de ces faintes filles, n'avoit 

rien clans le fond de 1noins dur que eel

le de ces anciens penitens ; n1ais tout 

leur devenoit facile fons la conduite 

d'nne Superieure, qui ne lcur faifoit 

fentir le droit qu'elle a voir de leur 

oo1nn1ander, que pour les foulager & 

prendre fur elle ce qu'il y av'-)it de 

plus reba tant & de plus penible. D'ail

leurs on refpiroit dans tout le pays un 

air de faintete qui ne n1anque jamais 

d'accotnpagner les Eglifes nai{lanrcs. 

L s Fondateurs de cellc-ci vivoient en

core ; & la Mere de !'Incarnation, 

qui I..aturelletnent n'exageroit point , 

& qui n' etoit pas ea pa blc d' etre toll

c;hee d'une vertn peu co1nn1une ; di

foit qt.t'il n'etoit pas poffible de n'af-1 
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pirer pas a une etninente perfecrion , 
ayant pour conduc:teurs des Saints qui 
rctra<;oient fur la i:erre la vie des A po
tres. Je vois , dit-elle , dans une de fes " 
lettres) des atnes fi epurees de tout) " 
qu'il fe1nble qu'elles ne foient plus de " 
la terre ; Dieu les conduifant dans '' 
un denuement fi grand, qu'il femble " 
qu'elles ne tiennent plus qu'a Dieu. 11 '' 
opere en elles ce degagen1ent d'nne " 
1naniere G. adn1irablc, qu'elles ne con- " . 
noi!fent plus rien que leur neant dans ,, 
cet unique Tout. C'e.ll: a qui ira, dit- " 
elle ailleurs, J.UX lieux les plus eloi- cc 
gnez & les plus dangereux, & oh il <c 
n'y a aucun fecours humain. Les fou- " 
hairs qu'on fait ici les uns pour les au-" 
tres font : allez , nons fo1ntnes ra vis '' 
que vous foyez dans un lieu d'aban- " 
donnement. Plll.t a Dieu que vous y '' 
donniez votre vie pour le Seigneur. " 
Voila ce qu'on appelle de vrais itnita- '' 
teurs de Jefus-Chri11: ? Pent-on refier " 
clans la tieJeur a la vue d'un zele fi ar- " 
dent , & le moyen de ne pas vouloir '' 
avJ.ncer toujours dans la carriere de la c< , 
fa.intete L1uand on a pour guides des cc 
hommes qui y courent a pas de geant ? ': 

s iJ 
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~*~**~~~*~~~~***~**~***~ 
L I V R. E C I N Q__U I E'M E. 

SOM M AIR E. 

C e qut la M ere del' Incarnation eut ~ fou.Jfrir m C a .. 
nada foit interiturement, foit exterieurcmmt. Totll 

le monde (e rli~nit ~our ltti {1-ire de lit peine. S enti .. 
me,;s qu.'elle it d'elle-meme pmdar..t cctte lpreu'OJe, 
& le fruit qu' elle en tire. D' ou vmoient toutes m 
Jouffrances. Dans un tranfport de ctmponllion elle 
fait~ Dieu U?J. aveu general & detailU de ttHttes les 
fatttes qtt'elle a }11-mais commi(es. Le f~in extreme 
'lu' elle prenoit d' lviter les moindres imFerjeftions. 
Elle re~Jouvelle (a confe_fflon generale attx pieds de 
fon clmfef[eur. P 11-r Jes ~rieres & fes fouffrances, elle 
ohtient de gr$ndes zraces a Jon fils. c e cher fils entre 
gn Religion , & f;t, 1nere c9itnozt ,a.r 1m redoublemnt 
Je peines , qr~;il court rifqtu de ne pas faire (is 'VrtltX· 

Divers avis qu'elle lui dMme. De quelle ma.niere 14 
revoltt des pajfitms qu.'elle foufft·oit, lto;t compatible 
tJvec l,i,Hime ttnion avec D•eu. 'on exac1itude ~gM· 
Jer totttes les regles de [if. vie comt-mme , & le Join 
';e' elle a dJ lviter la fingularitl. Elle fort de chargt 
& ch:J'1ge de dirtcieur. Elle fait v~u Je chercber 
1n toM la plus grande glo;re de Dim. Son Jire8eur 
lR- fait .fouffrir pour l'eprottver. Effets de Jon union 
lf.vtc Dim. Le cas 111/elle fait des e'preuvss ~ar ou 
ellc a paJfe'. Lit S ainte Ect·iture opere en tlle des ~f
fets d;vcrs (el~n les temps, mais t()ujot~rs ~!us PMftuts. 
S JJ devotion att creur de J eflts. Sa Jouleur dans l4 
fUtne de lR- chrhimtl. des Hurons, elle Jecottre pt4if
pt-mment ces pauvres Jawf.iaz;cs ·reft~giez ~ Q_uebek. 
1 ncmdie general de Jon M otMjte1'e , (.~ fos difpofi ticns 
i;'Jteriettres a u Jujet· LA Colonie franfoife eft 11J. 

1/11-n~er de perir ; 611- la preffe en. <:Jain d't! r~tottrner en 
FrJJ.nce. Elle cfl· chargee de rebdtir le M onaftbe , & 
la fleinte f/ierge l' ajfifie a'Hnl m11ni1r1 Jen-fibll. 
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A Juger par les· apparences, i1 ne 
reil:oit plus rien a def1rer a la Me

re de l'Inca.rnation, En po!fe{f'on du 
trefor qui faifoit depuis tant d'annees 
l'uniqne ob jet de fes vcrux, an milieu 
d'un peuplc de S:t.uvages, a qui du tna
tin au foir elle ann on<; it le Roy .1n1ne 
de foa eooux ; dans le centre de la plu-s 
fcrvente.l. ch.:edente qui ft1t peut-etre 
alors clans l'Eglife ; clans le contin uel 
exercice de ce que la penitence a de plus 
aufi:ere) & la charite de plus elninent; 
rienne fe prefentoit a fon efprit & a fes 
yeux, qui ne fut ca;:'able de la rav;r
dans l'achniration des n1ifcricordes de 
fon Dieu. Mais la joul1fance n'efr que 
pour le te1·n1e, & le Seignenr doit ce 
~Clnole a fa ~)oire,, a fon Eglife 1 & a fes 
elus, de fournir fans celfe de nouvclles 
occaiions i'agir, & de iouffrir pour fon 
a In our a ces grandes atnes' qui par leur 
fidelite , lcur courage & leur purere ) 
fo!1t parvenues a cet heureux etat) oh 
tout fe convertit pour elles en 111erite . 

.L 

C'cft auili la conduite qu'il tint alors 
plus .. que jatnais a.vcc fa !ervantc, qui 
decrit ainfi la fituation oil elle 1e rrou
voit, & dont nous avo11s vu qu'ellc~avoit 

s iij 
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en nn preife~ltiment fi vif a vant fon de ... 
part de Tours . 
., Pour venir plus an particulier de mes 
" difpofitions interieures, & de b. con
, duite de Dieu il.1r tnoi, depuis notre 
'* etnbarquetnent;j'etois entree dans l'ex
" perience de ce que la divine Majefie 
, m'avoit fait conno1tre 1ne devoir ar
, river. Cela con1men~a par le change
, ment de la paix que je poffedois aupa
~, ra v ant , en celle 1 u' elle 1ne donna du ... 
" rant la na vigario.1 : paix folide & pro
, fonde,tnais quoiqu'en moi' eloigneede 
u n1oi; .dautant que pour fa fubtiliu!, je 
, ne la voyois que co1n1ne dans une re. 
'I gion fore eloignee ; ce qui etoit tres-
1' penible a la nature) & crucifioit fort 
"l'efprit; car les pniLfances de l'an1e de
" 1neurerent con1n1e tnortes & attachees 
., a la croix. L'on con~oit dans cet etat, 
,, ce que c'efr que fervir Dieu a fes de~ 
" pens. De cette ifpofition j'entraidans 
,; une autre bien plus crucifiante encore. 
, J e me voyois depouillee , ce n1e fem
, bloit , de rous les biens de la grace , & 
·· de tous les talens naturels exrerieurs 
, & inter ieurs que Dicu a voir mis entnoi . 
• , J c perdois la confiance en ceux qui me 
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eonduifoient & les perfonnes les plus " 
fainres, & celles pour qui j'a vois eu plus" 
d'ouvertnre , eroient celles de qui je cc 

reccvois les plus g.rands fnjets de mor- " 
titicJ.tion , Dieu permettant qu'elles '" 
euifcnt des tentations continuelles d'a.- " 
v er Il on contre n1oi. cc 

On a pp rend p~r q uelq nes endroits de 
{es lcttres , n1ais d\u1e 1naniere Jifez 
confufe' qu'elle eut beauconp a fouffrir 
de la Mere de faint Jofeph, & qu'elle fut 
quel1ue tetns fufpecre a la Coinmunau
te de Tours au fujet de la retinion des 
deux Congregations de fon Ordre, dont 

1' "1 1\ " nons a vons par e; 1 paro1t me me que 
fon direcreur s'indifpofa. contre-elle. Et 
pour furcroit d' afHid:ion , Nlada1ne de la 
Pelrrie, apres a voir detneure un an avec 
lcs Religieufes, alla fe loger ailleurs. 
U n genrilhon1me & uneDetnoHelle eta.nt 
venus pour etablir rifle de Montreal , 
ellc fe joignit a cux, & reprit tons les 111et1-
bles qu'elle avoit pn~tez aux U rfulines, 
ce qui les reduiGt a de facheufes exrre
n1•tez. Le Gouverneur general & le Su
perieur des Mi11ions eurent beau l'a ver
rir qulelle n'etoit pas en furete a Mont
real) elle s'opiniatra a y refier; on eut 

s iiij 
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enfuite quelques avis qu'elle fenfoit 
plutot a commencer un iecond etablif
fen1ent pour d'a Itres Religieufes, 1u'a 
donner atl pretnier, qui manquoit de 
tout , les fecours dont il a voit un extr~-
n1e befoin. Mais Porage ceifa lorfqn'm~ 
l'efperoit moins. Madan1e de la Peltrie 
retour11:1 a ~ebek' & s'attacha plus 
que jan1ais a la lnaifon des u rfulines' 
d'ou ellene fortit plus. Je n'ai pu f~..tvoir 
en q uoi confi ftoient & con1bien dure· 
rent les peines que lui caufa la Mere de 
faint J ofeph. Ce qui eft confiant, c' ell: 
que le creur de cette fainte fille n'y cut
point de part ; que la croix fur commu
ne, & que rien ne contribua peut-~tre 
dJ. vantage a epurer ces deux gran des 
an1cs, qui n'en furent que plus unies. 
dans la fuite. La Mere de !'Incarnation 
ecrivit alors a fon ancienne Superieure 
de Tours, que fa vie etoit route tiifue 
de croix , d'humiliations, de tnepris, 
& que Dieu lui faifoit la grace d'y 
t ruuver une n1anne fecrerte plus deli
ci.eufe q ne celle dn defert de Sina , & 
qui lui fetnbloit etna.nee de la 111ain du 
Sauveur; que ce n'efr pa.s peu entre
,lJl·~ndre que de faire un etabli1feinent 
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da 1s un autre bout du n1onde : q u 'dle 
pc u voit dire hardi1nent, vton fefus eft cru
cijie , 6~ jt le fuis avec lui : tant les croix 
lui etoi nt fatnilieres. Tout eel a n1ontre 
ailez cl l 'elle eut au dehors des chofes a 
{onffrirqu'elle ne dir pas;, 111ais CG .Lu'
elle louffroit au-dedans etoit encore tout 
aurre1nent fenfi .Je que ces contradic
tions cxrerieures ; & voici cuintne elte 
continue a par!er de la difpofition Oll fe 
trou v a fon ef prit pendant ce te rude I epreuve. 

J e n1e voyois infinitnent dig ne de " 
n1epris , & la plus vile creature qui c< 
fth an n1onde. Dans ce fenti ~11': n::, je <• 
llC pouvois tne lafft;r d'ad1nirer b. bon-er 

' l'h ·1· ' i r 1 te & un11 Ite c e n1es 1xu~·s, GC von- • 
loir bien me fouffrir & der rndre ·de cc 
n1oi, jc n'o!ois prefque lever les yenx j tc 

tant etoit pefJ.nt le poiJs de cette hu- cc 

miliat:on j & c'efr ce qui !TIC portoit a cc 

defcendre aux acrions les plus baffes ' cc 
.pe n1'eitin1ant pas di1:,ne d'en faire ,. 
d'autres. Aux recreatjons je n'ofois " 
prefque parler, & j'evitois poqrrant " 
toute finguLlrire, antant qu'il n1'Jroit cc 

P.offible. J'avo1s l'efprit libre p ,ur Ies a 
to11cbons de lna char se, ~ · 1\h:ude de " 
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u ia l.:tngut> ; & je n 'ai pas f<;U. que per
,. ftJnae ie fur :1pper~u de ce 1ue je fouf
,, fr.J·s , qnJiqu'alo1s je 1n'itna.ginaife 
., q uc tout le n10~1de voyoit 1na mifere 
.. con1n1e jell voyois.Je n1'ouvrois peu.1u 
, Pe re le jeune, n1e trouvant dJ.ns l'im
'' puif[tnce rle le faire &.1vantage j 111J.lS 

» ce g(and ferviteur de Jieu en connoif
" foit aifez pour 1ne porter cotnpaillon, 
, & pour craindre les fuites.. Panni ce~ 
u tenebres afHigeantes, il s\~levoit quel
,, qucfois un rayon de lutniere qui eclai
;, roit 111011 an1e & l'e1n ~)rafo1t d'an1our . 
... J'etois tont-a-c· )up faifie d'un tranf
~' port exrraordi.1aire; en fo!.~te qu'il me 
.. fen1bloit etre dans le paradis) & jou:ir 
» de Dicu qui n1e carreifoit par fes em
,, bra{{en1ens. Mais que cela paffoit vi
, te ! Ce n'etoit que con11ne un de ces 
,. ra yons dn Soleil qui perc;ent inopine
'l lner ... t la nue) &difparoi1fJ.nt dans l'inf ... 
,, ta ·1t, font paroitre le jour encore plus 
,, obfcur qu'il ne paroiifoit auparavam. 
, Auffi ces grandes careifes ne fervolcnt ... 
, elles qt1'a appefanrir de plus en plus 
'l mes croix , & n1e rendre n1es pcines 
, plus fenftblcs; car je pa!fois d'un abr
" n1c de ltuniere & d'atnour , dans une 
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ah1tne de tenebres douloureufcs ; du ,. 
fejour de la gloire je 111C fentois pre- cc; 

cipiree & plongee dans un enfer , oil « 
regnoienc des trilteifes tnortelles.Ce qui" 
n1e cauioit les peines les plus ameres, " 
etvit une tent<uion de defefpoir' nee .. 
en moi dans ces tenebrcs , f1ns que " 
j'en connuife la caufe. Jc n1e fuife per- '~ 
due dans cette rentation, ii la bonte ., 
de Dieu ne n1,eut fo~ltenue par une cc 

vertu fccretc. Car j'etois quel(.1ue fois '* 
arretCC fu :)itC111C11t, & je tne voyois n 

ree11Cl11Ct1t fur le bord de l,enfer. La u 

iln1e feln~;loit que de la bouche de l'a- (' 
b1lne fortiiTcnt des flan1es pour n1'en- u 

glontir. J e fen to is 1nen1e en n1oi une " 
difpofition qui 111e portoit ~ 1n'y preci- '' 
pit er pour faire Jeplai Gr a D icu. Mais cc 

auffi-tot la bontt~ divine) par un ecou- ,~
lement de l'Efprit faint, fe1nGloit ex-" 
citer la partie fuperieure a vouloir en " 
effet etre precipitee clans l'enfer) 110.~.1 n 

pour lui deplaire, tnais a fin que fa juf- ,, 
tice fur fatisfaite dans le chatiment de c~ 
tne~ i ~1dignirez. Cet at1e etoic une iitn- (', 
ple v uc de foi. J e voyois que je meri- ,, 
to is 1' enfer) & je voulois bien y ec·e cc . ' . jettee pour un ten1s, pourvu que JC ne cc 
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!t> fnJe point p~~ivee de l,an1itie de Dieu. 

Tout ce recit eft bien infb:u~1if, & fi 
les perfonnes tentees fc con1porroient 

toujDu rs dl- l.1. fo!"'te , elles s\~p 1rgne-. 

roient bien des F LiAJeS & en epa :·gne oiei1t 

-auffi beatL'OUp a leurs C011 1tl•XCUrS. 

1 n,efl: pas rare de tron ver, 1n.:n1e Jans 

des an1es affez pen a v ~ncees , de ces for ... 

tes "e difroJtions. Ce r1'e.l pas tollj. urs 

Dieu qui J.r it : il n'a qn' t l-1iffer f.tire 
t 0 ~ 

le tent."teur , 1' htuneu r 111e 11c auez fou-. 

vent y conrri~ 1e. Le deffein de Dieucn 
le pe--tnettant, eft d'hun1ilier l'a111e; ce 

qu'elle a a f.1ire) eH de pratiquer la pa

tience, de gJ.r Je~· le iiltnce' d' etre hum~ 
ble & foumife. A vec cela on goiitera 

au n1i ien du trou ole des paffion~ & des 

fens revoltez, une paix fvlide qui fou ... 

tiendra. 0 1 ne s'abandonnera point a 
J'i:H)Uietude. ni a l'hutne-nr COlltre foi

men1e, & contre fon di .. etl:eur. On ne 

jugerJ. point fon Juge; on ne bLlmera 

que foi-n1e1ne, parce qu'on n'aura les 

yeux ouverts que fur fesdefants & fur fa 

· 1niferc, qu'o .~. 1 fupportcra avec douceur. 

Dans la v erite, ces fortes de fi~na

ti_o .1s ion d' .. 1dl11irables tnoyens de fe pu

rifier de plus en plus ; car con11ne la na 
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ture, pour fortifier le corp , produit '-~es 
dcrange1nens d'hu,neurs, qui nettoyent 
les vaiHeaux des i1npurerez c1u'ils a voien t 
conrracrees, & redonne aux efprits &. 
aux hutneurs n1ea1e , un motivetnent. 
plus vif & plus reble : auffi dans l'orJre 
de la grace, rien n'eta.blit plus folide
ment une atne clans la vertu, que cede
fordre des paffions, qui fe fait .. fentir de 

\ " . 1 te1ns en te1ns a ceux n1en1es q u1 ont p us 
'11 I \ 1 • 0 1\ tra v~u e a es reprnner. n conncnt 

alors ce que l'on ne connoiifoit pas, qu'il 
y a ' 1 ans nos vertus 1nen1~s ~: dans nos 
n1eilleures ac1ions, des i1nperfecbons & 
des in1puretez qui nous retardent dans 
la voye de Dieu. Le 1nal eH que ces cri
fcs n'ont pas toujours les fuites avantJ.
geufes qn'elles pourroient :1voir; parce
que pour cela il f:uu prati,:uer des ver
tus q ni font infinin1ent rares. La Mere 
de !'Incarnation expritnc bjen na1ve
n1cnt la tnaniere dont elle prit l'ep. enve 
~ont nous parlons, & le f. uir qu' · lle en 
t1ra. 

Je n1e fouviens, dit-eUe, d'une lu- C4; 

miere que Dieu 1ne donna an con1- " 

lnenren1ent de nla converiion' rar la- " 
qudle il n1e fit voir que j'a vois dcrrie- " 
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,, re moi tourcs lcs chofes creees) & qne 

, je courois nuc a fa divine Maje1te. Ce

~) L1 fe flit tous les jours aux depens de 

""- n1es fentin1cns .. Je penfois alors que ce 

'> f ... It fait, parce que favois routes cho .. 

• fes fous lcs pieds : mais hel1s ! je ne 

» connoi£fo1~ pas encore ce que /·1 vois 

, en moi Je fuper.Bu : & c'eft ce que le 
,, divin Jefus ore tons les jours. Plus j'.1p
,, proche de lui, plus je reconnois que 

, j'ai encore quelqne chofe qui n1e nnit; 

» & je crie f clllS cdfe a CC divin el~OUX, 

=»> qu'il retranche tout fans pirie. Jlle 
" fait, & c'et1 un n1arryre continuel,rant 

... dans l'interieur que dans l'exrerieur. 

)> Ce que j'ain1ois le plus,_ c,eH: ce qui 

n 111C fait fouff'rir davantage. Or bien 

:u q ne cet etat foit crucifiant' je ne le 
,, voudrois pourtant pas changer pour 

, routes les dejces imaginables, puii: 

, qu'il 111C conduit a mon celefte epoux, 
" que je veux par deffus routes chofes. 

Si lcs an1eS (.j_llC I1ieu eprouve) pou

voicnt toujours parler ce langage; leurs 

epreuves leur feroicnt bien plus utiles. 

A.iais pour n'etre point abbatu, pour 

etre 1nen1e fortifie par la voye de la tri

hlllation &. de la tentation, 11 fa ut a voir 
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jette·d·e J?rofondes rac.ines d\u~e .Gnccre 
JJ.U1111l1te. ~.1elquefo1s , COllt111UC b. '' 
ferva.nte de Dieu , je vovois les diver- <~ 
fes raifons des cha1~gen1ens d'<.~tat ou je " 
111C trouvois j & j'avuis le pouvoir den a 

parler au furadorable Verbe incarne. fC 

u n exces de douleur interieure ll1e " 
pouifoit a lui confeifer routes les faurcs Q 

que j'avois comtnifes, & qui avoient " 
fouille fes dons ["<._ fait injure a l'efprit « 

de grace, par lequel il rn'a voir con dui- " 
re. Je lui declarois dans l'an1ertun1e ~' 
de 111011 ccrur, que par n1C) infidtlitez ,, 
j'avois donne de la vigueur a lci}:rit" 
de nature , ce qui a vo1t fait injure ~1. u 

{es adorahles deileins. Con1111C je lui c~ 
parloisavec des ioupirstouch:1ns,· & Ges" 
exclatnadons pre1Tantes i routes lcs in1- " 
purerez, que j ,;.lvois com1niie~ en la vie« 
fpi rituelle , fe rendoient prefentes ~ " 
1non efprit; & ce qui autrefois tn'a- cc 

voit plrn con1n1e rien, n1e fen1bloit" 
hornble. Ah! qui pourroit exprin1er '~ 
les voyes de cette. divine purete, ce " 
qu'elle exige des atnes qui font appel- " 
lees a b. Vie interieure ! combien 1' a- " 
mour ctivin efi: re rible, penetra 1t, cc 

inexorable) & irreconciliable ennen1i ,. 
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,, de la n:uure d nt il n'y _a 1ue lui qui 
, con~1oiffc es vuyes dctournees, & qui 
;, les puiiT redreifcr ! U ne fois etant de
, bout prochc le f:1int Sacren1ent, ii m~ 
u parut une £rande flatne li ui fonoit 

• 0 

" par un {oupir .. til, leq uel me fetnbloit 
, ctrc c .lui de l'.1b~n1e. Alors par une 
., cenaine faillie, je n1e fentis Fortee en 
, tout 1noi--n1etne par un tne£ris de Dieu, 
" n1'y jetter. Son infinie n1ifericorde me 
,, rerint : cette v{le effroyable cdfa, & 
,, a vec elle fon Oferation. Je croi que fi je 
., n'euife rencot..tte a propos un b.mbris 
'~ auq uel je n1'attachai, je fuife tom bee. 
" J e portois feule n1a croix _; les crea~u
,, res ne fervoient qu'a rappefantir. Il 
, n'y a. voir que cettc vertu fecrette de 
» Dieu qui tne foutenoit. Elle n1e faifoic 
,, porter n1a croix par acq uiefcement 
" aux ordonnances divines & a vec fou
'~ mii1ion a.ux itnpreffions de la divine 
• jufl:ice que je reconnoiifois tn~s-equi· 
, table , exccpte dans les tno1nens ou je 
, rcilentots ce vuide total que j'ai die : 
, car alors i11011 ame ecoit tonte enve-
)J loppee de tenebres. Elle ne voyoit que 
,, ce qu'elle iouffroit) a f~avoir qu,elle 
~) ctoit entieretnent contraire a Dieu. 

M a is 
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Mais ces n1omcns paifez, je n'etois pas,. 
phttOt revenue a 1110i, que je confen- " 
to is a tout fans pou voir demander lna " 
delivrance. " 

On voir clans quelques 1nen1oires par
ticuliers, que la 1fere de !'Incarnation 
regardoit en partie ces fouffrance 
comme une fuite de l'o.ffre qu'elle avoit 
faite a Dieu, de fouffrir ponr fon fils, 
clans le ten1s que cet enfant ne donnoit 
pas lieu d'efperer qu'ilit1ivh jan1ais les 
traces de fa fainte tnere, & pour une de 
fes nieces ' q n' elle con nut etre clans u 11 
grand danger de fe perdre , & qu'on a 
vf1c depui~ prendre la place & le non1 de fa. vcrtueufe tante dans le Monai\:ere 
des U rfulines, ot1 elle efr tnorte en gran
de odeur de vertu. V oici con11 1e la ier
vante de Dieu s'expri1ne fur ccla, en 
continuant de parler de fes peines. 

Outre laqualite de Jugc que l'atne ,~ 
voyoit dans le facre V er be ir carne; " 
elle le regardoit encore comtne fon " 
epoux' qui nonobfiant fes defauts' ne " lui a voit point bte la qualite d' epoufe: ,, 
nlais illa vouloit epurer fans pitie par ,, 
le feu de fa divine jufiice. Avec ce- c~ 
1~ il ne lui donnoit auGune vue de la c 

,T, 
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fC duree ni des fuites de cette eprenve : 

" ce qui l'abbatoit & l'hurniliojr infini .. 

,:7 n1ent. Alors piquee d'un an1our dou

'" loureux , q ni la faifoit crier con:}me 

,, un autre Job fur fon futnier; elle s';;t

" dreifoit a lui ' & lui diioit : ~i me 

" donnera des lannes de fang pour pleu-
• A 

" rer routes 1nes 1mpuretez ? o mon ce-

,., lefie epoux ! COll11Tient a VeZ-VOUS per· 
. ) 

, m1s qu une atne que vous avez ont 

" cherie, vous ait fait tout ce tort ? & 

" co1nmentne l'avez-vous pas jettee fous 

" les pieds des den1ons? Recevez done 

, an 1noins la confeffion de n1es crimes, 

, & chariez-1noi felon vos adorables ju

, gen1en.~. Je vous en con jure moi-me

,:7 !ne' tant je voi de juidce que votre 

, an1our foie fatisfait.O que de chatimens 

" je dois fubir! car outre ce que meri ... 

'' tent mes propres ini 1uirez, vous f~l

" vez' 0 111011 divin epoux! que pour les 

, deux atnes que je vous ai de1nlndees, 

, je me fuis offert a fouffrir la puni

,., tion des fautes qu'elles J.nroient com

, mifes contre votre divine Ma jefie; & 

, qui les auroient pu rendre indi,gnes de 

,~la faveur que vous leur avez taite en 

.. les cirant du monde. 
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Dans l'ardeur de ce tranfport, rhum

ble fervante de Dieu fit une confeffion 
generale de tous les pechez de fa vie , 
q uc je ne croi pas devoir o1nettre i rien 
n'etant plus propre a fai e connohre 
j Ifll u' a q uel point elle a voic conferve 
!'innocence de fon Bapt~me. Elle con
tinue done ainfi : V ous f~a vez, & mon " 
chail:e epouX! l}ll'an COlUtpencemeJ.lt " 
que v8tre divine bonte n1'appella ex- " 
traordinairement , llui fur a l'age de " 
dix-neuf ans; apn~s que vous m'eutes '~ 
fait voir l'erreur ou j'etois, 1ne croyant " 
dans un etat bien pJ.rfait : apres que " 
par l'exces de vos infinies miiericordes " 
vous n1'errres lavee dans v8rre fang c.< 

precicux : dans une occa!ion qui fe " 
prefenra, je raifonnai, & je del1berai '' 
.fi je ne rerourne:·ois pas dans la route '' 
du fiecle, & dans la condition dont '' 
vous 1n'a viez delivree. La ten radon, '' 
qui fous l'ombre d'une raifon fpecieu-" 
fe & comme neceffaire, m'ebranla, " 
m' et!t infailli · lunent entra1nee, fi par " 
v8tre imn1enfe bonte vous ne n1' euffiez " 
eclairee & affermie dans votre voye. " 
Vous f~avez auffi qu'en deux autres " 
Qccafions, lorfque j'etois encore clans ~ 

T ij 
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, le fH~cle, je 1U\l111Ufai a de certaincs 
n co1nplaifances qui tcnoient de Pefprit 
, 1 de nature; que fous on1bre de bien, 
, j'y croupis quelque ten1s; ~ que fi 
,, v6tre 111ifericorde ne ln'en eut tin~e' 
" j'aurois etouffe l'efprit de grace) par 
, lequ€1 vousme conduifiez ft atnonreu .. 
, fen1ent. Ah ! que j'ai de douleur, & 
, combien je. n1erite d'enfers! Oui, oui, 
,, il eft jufl:e, o 111011 divin an1our! que 
, vous foyez fatisfait. 
,, En une occa fion , etant Religicufe, 
, je fis, ainG qu'il me paro1t, un acre 
,, d'hypocrifie : j'ens de faux fentimcns 
, d'hun1ilite , qui n1e firent aller prier 
, ma Surerieure de m'humilier, & jc 
,, croi qn'elle m'et1t bien n1ortifiee de 
, me prendre au n1ot ; car tnon intcn-

. . . ) ' . 
u non, con1me Je cro1, n etoit pas _pur~. 

, J'avois un orgueil fecret qui mef.1ifo1t 
, agir; c'eft pourquoi je merite tom:es 
, forte d'humiliations. Extern1incz
'·' done, Juftice increee, e:xtern1inez {ans 
, pitie le neant & la pouffiere. 11 n'y a 
,, point de ch~titnent qui ne foit trop 
". doux pour moi. . . 
:u U ne ai.ttre fois , fous ombre de Jufh-
., ce > je donnai un a vis a 1na Supe.r:ieu~ 
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re; & au fond ce n'etoit qu'une vertu" 
platree : & vous a vez fouffert tout ce- '' la, () mon divin Epoux ! il eft jufre u 
que n1aintenant vous en preniez ven- " 
geance. Me voila couroee, chatiez- " 
moi felon les loix que votre amoq.r a " 
erablies. Ah! je vous detnande par- " 
don~ aneantie ious les pieds des de- " 
1nons. Dans des entretiens que j'ai eus '' 
a.vec des perfonnes d'efprit, jen1efuis" laiifee aller a des pertes de telUS , a des " 
badin.eries ' a desxuerilitez' en egard ~' 'I . ''1 . ' '1 a a gra VIte , a a 1ncente , a a pure- " te de votre divine conduite fur 1110i. " J e n1'abandonnois a la complaifance" de ce~ entretiens qui n1' a voient porree " 
~ lne trop epancher & a faire part aux" 
fens de ce que j'experimentois de fpiri- '' 
ueldans l'interieur .v otreefprit cefeurcc 
1e fit voir 1' importance de cette faure, " 

fans q uoi je ferois tom bee dans de " 
grands relachetnens flU regard d.e cette " 
.purete degagee que vou~ voule~ de " 
n1oi ; vous ne n1e chatiates pas pour '' 
lors; il efi: done jufi:e que tnaintenant '' 
vou, en driez raifon , & que vous pu- " 

ifiiez1na vanite,quin'aereautce chafe" 
R_tl'tln de fir fecret de Jna prop.r.e excel- '-' 

T iij 
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, lence. Ah! qn'il efi vrai que vous ne 
,, voulez point qu'on gauchi!fe clans les 
,, voye'!> du pur J.l110llr ! Je fuis venue 
, fouiller v6tre nouvelle Eglife; je me 
,, fuis creufe des cirernes pleines de bone 
,, qui m'infectent de relle forte , que 
,, leurs exhalaifons font capables de me 
, perdre. Il fr-mble que vou~ ayez per
, mis au den10l1 d' etre de la partie pour 
,, en10ll voir routes tnes paffions tour a. 
, tour. Dlailleurs je n1e fens com1ne liee 
, & captive, & perfonne ne 1ne f~au
,, roit delivrer que vous. 
, C'efi done de vous feul que j'attends 

r 1. , " , ce 1ecours ; car mes 1ens tn empe .. 
,, chent de faire le bien que je veux 1 

,, & mes paffions me veulent faire corn .. 
, 1nettre le 1n1l que je ne veux pas, & 
, que je h1is ; 6 Dieu de mifericorde! 
, n1ettez-y la main, L1.ns quoi c'efr fait 
·,, de moi. Pardon de routes 1nes faillies, 
, de tontes mes imprudences , de tous 
, les fentitnens imparfaits , dans lef~ 
, quels je me fuis echapee : Ce qui 
, m'"hutnilie d'avantage, c'eil: qu'avec 
)' la balfeife de 1non cceur, qui n1e fait 
P eH:imer digne de tout rebut, lorfqu'on 
H n1e touche, j'ai le fentin1ent tres-vif, 



Mariede l'Incarnati~n. Liv. V. 19 5 
Ce fo 1t auffi mes pechez qui font eau- " 
fe q ne je porte une charge , q ni ne n1e " 
pern1et pas de 1n£m2loyer felon 1non " 
defir a l'initruttion de nos cheres Neo- " 
ph ytes. Heb.s ! mon chafie epoux , " 
vous f~J.vez les pentes que vous 1n'a- " 
vez donnees pour cela. Ce qui n1e ref- '' 
toit de confolation ) c' etoit de leur a p..- ~' 

d \ A & \ . pren re a vous connoitre a vous at- '' 
mer. " 

'l oila.les plus grands pechez qu' eut a
lors con1n1is la Mere de l'Incarnation clans 
toute fa vie. Faut-il s'etonner que Dieu 
ait orne .;de rant de faveurs) & honon! 
de tant vifites une an1e tuujours fi pu
re & fi bien preparee a le recevoir ? Elle 
ne fe relacha jan1ais de cette exu·en1e 
attention a fe conferver antant qu'il 
etoit en elle) exempte des rnoindres ta
ches. Cependant elle ne fe fur pas plu
t6t hutniliee en prefence de fon Dieu, 
q ne fes peines ditninuerenr confidera
blelnent, Elle devint plus libre, & fur 
d.elivree de ces agonies mortelles, qu'
elle fouffroit prefqne continuellement. 
Il ne lui refi:a plus qu'une revolte de fes 
paffions & une tentation de haine contre 
le pro~hain j fur ~tout c-ontre une per ... 

T uij 



1. 9 6 La Pie de la Mere 
fonne qui ne n1anqnoit aucune occafion 
de lui faire de la pc in e. Elle d it q u' ~ yant 
plls de liberte' elle etoit plus en danger 

e pccher , & 1 ue fans un fecours ex .. 
raordi:H~irc e Dieu , ellc eut fait plu
lCLlr~ fautes, & qu'encore qu'illa feu-

tint ton jours , une difpofition qui lui 
EaroHfoic fi eloignee de la charite, dont 
fon cceur devoir etre etnbrafe' l'humi
lioit exrren1en1ent j enforte qu'elle a.voit 
befoin de toute fa f.~rce pour fe fuppor .. 
ter eilc-n:1e me. 

Au 1nilieu de tout cela, elle vaquoit 
i ce qui etoit de fa. charge avec une li
berte d' efprit qui fur-prenoit fon confef
feur 1 & .ce fut dans le fort de cette 
epret~ ve , q.u'eUe con cl ut la grande af
f ire .de !'union des deux Congregations 
dans fa. Con1n1unaute. L'idee de fes pe-

-<:hez etoit fans ce!fe retracee a fon ef
pdt a vec des traits fi vifs , q u' elle ne 

ouvoit plus fe fouffrir elle-1n~me. Un 
jour qti'elle en etoit plus f1·appee qt~'~ 
l'ordina.ir.e' & que ion cccur etoit bnfe 
de contrition; elle s'avifa de fe revetir 
~'nne haire qu'elle porta tres-long-tems 
' 1' 1\ " 1 . ~~ans ote·r , pas ~nen1e a nu1t pour repo-
t:r A u bout d.~ nclque terns ion-confef ... 
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feur l'alla voir; & ayant at'pris ce qn'
ellc a voir fait , lui en fit de tn~s-grands 
reproches, & lui ordonna d'aller fur le 
champ quitter cet infrrument de peni
tence. Avant que d'obe1r, elle fe jetta a fes pieds ' & le fupplia de vouloir bien 
ecou ter la declaration q l1) elle vouloit lui 
faire de tons fes pechez & de routes fes 
in1perfetl:ions, afin qu'il con~ut jufqu'otl 
alloit fa tnalice. Le Pere la rebuta d'a
bord; n1ais enfin fes larn1es ~T [es inf
tances le toucherent. Elle lui fit done 
une confeffion generale de route fa vie , 
fans exan1cn; n1ais avec une fi vive lu
tniere) qu'elle n'e{it pas ete plus exa{:1e 
quand elle eut en1ploye plufieurs jour 
a s 'exan1iner. Elle a joi!te que cette pa
role de l'Ecriture, s'accon1plit en e le, 
'j' examinerai Hierufalem avec des lanttr
nes, ( Sophon. I. 1 2.) ant le pur atnour 
fe montroit cenfetlr jaloux, & inexo.., 
rable. 

De fi. exceffives foaffrances n'etoient 
pas feuletnent l'ouvrage d'u1 a-tnour pu
dfiant ' qui ne rouvoit rien fouffrir 
d'impur clans fon epoufe; le fils .que n&-
rc fain re Superieure avoit lailfe clans le 

fiecle l & pour qui elle s'etoit en quel-
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que forte devouee a 1~ ju!l:ice divine; 

tenoit utJe conduite dont le contre-coup 

reton11)oit fur clle. Des qu'il fe vit re

fufe par les Jefuites, il ne penfa plus qu'a 
fon plaifir & a fe pouifer da.ns le 111onde. 

La fervante de Dieu en fur in!l:ruite. "La 
_, crainte que favois, lui n1anda-t-elle 

,.,. quelq ue ten1s a pres , que vous ne 

" to1nba.Jiez dans les precipices o'~ vous 

,:. cour:ez , n1e fit fJ.ire un accord avec 

~:t Dieu pour porter la peine dLle a vos 

,, pechez, & qu'il ne vous chatiat poi.1t 

u par la privation du bien qu'il n1'avoit 

,, fait efperer pour vous. Enfuite de cette 

u convenrio'l vous ne f~auriez croire 

~, cotnbien j'.li [OLlffert a ce fujet. Le 

jenlle hotnme retire de cet ab1n1e par la 

vertu des priere.s & des fouffrances de 
fa n1ere , fe fit Benedid:in clans L1. Con
gregation de faint Maur, ainfi que nons 

a vons dej~ vd.. 11 dit lui-tnetne qu'il 
paifa fon noviciat clans un entier oubli 

du fiecle, & que nourri de la grace, 

il porta a vec joye le joug de l' obe1!fan ... 
ce & des aufieritez de fa R.egle. Son en

tree en Religion a voit fort adouci les 
peines que la ~1ere de l'lncarnation en

duroit a fon fujet; lnais qnelques per~ 
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fonnes s' etant oppofees a fa profeffion a 
caufe de quelques dettes qu'il avoit con
trJ.ctees clans le tnonde; la fervante de 
Dieu connut par un redoublen1~nt de 
fouffrJ.nces ' le danger oil il etoit de ne 
pas confo1nn1e'r fon iacrifice : jnfL1ues-la 
que clans le fort de cette tetnpete, dont 
aifuretnent elle ne pouvoit etre infl:ruite 
par aucune voye natnrelle ; elle fur con
trainee le fortir de table & de fe retirer, 
pour l'aller offrir a Dieu. On voir par la 
leB:urc des n1emoires qu'elle lui addref .. 
fa fur la :fin de fa vie , con1bien fes 
fenti1nens fur ce qui le regardoit, 
etoiellt purS ) elevez ) & digneS de l'L
vangile; & il n'efl: perfonne qui ne s'y 
convainque parfaiten1ent qu'illui couta 
infiniment plus fOUr l'enfanter a Jefus
Chrifr, que pour avo· ere fa mere felon 
la chair. 

Enfin le jeune novice fur re~u a la 
profeffion religieufe, & co111tnen~a des
lors a courir fans difcontinuer' a pas de 
Geant, clans la carriere de la perfec
tion. La n1ere de !'Incarnation en apprit 
la nou v~lle a vec la joyc que l'on pent 
~oncevo1r. 

Les leccres qu'elle lui ecrivit alor 
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font fi belles , fi touchantcs , fi ren1plies 

p Pefprit de Dieu, elle y 1nele a vec une 
:fi noble fiznpr cite les fages a vi · qu'elle 
m donne) & fes propres difpofitions ; 

qu'on ne f~auroit les lire fans en etre 
emu & porte a la pratique cl e CC q 1'il 
"1 a de plus grand dans la Religion. , Je 
» benisla bonte de DieJ..l, dir-elle dans 
.-l\u1e, des defirs qu'il vous donne ; 
~~ pr:enez garde de ne vous poi 1t e1nbar
,., raifer l'efprit dans des raifonnen1ens 
» fuperB.us ) qui vous pourroient caufer 
» une continuelle perte de te1ns : & il 
,_, arriveroit que vous ne vous en defe
~ riez pas facilen1ent, parce que la paf4 

,. fion etant elnue par des defirs trop 
P in1perueux, offufque la lumiere de 
:u l'cfprit; enforte qu'il eft mal-aife de 
,~ juger d'une vo don : elle fe fait con .. 
"' no1tre bien plus parfaiten1ent par une 
, confiance donee & an1ourenfe , & par 
~, une longue perfeverance, qui n'ote 
' point la paix dn creur que par un 

bouillon a.rdent , & par une agitatiot 
• ~ continuelle qui n'efi que dans les fens. 

, 11 me paro1t que des m on enfance, 
,, Dieu Ine difpofoit a la gr~ce que je 
) po!fede ;cl prejent j car j'avois plus ref. 
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prit dans les tcrres etrangeres pour 1 ~« 
confiderer les genereufes attions de cc 

ceux qui y tra vailloient & enduroic:nt " 
pour Jefus-Chriil:, qu'au lieu ou j'ha~ « 
bitois, Il1ne prenoit quelque fois des " 
faillieg fi. forres, que ii les refpects hu- cc 

n1ains ne 1n'eulfent rctenue, j'auro]s c' ' . . couru apres ceux que JC voyo1s porter « 

a vec zele an falut des atnes. Je ne [~a- • 
vois pas alors pourquoi j'a vois toms ces cc 

ll10U VC mens , auffi n' etoir-il pas te111~ ; « 

CJ.r celui qui difpofe les chofes (ua VC- n 

tnent , vouloit que je paffaile par di- cc 

vers etcl.tS .) a vant que de Inanifefier "" I 
fa volonte a la plus indigne de fes " 
creatures. Il s'cfi pa!fe bien des cho- " 
fes dans les difiances des ten1s : vous c' 

les [ ~~utrez un jour , n1on tres-cher c, 
fils , je vous ai feuletnent dit ici en cc 

abrege pour v6tre confolation & pour'' 
v6tre inftruaion, cc qui fe pa!foit en " 
1noi dan) mon enfance. " 
~ant a:ux penfees que vons me " 

~ropofez, croyez ... tnoi, ne vous porrez '~ 
a rien qu'a fuivre Dieu; je veux dire, <' 
que vous vous abandonniez a f..1. con- " 
<inite a vec une douce confi~nce , & '~ 
. ue vous attendieZ& dans la pai~ du ,j 
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,, cceur , ce qn'il aura projette pour vous; 
, A pres cela ne vous n1ettez point en 
,, peine , il vous conduira. par la n1ain; 
,. c'efi: ainG qu'il.fe con1porte envers les 
u alnes qui cherchent a le contenter' & 
., non a fe fati .:Jaire elles-n1en1es. 0 qu'il 
" eft: doux de fuivrc Dieu ! je ne vous 
., dis pas ceci a fin que vous etouffiez fon 
,, efprit; mais afin que vous le ferviez 
, dans une Elus grande puren~, & que 
, vous ne refpiriez que dans l'accmnplif ... 
~~, fetncnr des drifeins qu'il a fur vous 
, pour fa gloire & pour la fancrifica
" tion de votre an1e. L'obe:iffance exac
, te a tons vos fuperieurs fera la pier~ 
, re de touche, qui vous fer a conno1tre, 
, .fi vous etes dan~ cette difpofition. 
, Ah ! 111011 eh er fils , q ne cette de pen
, dance des deifeins de Dieu fur vous, 
, eH itnportante ! c'efl: le grand fecret 

. » pour vons fanaifier , & pour vous 
... rendre capable d'etre utile aux autres. 
'~ Je fuis ravie de voir ici des faints, 
, ( c'eft ainfi que j'ap ::elle les ouvriers 
,, de l'Evangile, ) dans un denuement 

. » epouventable: & veritablen1e11t cette 
u parole de 1' A potre leur peut bien etre 
l• appliquee > 7JOUS etes m~rls , & V~tre 
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~·ie ejl cachee avec jefus-chrijf en Dieu. ce 

( Colof._, 3. 3. ) Je n'ai 1 oint de termes ,. 
pour dire ce que j'en connois. Medi- cc 

tez cette fentence , & pen fez q u'il y a u 

hi en du chemin a faire a vant que d' e- ,, 
tre fen1blable a notre divin 111a1tre. c• 

Ce que la creature ne peut d'elle-n1e-" 
1ne, Dieu le fait ici d'nne fa~on qu'on ,~ · 
n'auroit jamais penfe. Ne croyez pas cc. 

que je vous par le de la difette des cho-" 
fes temporelles ) de la pan vrete du vi- n 

vre, de la privation de routes les cho- ,. 
fes qui peuvent confoler les iens, des c• 

peines qui les peu vent affiiger, des con- cc 

tradicrions, des adverfitcz, & d~s cho- ~ 
fes fen1blables. Non , tout ccla e~t cc 

doux, & l'on n'y penfe pas quoiqu'il cc 

foit fans fin , ce font des rofes , & je " 
vous a!fure que la joye que j'y re!fens" 
1n'a fouvent mife en fcrupule. " , 

Si vous a vez en de la joye, lui dit- '' 
~le dans une autre , en recevant 1nes cc 

lettres, ne doutez pas que je n'en aye " 
ell ll11C femblable a la leCLtlre deS V&- " 

tres. J'y ai vt1 les providences ; les " 
a1nours, les mifericordes de Dieu fur cc 

vous, pour lefquelles je leloiterai eter- cc 

ellement.. Ot,li, mon fi~ , Dieu. veut cc 
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, c-1ue vous l'ain1iez: ·comn1cncez do11c, 

, & croyez q u'hier vous ne l'ai1niez pas 

,, verirabletnent : les degrez du faint 
, an1our font de cette qualite, qu'on ne 
, voir de parfait que ce qui eft devant 

~, foi , & qu'on eH:hne defectueux tout 

, cc qui eR: paife. Prenez-y bien garde, 

>:. & vous retnarqnerez que cela eftvrai, 

~ & que c' eil une des plus itnportantes 

, veritez de la vie fpirituelle. Vous 

, n1archez fur les veibges des Saints qui 
, vo.ns ont devance , & vous habitcz les 

, cellules q u'ils ont fanCl:ifiecs par leur 

, ven:u; courez fans rel~che apres cux. 

n Les Saints ne font faints que par cette 
, inclination , & s'il fa ut ainfi parler, par 

'' cette fainte opiniatrete qui leur a fait 
" ou blier toutes chafes par un n1epris 

!Ill volontaire 'J afin de s'attache·r a ce di~ 

» vin Protoryre, & vra ye caufe exem

,, plaire de ies enfans. J'ai eu quelque

, fois le de fir de f~a voir fi v&tre cu:ur 

, eft touche de cette donee etnotion & 

, en quel degre Dieu vous met; car il 
"' vous faut quitter tout autre n1ouve~ 

, 1nent volontaire, & fuivreuniquetnent 

'' les pentes de ia grace pour arriver a 
ce conunerce a vec notre fou verain 

bien 
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bien. Je den1eure pourtant volonriers " 
clans tnon ignorance, & me contente • 
de lui den1ander pour vous cette fa- • 
veur. 

~ 
V ous voulez f~a voir comment il " 

efi poilible d'a voir le corps fi pres de " 
Dieu, & l'efprir fi eloigne de lui,; cetre {, 
mifere ell: grande, & c'efl: pour l'ordi-" 
naire un effet de nos infidelitez. Le <• 
vrai moyen de nous en retirer, efi: " 
cette douce & volontaire fervitude de " 
ca:nr a vec une attache fans retour aux {' 
volontez de notre ma1tre. Cette fer- " 
vitude attire apres foi tout l'efprit, cc 

par une donee & amoureufe violence (( 
qui captive bien les fens, mais qui ne " 
les rue pas, & qui le nourrit tneme (' 
q uelq uefois de fes biens. V ous a jou- " 
tez : cotnment fe peut-il faire, que " 
l'efprit etant une fois uni aDieu, qui " 
le retnplit de tanr de douceur , s' en " 
retire fi facilement ? cela n' ell: que trop c, 
facile a ce miferable an1our que nous " 
avons pour nous-tnetnes. On dit que cc 
depuis qu'un cceur efi navre il aime (( 
par rout : cela eft vrai , q nand il con- (C 

ferve fes playes, & qu'il de1neure fen- ~ 
'l 
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, fible anx coups des infpirJ.tions divi ... 
9J nes ; 111:1is q uJ.nd illes refenne par fes 
,~ miferables medican1ens ; ( c,eH: ainfi 
, que j'appelle les raifons de l'an1our 
, propre , ) il change de vie , & n'a plus 
, de tnotl. v en1ens q ne pour lui-1nerne. 
")) C'efl: cctte n1iferable vie de n()tre 
,, an10Uf rropre, qui C111porte apres foi 
" tout l'efprit, & qui le retire de l'u
" nion a vec Dieu. Et de L1. naiifent les 
" violences q u'il no us fa ut fa ire, lorfque 
" par la fynderefe qui . nons picque , 
:Ill nons fu111111CS preflez de retourner a 
;, celui de qui no us no us fon1n1es fcpa.
n rez ; car con1n1c no us a vons repns 
" la vie de la nature , il faut encore une 
t1 fois 1110urir a la nature pour y arrivcr. 
" V ous vonlez que je de1n::tnde pour 
,., vous aN &tre-Seigneur le don d'o ·ai
" fon, je lui detnande celui de l'humi
" lite & de l:1 vraye abnegation de vous .. 
" m·en1e, ians laquelle il n'y a point cle 
, vraye oraifon, ni d'efprit interieur. 
" L'oraifo•1 & l'a~111egarivn doivent aller 
)oJ de pair, autrea1ent toures nos devo
" tions font fuil1ecres ; n1J.is vous a vez 
7' d'excellens m~1ttres, capables d'eclair-
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tit tons vos doutes ; & ce rne feroit " 
une prefon1priun de vous en di ... e a a- " 
vantage. " 

Les a vis terrains que la fainte mere 
recevoit de routes parts des Fl og es que 
fon fils faifcit dans la faintete, & que 
par fon n1erite il fe rendoir une des plus 
vives lun1ieres de fon Or ... 1 re , fa pro
rnotion au facerdoce , & enfuite aux 
pretnieres charbes de fa Cot:igregatiou, 
la converfi.on de fa niece , & la n1aniere 
ardente & fin cere dont cette fille fe don
na route aDieu : tout cela ren1plit fon 
atne d'une allegreife qui n'aida pas pen 
a la foutenir au milieu de fes croix ' clle 
les voyoit n1eme ditninuer de jour en 
jour, & elle finit le rec~t qu'elle en fait 
pa.r des reBexions 1 fvlides, & y_ui mar
q uent fi 1ien le caracrere de fon ef prit, 
que je ne croi pas devoir les on1ctre. _ 
On puurroit, dit-elle , n1e den1ander " 
ce que j'entends par la revolte des paf-" 
fions ont j'ai par le, & iui apres tnes cc 

g~andes peines i:1terieur~s -:ie trois an- " c 
nees, m'ont encore dure plus de qua- cc 

tre ans , a vec une ai~reur dans le fang c• 
contre quelques r·erfonnes faintes' & et 

£ cela peut co1npacir a vec l'union in _.. 
.. V ij 
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, ti1ne. J'ai deja dit que c(!la fe pettt 

, & voici con11nent. 

,. Il efr a remarq uer que les paffions 

,, emues par une revolte {emblable a 
,~ celle dont il s'agit, ne font pas com

'1 n1e celles qui viennent d'un naturel 

u facile a s' cimou voir , ni C01TI111C celles 

"dont les 1nouven1ens font fondez dans 

tt les n1auvaifes habitudes. Ceux qui 

, tra vaillent a repritner celles-cy ) ont 

Jj pour l'ordinaire de grandes peines a 
., fi.1rmonter. Il leur fa ut de la tnedita

'~ tion, des n1otifs, de l'exan1en, de l'i

, rude , des refohnions , de la fidelire : 

~ & illeur r.efte encore apres tout cela 

, des attachemens a bien des chofes) & 
~ \ A • d 

" n1r tout a eux-tnetnes , qu1 urent 

, long-tetns : tnais clans la revolte dont 

·,, il eH ici quefi:ion, bien loin qu'on foit 

.u ;trrete a tenir on a pourfuivre ce que 

~~ defire la. paffion ennle j on porte le 

, tout comn1e une n1ortification tres

~ fenfible. Ce qui arrive de tnal, n'ei1 

» pas volontaire, c'eft feuletnenr un ali .. 

' ment propre a nourrir 1'1Hunilin! & 

• !'abnegation de la perfonne , & un 

'poids qui fait que l'on a un grand me
j pEis de foi-Jn&ne. S'il echappe qu~~ 
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que parole ou quelque pcnfee, c'efl: ., 
par egarelnent: fi l'on eft contr~rie 1 tc 

& perfecute pour la jufrice 1 on fent '" 
bien un 1nouven1ent de colere ott d'a- ,. 
veri!on ; n1ais il n'en fort aucun 1nau- cc 

vais effet ; car on porte dans le fond c' 
de l'a1ne une crainte de Dieu, qui fait '' 
qu'on halt la vengeance, & qui pre .... " 
v~n1t fur la paffion. On ne b.iife pas '' 
de broncher quelque foi~ par foibleife,." 
lorfque rencontrant quel-que perfo11- ,~ 
ne de conflance, on dit quelqne pa- " 
role de plainte; nuis au meine 1110. cc 

ment , 1' ame re~oit tant de confufi.on ,. 
de fa l~chen~ , que ce lui efl: le motif " 
d'une tres-grande hutniliation, Elle cc 

f~ croit une inconil:ante, qui n'a. ni " 
vertu, ni folidire. Neann1oins tout ce-. ,, 
la con1patit- a vec !'union in time dont " 
jou!t le centre de l'an1e en une region ,, 
de paix , qui femble feparee de l' ame cc 

m~me. ~' 
J e lai!fe a penfer £i. cette a-tne eft '' 

dans la crainte , voyant en fol tatit de " 
foibleifes. Elle apprehende d'~tre tron1-" 
pee : elle eft con vain cue que- fes paf- ,, 
fions n'011t ete qu'endonnies) & que le tC 

peu, qu'elle croyoit a voir eu <tin~e- tt 

. V iij 
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11' rieur , n'a pas ete ie Dien. Elle a dans 
, la penfee que toute fa paix & to us fes 

Jl) dons ont ete faux j ou que fi c'etoit des 

, faveurs du ciel & de veritables gra

v ces , elle lcs a perdues par fa faute. 

'' J'a vois d'autres croix, dont je ne pou ... 
, vois demander aDieu d' etre delivree i 

" mais l'Efprit qui n1e conduifoit, me 
:J) pouifoit a demander de l'etre de celle .. 

, ci, & cela en vue de la veritable pu
:J, rete ii pen cherchee, fi peu trouvee, 

,, fi pen poffedee dans b. vie fpirituelle. 

%' A pres routes n1es demandes , il me 
,, fen1bloic que j'erois encore plus capti ... 

:v ve, & que le iacre V er be inc.1rne f~ 

, plaiioit a tnes cha1nes. Alors je n1'a

, bandonnois a fes voyes , & je m'of ... 

J.) frois a fouffrir tant qu'il l'auroit pour 

» agrea 11le. 
11 eft a,ifez ordinaire de voir les per..

fonnes que Dieu mene par des voyes fm

guiieres pecher contre les loix commu ... 

nes de la regularite ' & meme faire des 

fautes que e font pas ceux qui n'ont 

pas ere prevenues de rant de graces. Les 

foiGles en f Jnt 111.11 edi5ez ; les plus fa

ges ne f<;ave.1t fouvent pas ce qu'ils en 

duiv~t t ju~er ; parce que leur expe"'! 
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ricnce leur a bien appris en general 
qu'une an1e peinee n'eH: pas totl.jours 
aifez a elle pcn.lr faire routes les atten
tions que detnande unc exac1:e regula
rice, & q ne Dieu pern1et 1n&n1e q uelq ue 
fois que fes elus tOlnbent dans des fau
tes ,. precife1nent pour lcs hutnilier; n1ais 
ils n'ont p~s toujJurs ailez de huniere 
pour di1cen1er dans de certaines. occa
ii.ons ce qui vient de la peine d'avec ce 
qui n'a point d'autre principe que la 
cocruptioa du cceur & l'illufion de l'ef
prit. La Mere de l'IncarnatiJn 1~'expofa 
j:unais fcs Sxurs au danger de ie fcan
dalifer. Sa conduite fut t 'JU jours uni
forn1e, & un tnodele vivant de la. Re
gle. Elle etoit b. pretnicre a tout, & elle 
fe feroit volontiers char gee de tout ~ 
fi clle n'e{l.t etc perfuadee qu'il n'etoit 
pas n1oiJ.1s de fon devoir de fa.ire prati ... 
quer le bien , que de le pratiquer elle
n1en1e. Mais fon hun1ilite & fa charite 
lui faifoient tons les jours inventer de 
nouveaux n1oyens de ·tron1per la ferveur 
de fes filles, & de fe charger d,une par
tie de la peine attachee a leurs en1plois, 
fans rien din1inuer de leur merite. On 
la voyoit prefq ue en n1e1ne ten1s a vec 

V _iiij. 
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des enfans , les nettoyant, les careffant ~ 
les infrruifant ; a vec des ouvriers, les 
anitnant, les confolant; dans les offices 
les plus bas , fe faifant la fervante des 
autres j & a vec cela ne manquant a rien 
des loins plus relevez & plus difficiles 
qu'exigeoit fon en1ploi. ~elque fati .. 
guee ) & metne q uelq ne incommodee 
qu'elle fur, jatnais elle ne manqna d'e
tre la derniere couchee, & la premiere 
levee; ton jours ou en prieres , ou en 
ac1ion, elle cotnn11ndoit plus par exem
ple, que par paroles. N'ayant pu obte
nir) Oll pour eviter la Gngulartte) plus 
blatnable encore clans les Superieurs,qni 
doivent ctre comme le centre de la vie 
cotnmune , que clans les particuliers, 
ll'a yant pas juge a propos de detnander 
la permiifion de retrancher pour prier, 
dn terns qu'elle devoir ~tre au lit, elle 
prioit fur fa couche) & fatisfaifoit a fa 
devotion en gardant fa Regie. C e fut 
ce m~me motif ~ui la porta a fe priver 
de la comtnunion journaliere, con vain~ 
cue que Dieu temoin & auteur de fes 
bonnes intentions, ne tnanqueroit pas 
de la dedotntnager de ce qu'elle facri
fioit au bien de la Regle. Elle fur 1nc1ne 
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tou jonrs fi fern1e a ne fe diil:inguer ja
mais en rien; que fur la fin de fa vie 1 

£1. Superieure, pour l'obliger a faire fes 
oraifons clans un lieu ou elle ne fih point 
expofee A toute la rigneur d'un froid 
excefi1f; fut contrainte d'alfcinblcr pour 
ce faint exercice, route la Con1n1unaure, 
dans une chan1bre ou il y a voit un poe
le; &' il fall ut inrerpofer l'obe1ffance, 
pour lui faire prendre quelque chafe de 
particulicr , lorfque ce qu'on fervoit au 
refecroir fe trou voir fort prejudiciable . 
.1. fa fann~. 

Dans une lettre qu'clle ecrivit envi
ron ce tetns-Ia. a fon fils' & oil elle con
tinue a lui marq uer la route q u'il devoir; 
tenir pour arriver a une etninente fain
rete , elle dit des chofes touchant la fi
tuation ou elle fe trou voit alors , dont 
fai cru devoir ici rapporter les propres 
tennes : les voici , " Beniifons cette don
ee & aitnable providence , qui par des ,. 
voix {i cachees a nos foibles lumieres ' cc 
nous a choifi.s pour fon fcrvice, & cc 
pour y confumer tOUS les 1TI0111ens de ec 
notre vie. Ah! qu'il e1 bot de ne fou-"' 
ha iter que cette f.:1.inte confon11nation, " 
& de n' a voir de pente q ne pour la " 
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, ~loi e de ce!ui l:ui fculn1erite d'Stre 
u g)orifie ! 11101. fils , q uand on a cette 
~, in.clin __ t 1on , on :1e tient a rien dans 
~ cette vi~. 1 y a feuletnent deux cho
~ fes o .. t 1\une trou ve fon co .11 te, en 
p ... !. .. ... ~ 1Janr 1u\.lle ,t it l~ JJ11!1cu .. · Je fc 
,, vvir dt.:tac'-le~ dt,; certe vie n1cY - Jle 
» La pren1iere efl: la praci .... ne Jes tn ,xi ... 
,> mes de l'Evangile, cu du n1oi.1s un 
, effort continucl pour le pr1 i 1 ~tcr ; 
., I-autre eft la dou ce fan1iliarit~ a vec 
v Dieu, qui par fesdivioesr0uchesper ... 
» 111et a l)an1e de s'entrete!1ir, & s,il faac 
$> ain:fi parler , de s'ega yer a vec l1i, 
,, quoi rlu'elle ne fe voye que puudre ~\. 
, & cendre en b. prefence de fJ. Ma jef~ 
, te fupreme. Sans ces deux fecours je 
, ne puis cotnprendrc qu'on puilfe vivre 
u en ce monde panni les epines & les 
~ tracas, qui font {i capables d'erouffer 
, l'efprit inr ... :·i ur: la nature y uou ... 
~· vant ton jours fon iateret > & ne s'y 
» attJ.chant qne trop. C'efr pour cela 
l~ que pluiieurs retourncnt en arricre , 
,, & que f1 pen pe~Jeverent d:1ns la pre
,, n1iere ferveur de le 1r vocation : car 
'> pour y den1curer , il efl: befoin d'nn~ 
u continuelle n1ort d~ foi-tnctne, qui eft 
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cet aneanriifen1ent , cette confon1111:1- f' 
tion dont je vous par le , pour L1t1 uelle ·• 
il faut un grand courage & une gene- (C 

rofite qui ne fe relache jamais. Mais ,~ 
auffi agi.[ant de la forte a vec le fecours " 
de notre divin Jcfus' l'arne fe trouve (( 
enfin degagee de fes liens, court & " 
vole au-dei1tlS des fens & de l'an10Ur '~ 
propre. Ce n'eil: pas qu'elle ne rcffen- cc 

~e encore quelquefois des atta ·1ucs de " 
la nature corro1n· uc ; n1ais la force " 

l. 

que Dieu lui donne, funnonte tout: " 
elle opere a V CC fa_cilite & men1e a vec " 
plaifir , en fon:e qu'elle experin1ente " 
la verite de ces paroles : Mort- jottg eft'~ 
af)UX & mon fardcau, feger : cette force C:' 

" ' J 1' . d meme s atl6 n1enre uans e:x;erc1ce es ,. 

deux points que je vous viens de n11r-" 
quer : mais ne penfez pas qu'il f;:ulle er; 

regarder les maxin1es de l'Evangile, & " 
ce qui eft de plus grande perfection C( 

dans une fpeculation de vertus, qui ne (C 

{oient pas conforn1es a netre condition," 
• \ 1\ ' , • • n1 a notre vocanon Inteneure; n1a1s '' 

en de certains points oi.1 il fa.nt s'atta- " 
cher fortement felon notre etat pre- re 

fent. Or vojci les n1axin1es oi.1 je tn'e- '· 
xcrce a prcfent > & aufc1uelles je tne c~ 
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» {uis n1e1ne engagee par vocu. 

1.. Etant accufe d'a voir fait quelques 

fautes, ne s~en point excufer , encore 

qu"on fait innocent, & n'accufer point 

ceux qui les auroient fa ices pour fe de ... 

~harger; fi. ce n'eft qu'au jugetnent d'un 

fage directcur il y aille de la gloire de . 

Dieu. 
It V eiller fur fon efprit & fur fon 

cocur pour ne point fe lai1fer furprendre 

a dire des paroles de plainte & d'exJ.g~

ration, lorfqu'on penfe ~tre, on qu'on 

efl: en effet offenfe, choque, rebute, 

hu milie , foit de paroles , foit par des 

at1ions .. 
111. Ne rien dire a f..1.loiiange, ne ra

baiifer qui que ce foit tacite1nent ou de 

parole, Jorfqu'il e 'L loiie de quelqu'un 

ou qu'il eft quefi:ion' felon rordre de 

char ire, de le loiier, & de lui dire des 

chofes obligeantes. 
IV. S' exercer a une pieufe & chari~ 

table affection envers ceux pour qui l'on 

a une antipa.thie llaturelle ; prendre en 

bonne part leurs actions , & jugcr bien 

de leurs intentions. 
V. Fu1r l'en1ulation & la jaloufie des 

biens & des fatis.fac1ions d'aurrui, foie 



Marie de r Incarnation. Liv. V. ~ 3 I i 
interieures foit exterieures ; 1nais ph1t6c 
s'en rejou!r & s'efl:imer indigne d'en 
poffeder autant. 

VL S'exercer a un efprit de patien
ce en vers le prochain felon les n1axi1nes 
prefcrites d.1ns l'E vangile. · 

VII. Travailler au retranchement 
des tendreffes fnr foi-n1~1ne, & des re
flexions fuperBues fur ce qui pourroic 
donner de la. peine. 

V Ill.. T ra vailler tout de bon a la. 
douceur interieure & exterieure' a la 
Inanfuetude & htunilire de creur con
formelnent a l'E van gile. 

IX. Ne prendre pas volonrairen1ent 
de l'ombr~ge, ni de la defiance pour de 
petites apparences & ne point s'en laiifer 
aller a !'inquietude. 

X. Souffrir avec an1our & douceur 
les douleurs du corps & les afrettions de 
J>efprit; les hu1niliations & les n1ordfi
cations de la part de Dieu & dn pro
chain. 

XI. Mortifier certains petits apetits, 
inclinations, & pentes naturelles en tout 
ce qui fe pourra, fans faire tort an fpi
rituel ni au corpore!. 

XII. 0 be1r a vec fidel ice aux n1ou ve-
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1nens & infpirations de Dieu, & en totte 
ce qui vicnt d'etrc propofe; fuivre l'o
be.iiTance & la direcrion dn Pere fpi-

rituel. 
~, ~and je votts dis q u'il ne fattt pas 
., s'attacher a une fuite de vernts fpecu
" latives, c'efl: que con11ne il y a divers 
,. degrez & etats clans la vie ( irituelle' 
, il y en a nn entre les autres ol.tl' en ten
, delnent a plus de part que la volonte; 
• & fi. l'an1e n'efi tidele & g,enereufe, 
OJ elle ne fe peine guere a faire des fe
" flexions fur la prati ... 1 ue des vert us fo ... 
,, lides ; ce qui fait q u' elle bronche fou
,, vent, & qu'elle dortne fnjet de croire 
,~ qu'clle n'a pas de morrirication. An 
,, lieu que dans 1' etat oh l' entendement 
,, & la volonte agiilent de concert, l'a
=, 1ne tra vaille & a vance beaucoup, fans 
" fe peiner toutefois , dans la purete de 
, cocur, dans la prati ... l ue des vertus, & 
,, dans la droiture en routes fes acrions. 
,. Mais enfuite il y a encore un autre 
" etat qui la 111Ct clans une efpece ~e ne
" ce1Iite de l1. pr'ltique fidele de l'imita
, tion de Jefus-Chriil, & cette necet11te 
'' efl: dJ.ns une paix interieure qui ne ie 
" pellt expri1ner. Il n' eft plu ici (1 uef .. 
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tion ni de cette forte application c.Ln'on et 

a.lorfqu'on con1n1ence, ni d'u· :~ e cer- " 
taine tervcur L

1 
u'on experhnente clans u 

les fens , & qui fait q u' on s' cxan1ine (( 
par des acres reblez & C0111ptez. L'a- et 

n1e dJ.ns f.1 paix voit tout d'un coup en cc 

fon Jefus' ks vertus divines q u'il a pra- et 

ticllH~CS : elle les voit dans Ull attrait '' 
fort doux' qui la porte a fuivre dans f~ 
fes acres fon di V in mo.iele 3 & e11fi11 " 
elle ne pent & ne vent et re q u'un con- cC 

tinuel holocauite a la gloi e c.e Dieu, cc 
en 1' honneur de celui de J efus , dcpu i~ (( 
le 1110111t11t de fon incarnation jufqu' a cc 
fa n1ort fur la croix. cc 

Elle a done deux cho{cs en cette " 
itnitation; la pratique excerieure des cc 

1naxin1es de l'Evangile, & la fan1ilia- " 
rite~ intin1e avec Jefus' par rapport a " 
fa vie interienre. Je n'aurois jamais " 
cru, 111011 tres,cher fils, que la vie la cc 

plus fublin1e coafiHe en cela, fi je cc 

n' en etois affuree par une voye que je cc 

ne puis tnal'c ... ne- i ur le pa pier ; car 11 '' 
y a des te!nps d' exrafes & de ra viiTe- " 
lnens) qui ien1 11leroient ctre C1 uelque"' 
choie de r.Ins f:Jolin1e: tnais non) no- " 
tre Jefus, i~ iainte Mere, & les.fa.ints ff 
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,. A potres , nons font des temoins fide .. 
,, les dn contraire. Quoique routes ces 

~' choies la foient bonnes & falutaires , 

,, quand elles proviennent de l'Efprit de 

,, Dieu , ce n'efi ricn en con1para.ifon 

).) des verrus, ni des difpofitions interieu .. 

,, res des ~races dont je viens de parler, 

, & qui 1ont route n1a vie, m a force, 

H & ffi0fl foutien. Je fuis de VQtfe avis 

,, que nos entretiens doivent tendre a la 

, fin ou nons afpirons' & je vous a voue 

~~ que je n'ai point de confolarion folide 

,. en cette vie , que dans la pente qui 

, n1e fait foupirer apres cette bienheu-

., reufe fin. Obtenez-tnoi de Djeu que 

, je prenne les vrais 1noyens qui y con

,, duifent) que je ne tn'y eglre point' & 

, que je ne me cherche point tnoi-meme, 

, au lieu de chercher celui, dont l'imita

, tion eft notre veritable regle. I1 n'y a 

:u rien que nons devious rant apprehen

• der que Jes devotions ecartees, & l}Ui 

, ne font pas fondees fur les maximes & 

» fur la vie de Jefus-Chrift; pour l'or

., dinaire la fin en eil: funefte. 

u ne a me fi elevee ' une fen1tne d'une 

vertu fi hero1q ue, d'une capacin~, & 

d'une experience dans les voyes de Diet~ 
qul 
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qui la n1ettoient au premier rang par nu 
les ma1tres de la vie fpiriruelle, & dont 
la reputation fe repandoit de tout con~, 
a voir tout ce qui fa ut pour donner du 
lufrre & du credit a un parti) & on ne 
manqua point de travailler a !'engager 
dans celui des non veaux Auguftiniens, 
qui faifoir alors cant de bruit dans l'E
ghfe ; tnais on trou va une perfonne crop 
folidement etablie fur les fondetnens 
inebranlables de l'humilire, de la fitn
plicire , & de la veritable abnegation de 
foi-tneme; on voit clans fes ecrits) que 
pour couper court aux inftances qu'on 
lni fit fur cela ' elle ne fit point de repon ... 
fe aux lettres qu'on lni en ecrivit) & la 
.chafe n'alla pas plus loin. 

Cefendant les fix annees de fa fupe
riorite etant ecoulees) elle fortit de char
ge ) & elle cotnmen~a a gouter le plai
.fi.r que les Saints trouvent dans la de
pendance. V ers le tneme terns , le Pere 
Jer8me Lallen1ant fur nom1ne Superieur 
general des Millions , & la fervanre de 

· Dieu connut par une tres-forte infpira
tion, que ce Pere, qui joignoit a une 
eminence vertu, un ll1erite rare) & une 
experience confo1n1nee clans les voyes 

X 

. \ 
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du ciel, etoit celui que D ieu lui avoit 

donne pour l'aidcr a confon1tner le 

grand ouvrage de fa fancbfication, & 

pour achever ~ 'eta.blir clans fa Congre

gation naiifa.nte, une fonne de vie re

glee & durable : car jufques-lct on n'a

voit p1t encore faire que des reglen1ens 

provifionnels & generaux , parce qu'il 

falloit du tenlS pour prevoir tous les 

inconveniens, entrer clans tons les de-
tai1s , & regler tout. · 

Ce fut en effet par la que le nouveau 

Superieur commen~a l'exercice de fa. 

charge, qui outre le foin ·des Millions, 

le lTICttOlt encore a la t~te de cette llOU

yelle Eglife. Il agit done en n1eme

tems, & cotnme Superieur, par autori ... 

te, afin qu'on 1 e p{u plus revenir de ce 

qui auroit ere une fois arrete; & com

nle an1i, par voye de mediat·on ; afin 

que tout etant regle du confenten1ent 

des parties intereifees j on eut lnoins de 

peine a fe foun1ettre. Effecrivement, 

des qu'il a voir tnis quelque article par 

ecrit' en quoi il ne fit guere que fuivr~ 

Je plan de la Mere de !'Incarnation 5 tl 

vouloit que chaque Religieufe lui en dit 

en ronre liberte fon !enritnent, & qu'en-



Mariedel'Incarnation. Liv. V. 313 fuite on en Hr la lee u re a b. Comlnunaute pour ~tre re~u par fuffrages fecrets; & , , . ' \ , ce n etolt q u a pres tDutes ces precau-tions, qu'il y appofoit le fceau de fon autorite. Au1Ii faur-il avouer qu'il ne fe pent den de plus fage, rien de mieux concerte, ni plus propre au delfein que ces fain res filles s'etoient propofe, en allant s' eta blir dans le Canada. 
Pour revenir a la Mere de !'Incarnation, voici ce qu'elle dit elle-tn2tne des difpofitions otl elle fe trouvoit, lorfque le nouvean Superieur prit foin de fa confcience. Je me trouvai a l'arrivee " du Pere Lallemant dans une tres- c• grande liherte d'efprit, & clans une cc enriere ou vertu re de creur pour lui " co1nn1uni ~ uer l'etat de 1non an1e j & C' lui de fon cote fc fentit porte a 111'ai- cc der de tout fon pouvoir. Il efl: vrai " qu'il tn'eprouva en diverfes n1anier~s. " Dans l'Ocrave de Noel il me vint une (( forte penfee, que fi. je n1'engageois " par vreu a cherchcr la plus grande cc gloire de Dieu & tout ce qui feroit de ' plus gran 1e perfection, fa divine Ma- c jefi:e tn'affifl:eroir; je me fends preifee ., inter.i ure1nent de le dire a lTIOU direc ... ~ 

X ij 
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, tenr; lequel apres avoir recon1man~ 

., de l'affaire j, Dieu , me permit de 

, voiier aDieu, de faire, fouffrir,penfer, 

" dire tout ce que je conno1trois etre de 

,, plus parfait ' & qui 111e paro~troit etre 

, de fa plus grande gloire. A uffi-tot je 
,, 1ne fenris extn~metnent fortifiee, & 

u N 8tre-$eigneur 1ne fit de grandes gra

" ces par cet engagetnent. Dans ce va:u 

,, etoit cotnpris le vccn d'obe:iifance a 
" mon direcleur. 

Le Pere Lallemant de fon c6te crut 

devoir e~rouver [a penitente a propor- • 

tion du progres qu'elle avoit fait, & 

de l'engagetnent qu'elle venoit de pren .. 

dre. La premiere chofe fur quoi ill'at

taqua, fut la. maniere libre & familiere 

don t elle traittoit a vec N 6cre-Seigneur. 

u Pour profiter de fes a vis, dit la Ser-

" vante de Dieu, je me f~ifois de gran

" des viol.ences; mais il ne m'eroit pas 

, poffible d'y retiilir. Je demandois a ce 

, chafie Epoux de mon ame , qu'illui 

,, plut me faire la grace d'obe!r a celui 
, qui me tenoit fa place j & lors meme 

, que je lui faifois cerre demande, je 
'' me trouvois fans reflexion clans un 

'' doux & intitne con1n1erce a v ec lui. 
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'Alors je lni diiois ; 6 mon chafl:e A- " . 
n1our ! il faut que j'obelife, fouffrez cc 
que je 1ne retire de vous. Je faifois " 
done effort pour fortir de cette pri- cc 
vaute; 1nais infenfiolen1ent je me re- " 
trouvois co1nn1e auparavant. Je paf- " 
lJ.i quelque te111S en cet etat, & bien • 
que j'experimentaffeque lefacn~ V er-" 
be incarne fe plaifoit a tnon obe:ilfJ.n- " 
ce, lorfqu'il me I difoit le pouvoir d'o- "' 
be!r) hors de la neanmoins je lne trou- (' 
vois en un doux commerce a vec lui ; ,. 
ce qui fit q u' enfin on me pern1it de " 
fuiv re l'attra.·t. 

u 
Dans cet etat d'union a vec Dieu, il " 

efl: itnpoffible de fubfifi:er en aucun " 
deifein qui puiffe lnettre de roppofi- " 
tion a fon operation ; comme dans " 
l'nfage acruel de certaines pratiques_, " 
ou il faut que l'entenden1ent travaille " 
& reflechiffe: ni de s'arreter fur des c~ 
o' jets corporels & n1ateriels, & tn~- " 
n1e fur des chofes fort fpirituelles ; cc 
les ; 111:,ais qui ne font pas au In erne " 
degre d'e evation que celles done Di~u" 
pren { foin d'occuper l'atne. fen ex- cc 
cepte les facrez my fie res de n&tre foi: ,, 
car encore que)'ame ne pui1Te medi- " 

X iij 
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N tef ) elle a neantnoins une fa~Ofl de les 
, contempler & d'en parler avec Dieu, 
, lorfqu'il l'y attire, laquelle eil: d'une 
" tres-grande douceur: & m~me cotn
" me ces divins tnyih~res appartiennent 
" au furadorable V er be incarne , la 
,, tnC)indre pen fee qui en frappe 1' ef prit , 
" embrafe l'atne, qui y voit rant de cer
., dtude & de faintete, qu'elle n'a pas 
, befoin de raifonnetnent ni de reflexion 
, pour en connoh.re da vantage. En effet 
, etant unie a la facn~e perfonne du 
,. V er be, elle efi dans la fource qui lui 
:u itnprime routes veritez, & qui la fait 
" vivre de fes influences. C'eil: cette 
, nourrirure celefre dont parloit ce di"" 
'~ vin Sau veur, lorfq n'il difoit : si que f ... 
,_, qu' ttn entre par moi , qui Juis la porte ; 
" il entrera & fortira , & trouvera des 
,, patttrages. l Joan. 1 o. 9. ) Ainfi l'a
, n1e a vie en lui & de lui, d'une fa~on 
,., ra viifante & qui fe peut mienx expe-

, » rin1enter que dire. 
V oiL! de q uelle maniere D ieu recom

penfa l'engagen1ent hero:ique, que fo~ 
hutnble fervante avoit pris a fon fervt ... 
ce. M :lis {i ce Mahre liberal ne fe laiiTe 
J~una1s vaincre en liberalite j les ames 
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qtl'.il a percees du trait de fon amour ) 
ne detueureat jan1ais , ou bien raren1ent 
en arriere. Il n'y a voir rien dont la Me
re de !'Incarnation ne s'avisat pour mar
quer fon amour & fa reconnoiifance 
envers fon bien-ain1e ; & tout lui pa
roiifoit aife. Il n'y a voir que cette re
volte des paffions q u' elle fentoit tou
jours, qui l'etnpechat de jou:ir d'une 
paix: bien pure. En fin elle fut fo , te
Inent infpiree de s'addreifer a la Jainte 
Vierg.e. Elle le fit , & a l'infl:ant elle fe 
fentit foulagee : illui fen1bb. qu'on lui 
<.\toit de defit.lS les epaules Ull Veten1ent 
exrren1ement pefant ; & il fe fit dans la 
partie fenfiti ve de 1' atne con1me un 
ecoulement de paix) qui changea rou
te fon a verfi.on en un amour rres-cor-. 
dial. Elle apprit quelque te1ns apres, 
par l'arrivee des vaiifeaux) qu'au me ... 
IUe moment qu'elle avoit ete fi parfai
telnent dechargee de routes fes peines ; 
fa niece dont nons a vons deja par le, 
& qui a voir rant de part a fes fouffran
ces, a voir pris le voile au Mona.fl:ere 
des U rfulines de Tours. 

Tout fe reffentit dans la fervante de 
Dieu de cet heureux chJ.n gement. cc Il 

X iiij 
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, ne n1e feroit pas poffi ble , dit-elle , de 
, decrire le deluge de paix ou mon ame 
, fe trouva plongee,des qu'elle fe vir en~ 
,, tierement libre de fes liens , & reta
,, blie dans tout 'ce q u' elle croyoit a voir 
,, perdu. Non- feulement elle voyoit 
, qu'elle n'avoit fait aucune perte ; 
, n1ais elle connoi!foit par experience , 
,, qu'el e avoit fait un tres-grand amas 
, de trefors. Elle fentoit que ce qui lui 
, avoit &re la vue du bien qu'elle pof
,, fedoit dans l'intime union a vec l'E
, poux' n';tvoit ett! qu'nne cendre qui 
,, cachoit fon feu , & qui con vroit fes 
, lu1nieres pour fon bien , & fon pro• 
, gres dans les vertus folides. 
, EnvifJ.geant cet etat, je ne me pou
" vois laifer de benir Dieu, de tn'avoir 
,, fait paifer par tant dlepines. J e lui de
" m•ndois pardon de ne lui a voir pas 
" ete aifez fide le dans mes tene bres , & 
, j'entrois dans une confnfion , qui 
,, m'hnmilioit en fa. divine prefence an
" de{fous detoutes chofes.Je loiiois,& be
" ni!fois ce divin Sauveur , en lui difant 
, a vec le Prophete : It m' eft avantageux 
, que vous m' ayez humiliee ( Pfal. I I 8.) 
, Et certcs pour tous les trefors de la 
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terre, je ne vondrois pas n'a voir point " 
paife par cet etat d'hnn1iliation qui me " ' 
paro~t d'un prix infini. Il me fetnble " 
que j'ai ete dans ces cavernes de cc 
Lions & de Leopards , dont parle 1' e- cc 
poufe au Cantique; & que pour n'e- " 
tre pas endommagee par leurs tnor- " 
fures ' je tne fuis fau vee dans les re- cc 
traites de tnon celeite epoux' c'eft-a- cc 
dire dans les faintes & facrees n1axi- " 
mes de l'Evangile, qui comn1e des tor- cc 
rens de richefit~s , ont coule de fa clivi-" 
ne bonche. S,il a dit, faites du bien a cc 
ccux qui vous font du mal ; c' eft tU1<; cc 
loi q u'il me fen1ble a voir ecrite dan ' ,, 
mon creur, avec une force & une itTt-" 
preffion tonte d'a1nour. Je l'expcri- " 
menre dans les occafions , non en n1e '' 
mornfiant; rnais par une pente & une cc 
inclin~uion qui n1e porte lcL Comme " j' ai en des affaires tres-epineufes de- '' 
puis que je fui s en Canada, & que " 
j'ai et 6 obligee de traiter -avec toutes " 
fortes de perfonnes, ces divines ma- '' 
Xltnes Ol1t ete ma force & lUOll fou- cc 
tlen. 

Rien ne ralfuroit cette an1e fidele , 
que l'an1our qu'elle avoit pour les hun1i-
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liations, & les gr.1ces qu,elle avoit re~ues 

du ciel ne hu donnoient point d'autre 

inquietude, que la cr.1inte ·de n'etre pas 

af.lez htunble, ce qui e fl: la preuve la 

plus marquee du profles qu'on a fait 

dtns l'hutnilite. Ce redvublcn1ent de 
fav eu s du ciel en etoit encore une pren

ve bien evidente j il fe rendoic {enfible 
d'un jonr a l'autre. Voici ce qu,elle en 

dit clans fon n1e1noire. , Avant que je 
,, fuffe Reli6 ieufe, & meme a vant que la 
, divine Majefie tn'eut eclairee fur ·la 

,, fainte Trinite : Ies lumieres que Dien 
n m'avoit donnees fur PEcriture Sainte, 

,, produifoient en tnoi une foi fi vive,qu'il 
, 1ne !embloit que j'euife volonriers 
}) paffe par les ft'hnes pour foutenir ces 
,, veritez. C'etoit des clartez qui por-
) toient tout enfen1blc lenr certitude, & 

, leur efficacite. EUes n1e donnuient une 

, efperance ferme que jc juu:irois des 
, , biens qui 1n'ecoient tnanifefi:ez; & cet

, te efperance me faifoit n1'oublier moi
,, mem.e pour plaire a ce divin Epoux, 
,, me faifant faire des atl:ions , & expo-
'' fer a des perils qui fnrpa£foient ce que 
,, pent nne perfonne de n1on fexe. Les 
,. paifages de faint Paul , qui traittent 
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des operations & des effets que ces di- cc 
vines lun1ieres produiient dans les a- cc 
1nes, tne confun1oient d'a1nour. Au cc 
tetns de n1a vocation a b. Religion, '' 
les pa{[tges qui traittent des confeils '' 
de l'Evangile, n1'eroient con1n1e an- cc 
rant de foleils cui faifoicnt voir j_ n1on cc 
efprit leur eininenre fain ten~' & qui cc 
en merne terns enflan1n1oicnt route cc 
n1on an1e en l'J.n1our de leur po1fc11ion '' 
& operoient efficacen1ent ce llue Dicu cc 
vouloit de tnoi dans la pratl·i u c des di- " 
vines n1axitnes du furadorable V er be " 
incarne. Toutes ces Vtles & routes ccs '' 
graces 111' etoient donnees fans ancuae (( 
en~de de 111J. part ; 111ais a la fa~oa cc 
des eclairs que l'on voir, avant que cc 
d'entendre le tonnerre. J'avois une " 
eertaine experience que tout cela pro- '' 
cedoit de celui qui a voit pris poi1eHion <c 
du centre de 111011 an1e qui la confu- '' 
n1oit de fon feu, & qui en faifoit re- cc: 

jaillir les etincelles & 1' eclat pour 111C cc 
conduire & n1e diriger. A u tetns de " 
mon attrait pour le Canada , routes '' 
les n1axi1nes & les paifages qui trait- " 
tent du dotnaine & de l'amplification cc 
du Royaun1e de Jefus~Chrifr & de <' 
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, l'in1porta1 ce •tu faltu des atnes pour 
>> lef 1ueH~.: i a r Jp:1ndu ion fang, e
,, toient co::nme autant de Beches <.. ui 
~, me per~oient le cceur , & me don

, noient une angoiife a1noureufe pour 
.. , preffer le Pefe Eternel de faire jut i
,, ce ~ ce Fils b·en-ain1e, du Pri ~ ... ce des 

,, tenebres lec1 uel lui LlV iffoit ce qui lui 
. ' _,, a vo1t tant coute. 

, Dans la paix profonde que b. bonte 
)) de Dieu fit fucceder a 111C~ tentations) 
,, 1\tnion de .1non divi.n E1 oux operoit 

,, en n1oi par fes itppreHions iai~.1tes, les 
,, vertns fo,~cieres de fes divines tnaxi
'' tnes, d'une fa1on tr~s-fpi ·ituelle. Cet

" re annee-Ll. feus de grandes croix a 
, caufe de la perfecutioa des Iroquois .i 
, car colntne fentrois dans les interets 

" de n1on divin Epoux , la ru!ne de fon 
~' Eglifc n1e crucifioit inrerienre1nent , 
, 'i uoi 1ne n1on a1ne fut exrerieuretnent 

, foun1iie a fes ordres. Ce fut alors que 
, les eres de Brebeuf & Lailemant,. 
, \ c,etoit le neveu de fondireCl:eur ) fu
" rent brt'llez ; les Peres Garnier & Da
,., niel maifacrez , & rous les Miffionnai
, res des Hurons; avec le refie de ces 

, pauvres Chre iens , contraints de fe 
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refugier a ~1e ek. Oh! que ce coup cc 
me fut feni1ble ! c'eroit la chofe la cc 
plus pitoyable qui ft.l.r encore arrivee. cc 
Les 11eres qui avoient echappe an fer, "· .. 
ou au feu des Iroqnois, a voient plus " 
fDuffert que ceux qui etoier t ll10rts. cc 
Dans l'atHicrion c1ue je portois en 111111 cc 
ame, la feu le confolation qui n1e rcf- cc 
to it ' etoit d' et re proche de ces r~ u- (( 
vres fugitifs, & d'efperer que nous << 
aurions leurs filles. Dans cette vue, cc 
j'etudiai la langue Huronne; car juf- '' 
que-la je ne n1'erois appbquee qu'a '' 
celle des Algonkins , & des !v1onta- <c 
gnais.. · « 

Les fecours f pirituels ne fnrent pas 
les feeds que la Mere de l'Incarnation 
procura a ces pau vres San vages chaifez 
de leur pays. Ce fut quelque chofe de 
merveilleux , que la tendreife & l'ar
deur q u' elle fit paro~tre a les foulaget; . 
en tons leurs befoins. Dieu ne tarda pas a reconno1tre fa charite ' & celle de 
routes fes filles ; n1ais illes recon1penfa 
en D~eu t}ui con 10~t le fond des cceurs, 
& le veritable prix des chofes , c'efl-a
dire, que f~achant que dans cette fain
te maifon on regardoit les croix & les 
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fouffrances con1n1e ce qu'il y a de plus 

precieux an n1onde ; illa redniGt en un 
\ 1 1 " . J. 

n1on1ent a 1a p us extretne 111'-ugence. 

Le feu prit b. nuit au Moi.1a!h~re j & 

co111111e il n'eil prefque pas poffible en 

ce pays-la, d,arreter les incenJies a cau

fe de la nature du bois dont on fe fert 

pour les batin1ens; on n'avoit p~s .en

core eu le tetns de venir au fecours , 

que Madan1e de la Peltrie>tontes les R.eli

gieufcs & les Penfionnaires , parurent 

fur la neige la ph.! part nuds-pieds; rou

tes trCS-111J.l vetUCS, exoofees a U11 froid 
.1. 

excefi1f. ~oiq ne le feu iordt en n1en1e 

terns par tons les endroits de la tnaifon ,, 

la Mere de !,Incarnation ne l1iif.:1 pas 

d'en faire plufieurs fois le tour avant 

que d'en fortir, accotnpagnee feulement 

d'une bonne Sccur qui cut le courage 

de ne lJ. point quitter. Leur dcfl't:in etoit 

de fauver bien des chafes, n1ais ce fut 

en vain : tOUt etoit e1nbrafe, le feu les 

fuivoit par tout, & fen1bloit n'ofer les 

h C,' . d' 11 ' 

touc er. etolt un autre cote un 

fpecracle bien etonnant que la VllC de 

ces {aintes filles , qui paroiifoient de 

beaucoup plus tranquiEes que ceux qui 

les voyoient. Mada1ne de la Pelrrie, 
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qu~on f~avolt etre fort fenfible au froid 
& qui n'avoit prefque rien fur fon corps, 
& la Mere de L'lint J ofeph qui etoit n1a
lade, a.ttiroient fur tout les yeux de tout 
le tnonde. U n petit combat de charite 
qui s'eleva entre 1es Religienfes, toute 
fe voulant ceder les unes aux autres , 
le peu qu'on avoit pu en1porter de har
des & de chau{fures, & leur tranquillite, ou plut&t leur indifference fur un 
accident qui leur 6toit abfolument tout 
ce qu'elles po!fedoient au tnondc, fut 
ce qui occupa le plus les fpecrateurs. 
Prcfq ue tous fondoient en larmes ; les 
uns de devotion, les autres de colnpaf
fion; quelques-uns 111~1ne s'en in1parien-

. terent ; & il y eut un homn1e qui fe mit a crier : Yoila de grandes folies ou de gran
des faintes! Des qu'on vid le n1al fans 
remede , le Stiperieur des Jefuites tnena 
toute la troupe da.ns une fa le de fa mai
fon , oh illeur fit allun1er un grand feu, 
& ou il leur donna des ecofFes pour fe 
couvrir. Enfuite il les conduifit chez. 
les Religieufes Hofpitalieres qui les re
~urent & les traitterent pendant un 
1nois a vec une joye & une a.ttenrion dont 
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il n'y a q ne les Sainu ctpi foient ca

pables. 
A 1' exen1ple de ces charitables filles, 

& des P eres J efuites , qui donnerent tout 

ce dont ils purent abfoh1n1ent fe paffer ,; 

il y eut entre les Fran~ois une emula

tion cha nnante a foula ger cette Com

n1unaute aifligee. Les pauvres memes 

voul urent y a voir part ; l'un venoit ap

po;:- ter une ferviette, !'autre une che

Inife ; d'autres une poule, des reufs, des 

legun1es. Jufqu'aux mendians s'arra

choient le pain de la bouche , & ufoient 

en quelque fa~on de violence pour fai

re accepter leurs petits prefens. Cepen

dant 01~ n'etoit encore qu'an tnois de 

Decembre ; & pour co1nble de difgrace, 

les vaiffeanx l'annee fuivante, ne vin

rent que fort tar d. Ainfi. 1nalgre la 

charite des fideles, les pauvres Religieu

fes eurent bien a fouffrir dans un pays 
qui ne produifoit prefque rien alors, & 

oh les plus aifez etoient reduits au pur 

neceifaire. C'et'l.t ete bien pis encore fi 

la providence n'eut ponrvft a leurs plus 

preffans bef oins , en leur donnant une 

teifource du cote q;u'elles l'attendoient 
le 



Marie de !'Incarnation. Liv. V. j 37 
le moins. Elles a voient une petite me• 
tairie q u'elles laiifoient en friche, par
ce que le rapport ne VJ.loit pas ce qu'il 
en coutoit pour la culti ve r. Leur con
felfeur , tottche de la mifere ou il les 
voyoit, entreprit de tnettre ce petit bien 
en valenr ; & fa charite lui donnant des 
forces, il s'en fit lui-tnetne le labourcur. 
Dieu benit fon travail, & il recueil
lit affez de bled , d' orge & de pois , pour 
nourrir toute la Con1munaute. 

Le recit que la Mere de !'Incarna
tion f .. tit dans fes lettres du detail de l'in .... 
cendie dont je viens de parler, n'efl: pas 
de cette hiftoire j mais fes difpoiltions 
clans une fi trifte conjoncture en font J 
& je ne dois pas les otnettre. J'eus une c~ fi forte convicrion, dit-elle, cue cet ,, 
accident etoit une fuite de mes pe- Cl: 

chez, qu'on n'eut jamais pil. n1e per-'' 
fuader le contraire j c' efi: pour 1 uoi et 
mon ame acc( pta ce chatitnent avec ,, 
une tres-grande tranquillite en criant cc 
n1ifericorde a Dteu , de ce que toutes t• 
n1es Sreurs en patiifoient. Je voyois ce ce 
coup comtne le ch~timent d'un bon , 
pere & d'un fidele epoux' qui nous" vifi ant de la forte clans l'oclave de fa ~ 

Y~ 
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, fainte Nativite, nons vouloit n1ctrre 
,, dans Ull et at confon11C a eel U i de fa 
, creche. M on an1e n' ent jan1ais nne 
, plus grande paix qu'en cette occafion 
"· Je ne tne fentis pas un n1oment de 
" peine, de triftelie , ni d'inquictude ; 
,. n1ais une gr an,je union a vec celui qui 
, faifoit en nons cctte circoncifion. Je 
, difois fans ceife , & par une impref .. 
" fion dont je n' etois pas la 111l'1trdfe : 
,, V ous a vez fait cela ' 1U011 chaile e
JJ poux.; foyez en beni. Ah que ce que 
" vous a vez fait , eft bien ! 111011 con ten
"' tement eft que vous foyez content en 
, ce que vous avez fa.it. Les benedic .... 
, tions q ne n1on an1e donnoit aDieu en 
, ce deiafrre ' etoient anffi freqnentes 
., que mes refpirs ; & iln,ervit pas en 
" mon pouvoir de fortir de cette amou· 
, reufe acrivite. Mon an1e , par une 

union de toute elie-n1e111e a la divine 
' volonte , nageoit a vec un atnour de 
., complaifance dans l'acco1np1iffctncnt 
.. de cette fa.inte & adorable volonte, 

fans rien exan1iner ; & je n'aurois pt1 
~' faire ~urren1ent quand je l'aurois von

lu. J'a vois fait batir cette n1aifon & 
. (Quffert de g,rands rravaux & de gran .. 
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des contradic1ions pour la tnettre en " 
l'etat OU elle etoit : & COlnme j'etois " 
convaincue que fy avois cotntnis de " 
grandes imperfecrions, je me tnettois " 
du c6te de la divine jufl:ice, & lui te- " 
tnoignois 1nes complaifances, de ce cc 

que par cet evenen1ent, elle avoittout cc 

aneanti. Ainfi lTIOll aCliv ire interieure c' 
ne pon voit mettre fin a fes loiianges ) cc 

qui bien qu'elles fulfent dans une tres-" 
intitne fatniliarite avec Dieu, proce- "' 
doient neantnoins d'un cceur amou- ce 

reufement hun1ilie. " 
Il falloit des fentimens auffi elevez 

que ceux-B., pour foutenir la fervante 
de Dien dans b. trifte fituarion ou elle 
fe trouvoir. Ce n'etoit pas feulen1ent 
l'incendie de fon Monafiere qui pouvoit 

1 d ' 1'' '' n1ettre 1011 gran ca:ur a epreu ve; c e-
toit les danger3 au£1uels route la Colo
nic Fran~oife du Canada etoit alors ex
pofee. Les Anglois d'un c6tt! , & les 
Iroquois de l'autre , la ten:1nt dans de 
conrinuelles al annes. Mais il s'en fal
loit bien que tout le tnonde fut anffi af
fure qu'elle fur ce l ui regardoit fa Con1-
Inunaute , & plufieurs de ceux qui s'y 
interelfoiellt da vantage ) etoiet t d-'a vis 

.Y ij 
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que routes les Religieufes repaifaifent 

en France. On eut beau faire, aucune 

n'y voulut entendre ; & Dieu beni{[1nt 

leur courage, les craintes que l'on avoit 

des Anglois & d~Iroquois, fe di1Iipe

rent, & on parla de rebatir le Monaf .... 

tere. Le Pere Paul Ragueneau Supe

rieur generdl des Miffions , a van~a fix 

mille francs; M. d'Aillebout, Gouver

neur du Canada, etnploya tout fon cre

dit pour leur procurer le re fie. La Me

re de !'Incarnation fur chargee de la. 

conduite des barin1ens , & on lui donna. 

pour ad joint le Pere F ran~ois le Mer

cier, qui fut depuis Superieur general, 

& qui efr n1ort en odeur de faintete a.ux 

Ifles de l'Atnerique, ou il a long-temps 

exerce la lTI.~lne charge. 

La confiance en Dieu, & l'abandon 

a fa providence) viennent a bout de ce 

que la plus extn!tne temerite n'oferoit 

fouvent hazarder. Les affaires des U r

fulines de ~ebek etoient alors dans une 

.fituation oi.t route la prudence hutnaine 

ne voyoit a ucune reifource ; car outre 

la perte q u' elles a voient faite dans leur 

incendie ; la fondarion du Monafi:ere 

fe trou va. reduite a la ll10itie ) par la ne-
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gligence de quelqnes ll ns de ceux a qui 
Mada.n1e de la Peltrie a voit comn1is fes 
affaires. Prefque dans le 1nen1e ten1s 
Dien retira de ce n1onde quelques per
fonnes de q ualice qui aidoient fort les 
Religieufes £l fubfid:er. En fin le vaif
feau qui leur apporc)it routes leur pro
vifions de France, on fit naufrage, on 
ton1ba entre les n1ains des Pirates. Tant 
d ) " e contre-tems n arreterent p.:ts un 1110 ... 

ment la Mere de l'lncarnarion. Si-tot 
qu'elle eut re~u l'ordre de batir, elle 
comtnen~a; & q uoiq ue tout lui man
quat, l'ouvrage avan~oit avec rant de 
v1reife, qu'il n'y avoit pas jufqu'aux 
ouvriers qui n'y reconnuffent quelque 
chofe de tniraculeux. La fervante de 
Dieu attribuoit cette benediction du 
ciel a la prote&ion de la fainte Vierge , 
que la Superieure, par une efpece d'inf .... 
piration, pen a van t la ruine du Monaf
tere, en a voit fait reconno'ltre pour la 
Mere & la Superieure perpetuelle. Cet
te protection de la Reine du ciel, avoit 
quelque chofe de fort fenfible ponr la 
Mere de !'Incarnation. Je l'avois, dit- H 

elle , continuellement prefente en tout " 
ce que je faifois, & par tout ou j'a!lois .. " 

y iij 



3+1.. la Fie de la Mere 
, J e ne la voyojs pas des yeux du corps; 
» tnais en la maniere dont le furadora .. 
" ble V er be incarne fe COffil11Ul1ique a 
, n1oi , par atnour , & par union aCl:uel .... 
" le & perrctuelle, Outre cette union, 
" que favois en mon interieur avec la 
., Mere de Dieu , qui 1ne faifoit lui par ... 
"' ler a vec une act:ivire tres-fitnple & tres
,., forte, je la fentois aupres de 1noi. Elle 
" m'accon1pagnoit par tout, & chetnin 
, faifant je tn'entretenois a vec elle. De ... 
" puis ce tetns-la, j'ai f~u d'une perfon
., ne fort cherie de Dien, & qui rc~oit 
" de fa bonte ±cs graces particulieres , 
,;l (_1ue quelque ten1~ apres n6tre incen ... 
;l' die , la fainte V ierge , dans une vifion 
)' 1ntellecruelle, lui rcvela que ce feroit 
'" elle qui repareroit notre 111aiion ' & 
"' '-1u' Ue auroit foin de nons. Cette per .. 
,. fonne ne {~J. voit rien alors de l'amou
.. reux comnlerce dont il a. phl. a cette 
,, Mere de bonte de n1,honorer. 

Ce ne fur pas feulementdans lab~
tHfe du Monafi:ere qu'il parut du n1ira
~, cle. Nons a. vions tout perdu , dir en
.. core la fervante de Dieu, cependant 
,, no us a vons fait re batir norre n1aifon : 
,, nous folnmes vetues.) nous fotnmes 
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n1eublecs. Cela nous a coute plus de "' 
trenre n1ille livres. On nons en a pr~- "' 
te fet~ka1ent ilx tnillc. t'ous avons" 

(J~ d' 1\ f • eu a11cz peu aun1o ,.1es ; & nean1no1ns " · 
il ne nons refi:e que quatre n1ille li- "' 
vres a payer. Enfin il y a plus de vingt-" 
quatre n1ille livres qui vicnnent de " 
la proviJence ; car il n1e feroit in1pof..., " 
fible de dire d'oi.t ceb. e£1: venn. " Mais 
tandis que la fainte Mere, fur ce fond 
inepuifa ble rebatiifoit fon ~1ona fh~re : 
le faint Ef prit , dont fon cceur etoit de
puis fi long -ten1s le fancruaire , fetnbloit 
prendre plaifir a l'orner de plus en plus 
de fes dons precieux ) & a en faire une 
demeure digne de lui, C' efr ce qui no us 
refre a faire voir dans le dernier livre de 
'ette Hifroire. · 

y iiij 
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~~~***~*~~*~****¥~******" 
L I V R E S I X I E' M E. 

S OM M A I R B. 

~~ M er~ d~ l' I nca.rnation entre d4ns un hat plus fu ... 
blime, quoique plus fimple en apparmce Divers Je
gre:z:. de lt~ pa.ttvrttl fpirituelle, par ou elle 4 pafft. 
Elle dicrit en abregl & par mani1re de rec4pitul~
tion toute la fuite de fa vie myftique. C e qs./elle 
pmfoit de la necejfit/ de z~aElion de l'mtendement 
tlans la contemplation C e que c'efl que la vr11ye & 
fubft4n&ielle p~tuvretl d'efprit. Sa difpojition pen
dant les dernieres t:Jnnles de fa vie. Les 1jfets qt1' elle 
produtfoit pour la pratique des vertHs. Elle tombe 
d~tns unc grt:Jnde mal11die, dont elle avo.it lte aver
tie dans un fonge myfteriettx . Elle demt~nde m vAin 
;, bre decht:Jrgle de l~t(uperiorite • .Arrivle d~utJ. Eve
que & de plujieurs Ecclefiafluptes d~tns le C ~t-n~t-d~. 
L4 fervante de Dieu eft faifie d'une grtJnde frayeur 
lies jtLgemens Ill Dieu. C ommmt elle fe comporte 
dans cet lttt.t. Mort de Madame de la Peltrie, 
& [on elt3ge. La M ere Je l' I ncarntttign retomhe ma
lt:Jd~. Sa pt~tience dt:Jns les plus vives douleurs on ltti 
ordonne de d~m4nder a Dieu fa guerifan , & elle 
l'obtient. S' JJ con'lJalefcence c~tufe une grande jo')e 
t/,ttns le pays. Elle retom6e pour la troijilme fois. 
Elle meurt villimt de fon z.ele pour le Jal~tt d1s 
S 11-u'lJages. Ses obfoques. ' Ses qtutlitez. naturelles: 
fes vertus ,fa foumijfion & fJi. docilitl : [4 ptttie~:Zce 
& fon humilitl. S 4 charitl & la recompenft qtte 
Dieu y avoit attachh: (a mortijicatton, fon oh/£( ... 
f~Jnce, fa jimplicitl. Dieu rev~z~ la gloire dont elle 
jo111 t, & par quelles 'lJertus elle l' ll'lJoit merit le .. 
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B Ien ~es gens s'i111aginent que !>~tat 
tnyibque conulle clans les extafes, 

aans les vi (ions, & clans les revelations; 
que plus on a part ~ ces fa veurs celef
tes' plus on efi a vance clans cette voye 
& clans le chemin de la L1inrere; & que 
quiconque n'experin1enre rien de fen1-
blable, n'a qu'une vertu fort con1n1une. 
C'efi une erreur groffiere. Il en eft une 
plus delica[e ; cleft celle de ceux qui 
perfuadcz qu'on rent veritablernent 
etre prive de ces dons fi precieux ' & 
neanlnoins s' elever a une tres-haute per .... 
fecrion i ne Ltiifen t pas de regarder ces 
chofes extraordinaires , con11ne la f'lus 
grande 1narquc d'une faintete confoa1-
n1ee. Sans doute qu'1ls ne fonr pas aifez 
de reflexion fur les n1iracles qq'ope
roient les A potres clans le ren1s n1en1e , 
que groHiers & charnels & avec une foi 
hnparfaite) ils n'a voient pas ll1elne l'i
dee de la perfec1ion evangeliq uc. I1 ne 
fa ut etre que tnediocretnent inftruit de 
cc qui regarde b. vie [ pirituellc , pour 
f<Javoir que le raviifcn1ent eH: un eflet 
preique puren1ent narurel d'une grace 
CXtraorJinaire, c;:, ne vient que de CC 

(llle lc.:s fei?S ne font point faits aux; ore-
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rations du cicl. D'ou il ~rrivc qu'J.pres 
un certJ.in reau o.a n'y efi plus fi fu jr.t, 
& qu'oa ne les ren1ar.que point dans 
quelqucs Saints qu'on ne pcut douter 
t.l n'ils n'a yent en~ plus fpccialen1el1t fan .. 
:t.ificz que les autres.. I1 y a done un 
etat plu.s releve (_~ uc celui des extafes) 
quoi~-.1ue plus fin1ple > & en apparence 
rlus CQ1Ul1llll1) ou Dieu repand fes lu~ 
n1icres & fes ardeurs, fans aucun fe .... 
cours & fans ancnnc contradiction de 
la partie anin1ale & fen!itive. Tela ete 
l"ecu o·~1 a vecu la Mere de Die 1, & 
avec quel1ue proportiot1 plufi.eurs au ... 
tres S.lii1tS. C'ell: oi1 afpircnt & ou par .. 
vie:1ne11t quell_th~f )is les an1es qui ont 
ete le pla:> f~ vorifees des graces fcnfi .. 
bles. C'cit dJ.n') U '1 etat {i fublinle que 
non J.l13as voit la Mere de l'Inclrnl
ti~Jn J. uf -, u' l Cl n1ort. 

. 1 

:u Je vJ.is n1ainrenant parler, dir-el .. 
, le , de l' ecat clans leq uel N otre- Sei
,, gneur n1'a conduite, depuis que je fnis 
" rentree dans la charge de Superi~ure 
" pour la fcconde fois. C'e!l: un erat de 
':J vklin1e co~1tinuelle; n1:1is plus fpiri
, tnel [!;{. plus parfait qu'auparavant. 
u ~oi(1u'il foi7 alfcz diHicilc de s'ex-
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pri1ncr fur ce qui s'y palfe, j' en d.i1 ai ,. 
neann1oins , pui~ i ue l'obli{LllCC 111e cc 

1 'ordonne, tout ce c1ue je pourrai, ai- '' 
dee dn divin Efprit' qui fans ceffe lUe c~ 
comble de fes n1jfericordes. cc 

Pour con1n1encer, j'ofe din~ que la " 
bonte & la n1agnificence de n1on di- " 
vin Epoux n1e fait la grace de n1e corn-,,. 
lllUniq uer les eftets des divines paroles ,, 
qui co1npofent le fc~~1non de la 1nonta- ts 

gne, C'efl: une chofe di5ne de grande cc 

adn1iration, q u'un Dieu qui a des n1il- " 
lions d' :1 n1es dont il eH: pure1ncnt ai..,. " 
n1e , veuille jetter les yeux fur la der- " 
nierc de fes creatures , & lui d0nncr cc 

une fi [ran de p.:trt a fon a In our. r J.i " 
done experin1,ente qu'il y a divers de- " 
grez en la vraye pauvrete d'efcrit, " 
lorfque Notre- eigneur 1n'infpira la '~ 
vocation a la vie rel1gieufe. Je ne puis cc 

dire la nuc ire oh j'etois deja. Il me " 
fen1bloit que tout n'eroit rien , & "· 
qu'en Dien je poiTe iois plus que tout " 
cc oui a l'.Etre. Par 1na vocation a la " 

.1. 

R.eligion, toute n1on an1e eut une pen- " 
te a cette en1l 1Cnte pau vretC d' efprit cc 

8_UC j12 i~Llvoh rcnir 1~ pren1ier rang" 
dan la vie fqblinu~ du Fils de Dieu. ,; 
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)) J e vcyois que fon but n' etoit que 1' a

, 111 '"\ LH le plus epun~; IUais je ne con

~, noiifois pas encore ce que l'efprit de 
., Dieu vouloit f.:ti: e en 111011 a me ponr 

, lui donner l'experience du iubtl:an

,, ciel de cette vertu, con11ne il a. fait 

., depuis, & fur tout aujourd'hui 'lue 

, les diffe4 ens etats , par Oll il a eu la 

" bonte de IUe conduire, reduits a l'u
" nite' font un veritable etat de vic11n1e 

)) & de confommadon epou ventable a 
., la nature. 

A pr~:l cette efrece de prelude , b. 
f.1inte Mere con11nence un .... ifcours qui 

eH: con1n1e un a1)rege de la vie my1ti ... 

que, & une expoGrion de tu us les etats 

interieurs) par ou elle s'et >it elevee a la 

plus in time union a vec Dieu. Le voici 

tel que je le trou ve dans fes n1e1noires. 

, Je dirai done que Dieu a yant cree 

?> rameraifot 11able a vec la liberte) & lui 

, ayant donne des pu.ifances pour ope

, rer fon f.1lnt a vec fa grace , & les au

, tres fecours etablis dans fon Eg_life; 
" des c1u'elle vient ~- conno~tre la di

" gnite, & que par la lutniere de la gra .. 

" ce elle decou vre efficacetnent la per-· 

)J fe&ion a laquelle elle eft appellee l & 
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la faintete dont elle efl: capable : fi ,, 
elle efi fidelle a cette pren1iere lun1ie- " 
re; fi elle y correfpond par un n1ou- " 
ven1ent continuel vers fon fouverain u: 

bien , la divine bonte , qui feule con- " 
no1t fa creature & qui penetre les " 
plus inti1nes fccrets de fon ef pric , fait " 
fondre en elle des torrens de lun1ie- " 
res & de faintes ardeurs j enfin h1i don-" 
ne la clef de la fcience , & la n1et en " 
poifeffion de fes trefors & de fes ri- cc 

che.ffes. " 
Cette atne fe voyant enrichie de la ,. 

forte, · fe pron1ene dans les parurages '' 
gras , clans lcs parterres odoriferans, " 
& dans les cabinets de lun1ieres qui lui cc 

Ollt ete Oll verts j Ot1 fes puiffances fe " 
dcledcnt dans un gotlt de fageffe qui '~ 
lui fait reffentir des pLiifirs tout di- u 

vins & une paix profonde. Les yvref- " 
fes faintes qu'elle y patit, lui font " 
chanter un Epirhalan1e ou Cantiqne " 
d'amour, qui ne pent finir qne lorf- '' 
que par de certaines patnoifons Dieu " 
l'arrete, pour faire exr)irer l'an1e en '' 

!~ lui & pour l'ab~tner de nouveau clans" 
f· le torrent des vo·: uptez divines. Re- .. 

Venue de cette extafe) elle rcco1n111en- ,. 
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,, cc fon Cantiq ne , difant en celui & 
,; par cclui qui l'a; itc fi puiX.1.n1cnt. : 
N Nous no:.:s rijouiron·S, 6 ..... nous fauterons 
" d' a~(e , tJ>ous rej[ouvenant de vos mam
" rnelles, q:!i fo1~t pius douccs & plus de
,, licieufes que le vin. Les jujles & cettx 
, qui ont le creur droit, n' ont de l' amour 
, que pour (vuus. ( Cant. I. 3• ) Tout 
, cela fe pa£fe L'lns aucune operation 
" reflechie ; 1n1is pJ.r unc abo1iJance 
" d'efprit , qui forn1e dans l'enrende
,, n1ent un fens & une inre1li6ence qui 
, fait fondre d'an1our l'an1e, & ne lui 
,, laiife aucune acrion. De L1 nailTent les· 
;> joyes & les Llrn1es , qui font en elle 
" un paradis , oi.1 elle jonit de Dieu dans 
, une privattte tn~s-i ·1tin1e. Ceb. rejaillit 
,, jufques dans les fens 5 de forte que 
, l'atne pent dire a vec le Prophete : 
" J'Vfon eJprit & ma chair trejfaillent de 
:u joye dans le Dieu vivant. ( Pfeau. 33• 
,~ 3. ) 
, Jufqu'ici il n'y a point eu de circon-
1), cHion. Il fe1nble a l'a1ne qu'il n'y aic 
:, rien au-deifus de la jouii1ance, & qu'
,;J elle foit etablie pour ()Ujours dans cet 
>;J etat) ou elle poifede les n1yfi:eres de 
!) la foi con11nc par une fcience infufe ;, 
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rnais a vec tant de certitude & fi peu c 

d'obfcurite, qu'elle s'ecrie qu'elle n'a cc 

point la foi , & que les voiles font le- d 

vez. Elle efi arpuyee fur fo11 bicn- cc, 

ai1ne , route regorgcante de delices. <C 

Elle ne voit, ne goute, & ne veut que c 

lui. Mais tandis qu'elle ell: ainfi ab1- cc. 

n:ee, elle ne voit pas ce qui va lui ar- c.c · 

river. H 

L'efprit qui la conduit infini111ent n 

jaloux, & en 1natiere de purcte inte- cc 

rieure tOll jours inexora. ble , YCUt (, ul n 

poHeder une ame c1u'il a n1arquee pour c.c 

lui appartcnir ttniqucn1cnt. Il co1n- ·~ 
111ence a a.ttaq uer la p~rtic fenfi- <C 

tive & inferieure de l'an1e , & a lui c 

fairc fouffrir en diverfes n1anieres '"' 
des privations tres-rudes & tres-cru- " 
cifiantes. La nature cependant veut « 

etre fatisfaite' & a de la reine a per- c< 

are la part qu'elle a dans les biens fpi- « 

rituels d~l'an1equilui ,nt rc1 du inil- '' 
pides & defagreables lcs contct.ten1ens ,. 
qu'elle a voir eus autrefois pJxn1i les " 
creatures. Ainfi ne pouvant plus par- ~ 
ticiper aux delices des fen~, elle ne '' 
f~ait a quoi fe prendre. Elle fait des " 

tforts qui ne lui xeiiffiifcnt pas ' & c 
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, elle fcnt que fon parrage eH: la priva
" tion. Elle retourneroit bien-t6t vers 
'J les creatures , ti par une vertu fecre
" te, ellc n'etoit retenue ious les loix de 
" 1' ef prit , qui la n1.orrifie cxtret1'leinent; 
, afin de la reduire a laii1er la partie iu-
" perieure jou:ir en paix des biens qu'
, elle po!fede, 
" En cette privation que j'appelle une 
, veritable n1ort , il y a plufieurs de
" grez ; parce qu'il y a bien des coins & 
" des recoins, des tours & des detours, 
» des rufes & des fine!fes dans la nature .. . \ 

, corrotnpue, qu1 a tons 1110111ens tra-
, vaille a fairc entrer les fens dans le 
, comn1erce de l'efprit. Mais l'efprit de 
., D ieu tranche & agit de telle forte , 
,, qu'il prive fans pitie routes les puif
, fances ba!fes des mets de fa table roya
,, le. Ce n'eit la. neanmoins que le pre
" mier pas pour entrer dans l'etat de 
Jl vic1:itne & dans la poifeilion de la ve
, ritable pauvrete d'efprit. 
·~ La nature et ant done . ainfi anean
" tie' pren1ieretnent par la renitence ; 
, en ftcond lieLI I ar la privation des de
,, lices fpirituelles, qui la faifoient fub
Q> iiiier; ~lie eit humiliee a un point qui 

ne 
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ne fe pent dire; pendant que la par- cc 

tie fu perieure efi dans un grand con- cc 

tentement de fe voir delivn~e de ce qui" 
etnp~choit la par faite purete dans la " 
jou11fance de fon fouverain bien. Car cc 

alors 1' entcndetnent poifede des lumie- " 
res , & la volonte des an1ours d'une cc 

maniere, dont on ne pent parler qu'en ·• 
begayant. " 

Mais l'efprit de Dieu qui vent tout " 
pour lui, & qui voir que l'entende- c' 
ment) quelque epnre qu'il foit) tnete ~ 
encore q uelq ue chofe du fien & de " 
fon action propre parmi les operations " 
divines , l'arrete tout d'un coup ; en- cc 

forte qu'il efi fufpendu & rendn inca- " 
pable de fes operations propres, qu'il " 
n'efbtnoit pas etre de lui) rant elles et 

etoicnt fimples & imperceptibles. A- c 

lors la volonte n'a plus befoin que " 
l'entenden1ent lui fourni!fe dequoi fo- ,, 
menter fon feu : an conrraire illui f~- " 
roit nuifi ble ) a caufe de [4 trop gran- I 

de fcicondite , & le voyant fans action , " 
elle efi comme une Reine qui jou!t " 
de fon divin Epoux dans des privau- , 
tez , dont les Seraphins pourroient _ 

z 
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'J mieux parler qu'une creature morte1-

" le. Ce~ endanr le divin Efprit, qui ell: 
" la fvurce inepuifable de route pur ere, 
, veu t encore rrion1pher de la volonre : 

" & bien que ce fut lui cui operoit ces 

"divines 111otiJns, & qui lui faifoit chan

)J rer fon Epithalatnc ; cette volonte 

,, neantnoins a voir fun at1ion) & il ne le 

,, pent fou ffrir ; de forte que jaloux de 

" la beaute de cette atne' il en veut etre 

" le n1a1rre abfolu. Il la purifie done 

.u de ce reH:e, & co1nme il eH: l'an1our, 

;, il eJl fort comme la mort, & jaloux eo m

'' me l' enfer. Il ne p--1rdonne rien. Ses lam

" pes font des fiux, & des jlarnes , qui con

" fument tout fanJ rem.jfion .. ( Cant. 8. 6. ) 

, Cette atnoureufe activite , quoique 

,, tres-delicate , qui dans les en1braife

, mens de l'eponx furpaifoit route dou

,j ceur , & qui con1n1e une cha1ne fans 

, bout , lioit & cancentroit b. volonte 

, dans fon fou verain bien, efi: done ar

, retee. Voila l'etat oi:L le faint Efprit 

,, veut l'ame , pour prendre en elle [~s 

·~ delices. Je n'ai rien dit de la n1e1noi

, re, parce que cette puiifance, en ce 

,, qui etl: du fpiritu~ , eft unie de forte 
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a vec l' entendement , que ce qui fe d.it " 
de rune doit auffi s'entendre de rau- " 
tre. cc 

La Mere de !'Incarnation , clans un 
fnppletnent qu'elle a fait a fes lUetnoi
res, donne une explication de ce qu'elle 
vient de dire, ott elle fait paro~tre cotn
bien elle etoit eclairee dans les voyes de 
Dieu. Elle di.ll:ingue a vec tous les ma1-
tres de la vie fpirituelle deux contem
plations. L'une naturelle, acrive & ac
quife; l'autre furnaturelle, paffive & in
fufe. Sur ce que quelques conren1pb.ri£ 
ont aifure que la volunte pent fe pafler de 
l'entenden1ent; elle prend ainfi fon parti. 
Elle ne retranche pas abfolument b.lu
lniere de l'enrenden1ent, mais feulement , 
fon abondance, comn1e prejudiciable 
aux operations de 1' amour. Elle dit bien 
que fa volonte n'avoit plus befoin de 
l'entendernent pour lui fervir dequoi 
fomenter fon feu ; n1ais elle ne nie point 
qn'elle n'en eut befoin pour lui repre
fenter fon ob jet. La volonte, felon el
le , pent aitner & jou'ir fans ces grands 
'raifonnemens & ces grandes decouver .. 
res g ue fair 1' entenden1ent clans la fer ... 
veur de l'efprit ; mais elle ne le peut 

z ij 
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fans nne lun1iere fin1ple. Il faut qn'elle 

voye l'objet, & elle ne le voit que par · 

1' entende1nent , c1 ui efi fon cril : mais 

parce que cctte lun1iere efi d'une ilnl

plicite qui la re_nd _ ~on1n1e i1nperceFtib~e 

:tu te1ns de la JOUiifance, & c1ue l'ach· 
• I d 1' (\ \ 1' d Vlte e an1onr otc a enten ement en 

quelque fa~on la connoiifance de lui
n1en1e : il fen1ble qu'on ai1ne, & qu'on 

jou:it fans fa participation. C,eit ainfi 

que quand on s'appli ... l ue a une lecture 

qui plait , on ne pcnfe point du tout 

a la lun1iere) fans laquelle neanmoins 

on ne pourroit pas lire. A pres cette pe

tite explication , la fervante de Dieu 

continue ainfi : " Enfuite de cette ope

" ration tres-crucifiante pour des puif

, fanccs G nobles, qu'arrive-t-il? pour

, roit-on croire qu'elles puffent ainfi. 

" demeurer con1n1e 1nortes ? il n'eil: pas 

, crovable combien ce rerranchen1ent 

n leu~ eH: peni ble j fur tout dans les gran

, des folen1nitez de l'Eglife , oh 1 'on re

, reprefente les n1yfh~res adorables de 

,., notre redetnption. Ces augufies cere

" monies ' qui auerefoi~ leur a voient ete 

'IJ des mets tres-delicieux) a caufe des 

n lu!llieres que le faint Efprit leur COlU ... 
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tnuniquoit fur chague circonfiance, " 
l'anle ne pou v;:ult plus 'y arreter ' & cc 

confiderant que c'eH pourtant ce qu'il" 
y a de r lu' faint & de plus augufie " 
dans l'Eglife, elle a de b. peine a fe " 
perfuJ.L~er qu'clle foit dans le vrai che- '' 
1nin,& entre clans de grandes frayeurs." 
Elle fait bien des efforts rour retirer " 
i>entendetnent de la pareHe oil elle " 
penfe a u'il efr ton1be, n1ais en vain : " 
elle s'apper~oit n1e1ne qu'infenfi.- " 
blement fon inclination nar:urelle u 

pour agir par des puiiTances fi nobles, '' 
n1eu rt auffi bien S ne le re fl:e. A uffi- " 
tot l'an1e dans fa fin1plicite den1eure '' 
par un atnour acruel clans les etnbraf- " 
femens du furadora.Lle V er be in car- " 
ne, fon divin epoux. Cet etat eft un " 
doux & an1oureux refpir, qui ne fi- " 
nit point. C'efr un cotnn1erce d'efprit " 
a efprit) & d'cfprit en efprit' qui fair" 
clans l'an1e ce que faint Paul eprou- " 
voir en lui-1neme, lorfc-1u 'il di(olt : Je- " 
fus-Chrift eft rna vie, & rna 7.Jie eft f, C." 
C en' eft pas moi qui 7.Jit, c' eft Jefus- C hrijl" 
qui 7.Jit en mQi. ( Galat. 2. l. 3. ) Je ne '' 
puis tn' explil uer aLl.tren1ent. " 

L'atnour divin ne s"e11 tient pas hl.; " 
¥ iij 
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, il vent encore confumer q uelq ne cho
, fe clans ce refpir, oil il trouve un 
,, refi:e de tnatiere que fournit la puif
" fance d' aitner. Ille confun1e done, & 
, voitl. le vrai facrifice, & la vraye & 
,, fubftanrielle pau vrete d'efprit. 11 efi: 
" a remarq uer q u' a proportion de ce 
, qui fe p~ifc dans l'efprit pour le re
,, tranchement de ce qui s'y trouve d ,iln
, pur; Dicu pennet qu'il vienne piu .. 
,, fieurs croix du dedans & du dehors , 
,, afin que ce que dir faint Paul foit en
, tierement accon1pli : Il les a rendu 
,, Co'liformeS a fimage de fon ftls.\ R.0111. 

,, 2 9. ) Je le repete, il fa ut paifer par de 
, grands tra vaux interieurs & extc-

. . ' . 
, neurs qut epou vanterotent une ame, 
, G on les lui faifoit voir a vane qu'dle 
,, les experimentat, & qui lui feroient 
2) 1nen1e peut-etre q uirrer le deilein de 
, paifer plus avant, lorfqu'elle les ex
:u perin1ente , fi. unc vertu fecrete & 
, foncin-e ne la fourenoir. En effec , 
, elle ne [~ait ou elle en efl:. 11 sle{l: 
, fonne un nuage , qui par une manie
, d'obotnbrarion fpiriruelle , fi on peut 
,, s'expritner ainii l lui a ate la vtie' & 
,~ a ce q u'il lu~ fenlb1e ) la poifeffion de 
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fon fou vera in bien. M a is enfia ce di- '' 
vin Epoux la regatde en pitie, fait '' 
diffiper le nuage' & lui fait cxrerinlen- cc 

ter ce que porte ce paifage: Yoici que ~ 
ma tranchec eft devenue ttn ntij[eau ab on- " 
dant, & que mon Jleuve s' ~ft approche de " 
la Mer. ( Eccli. 2 +· 4 3.) car elle efi: (c 

tnienx fondee 1 ue jatn~tis dans la pof- " 
fetlion des biens du furadorable V er- " 
be incarne , qui l'ab·itne en lui-a1e1ne " 
d'une fa~on digne de fa. Inagnifi- " 
cence. " 

On pent retnarquer ici que la f~a ... 
vante Keligieufe ne fait q u'nn 1nen1e 
etat de ceh~i de vicrinle) de celui de la 
parfaire purete, & de celui de la pau
vrete fpjrituelle. Effecrive1nenr pour 
etre parfa.itement pur) il fant etre to
taletnent pauvre; & on ne parvicnt a 
cette fublitne pauvrete , que par un 
facrifice continuel de ce que la nature 
a d'itnpur : 1nais ce qui fuit merite en-

d'" ' core etre ren1arque. 
L'ecat oh la bonte divine me tient u 

anjourd'hui, eit u 1e charite exrraor- " 
dinaire dans les voyes de 1' ef prit du 'L 

furadorable V er be incarne. J'expe- '' 
rin1ente dJ.ns une gran\.1e puret(, & " 

y _iiij 
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, dans une grande certitude qu'il efl: 
, l'amour objeClif uniifant 1non efprit 
, au fien. Je reifens que tout ce qu'il a 

, dit, a efprit & vie en moi , & que cet .... 
, te union que j'ai avec lui, m'unit de 
, 1n~1ne avec le Pere & le faint Efprit. 
, Cette experience efl: fondee fur la ve
" rite de ces paroles: Ce!ui qui me voit, 
, voit aujfi mon Pere. Comment dittS-voUS1 

,. montrez-nous votre Pere ! Ne croyez
, vous pas que je fuis en rnon pere, & 
, que rnon Pere eft en moi! ( Joan. I 6, 
, 8. ) Cerre union efl: tres-haute , & tout 
,, s'y paife dans une tres-grande purete 
, fpirituelle & fi1nplicite. Mon an1e ex
" peri ncnrc en quelque fa~on que le 
~' Pcre & le Verbe inc;.trne , ne font 
" qu'une tnenle chofe avec refprit ado
)) rable, fans que ce te union confonde 
, lcurs perfonalitez ; & la. elle porte les 
, operations divines, Ces operations 
, font que le n1e1ne efprit n1e fait par
" ler ta:1tOt au Pere , tantot au F1Is , 
" tantbt a lui-tnen1e i fans que j'y faife 
, rcRexion. J e tne trou ve parlant au 
, Pcrc au notn de fon tres. aitne Fils ,. 

, & j'ai une experience con1n1e cerrai
'J ne, que c'cfl: le faint-Efprit q\1i 111~ 
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lie de la forte au Pere & an Fils j & '~ 
fouvent je lui di fans aucune refle- '' 
xion : Divin Efprit , dirigez-n1oi dans '~ 
les voyes de 1non celefre Epoux. J e fuis '~ 
fans ccffe dans ces entretiens d'une tna- '' 
niere fi1nple & raviffante. Cen'eil: pas'' 
un acre, ce n'efr pas un refpir ; c'eft '' 
un air fi donx dans le centre de l'ame, '' 
ol.1 efl: la den1eure t!e ieu , q ne je ne" 
[~a,i comn1ent n1e faire enten.:lre. J'ai ,., 
en rare1nent des in1preffions irnaginai- '' 
res, & lorfque j'en ai en quelc1ues- cc 

unes ) incontinent elles 011( ete chan- CC' 

gees en intellecruelles , on phltot '' 
aneanties par une abil:raclion d'efprit, '' 
qui eH den1eure patijJ'ant & jou11Tant. '' 
C'efr ainG qu'il en arrive quand il n1e " 
vient a l'efpr~t uelc.l ue ,Parole du fura-" 
dorable V erbe ·incarne. Je ne penfe H 

qu' a tne lai.Jt:r conduire par l'ef.trit) " 
a fuivre fa pente' a patir fon oper:l- " 
tion _; & en cela, il n'efl: pas befoin " 
d' ef peces , parce que 1 'an1e eH fi eclai- " 
J;ee > qu'elle dilli 1gue fans hefiter > la- Cc 

quelle des trois Perfonnes divines o~e- " 
re e 1 e le. Je n'exanline point fi je dis " 
bien. )'y ai n)en1e de l'a verfion, de u; 

t;rainte e curio.GnE, & ·e b.iffe le " 
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u to It an jugctnent de celui qui n1e tient 
»la pl.:tce de Dieu. 
» ) e n1e trou ve encore dans une autre 
. ..,. difpcfition, fur tuut qtLlnd je fuis 
,. feule en n1a chatnbre au retour de la 
n C011111llllllOU Je fens Ulle in1preffion 
;)> dans l'atne. ( Ce rern1e n' eft pas pro
.. , pre, n1ais je n'en trouve pas de plus 
,;, approchant de ce que je fonffre. ) 
» C'eH: une chofe fi haute, fi fi1nple, ii 
,> pure & fi elevee au-deifus de ce qui 
., peut tomber fous les fens , q u'il n'y a. 
" point de parole qui la puiifc exprin1er ~ 
» finon que je fuis en Dieu, poiledee de 
io Dieu, & que Dieu tn'auroit bien-tot 
:., confun1ec par fa fubtilite , & par fon 
, eJ1caciH~ atnoureufe i fi je n,etois fou
» tenue par une autre impreffion objec .. 
, tive qui ne detruit pas celle--B.; n1ais 
»qui modere fa gran 1enr & fon exces) 
,. par le, rapport qu'elle a an furadora ... 
" ble V er be incarne. 
,, Les effets que produit cet erat dans 
u 1110l1 atne ) font un aneantiifetnenc 
:u profond , nne connoi1fance fonciere , 
, qul>elle efi: le neant & l'itnpuifi:'lnce 
» n1etne : une baffe efi:i1ne d'elle-tne1ne i 
., une cra1nre fans inquietude qui fert 
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pour l'efprit d'abnegation & de C0111- '' 

ponc1ion; une paix qui vie 1t de l'ac- " 
quiefcement aux peines & aux c roix; " 
nne grande patience dans les ad ver ;~ .. " 
tez ; une pente a 1.1 charite envers le cc 

prochain; un doux e111pre!fernent de ~~ 
bicnveillance pour ceux c e qui j 'ai ete " 
offenfee ; une averfion entier e a l'ef ... cc 

prit d'inJ ignation & de re.ffcnti1ne 1t : cc 

un grand amour pour rna vocation ; cc 

une difpofition a tout fJ.ire , a tout cc 

fouffrir ' & a tout e ltreprendre pour la cc 

gloire de Dieu ; un arnour tou jours " 
, plus gra.nl pour tout ce lJ.Ui fe f:1it & cc 

{e fr ti ·j_UC dans l'Egli fe , Oll elle ne cc . 

voir 1 ue pure re !~..it rtxe ; enfin ur e " 
forte inclination a me lJ.i !fer conduire ,. 
aux jngcrnens de ccux qui font n1es " 
buidcs, & aux maxin1es de l'Evangile. cc 

Tandis que l'efprit faint regloit ainG. 
l'interieur de cette fidele epoufe du V er
be incarne' il prenoit flaifir a la rcn
dre a 1, t.Xterieur U11 111odele de la plus 
hero:iq ue patit:nce. rai de)a dit qu'on 
ne nons a pas in ftruit du det:ul de.s con .. 
tradic1ions qu,elle ellt a effi1yer dans b. 
ncu velle F ranee ; rnais on voir par plu
.fienrs endroits de fes ecrits ) q u)elles 

i 
i{" 
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urent tres-3ra !1 ~ es & tres-fcnfibles: & 
l.:...J 1 l le~ r roportionna. aux fa veurs ee

l ites dont il Lt co'11bla , ce qu'il ne 
man.:. ue ja!11lis de f,lire a ces an1es choi
:6es; 0 1 peut ju_,er de leur exces par la 
fublitnire des dons de la g race dont elle 
fur prevenue & ren1pli~ . .tvlais quoiqu'~ 
elle eut a fouffrir , elle lllJ.rchl tuujours 
a\1n pls eg:d, ricn ne fut capable de 
troubler b. ierenite de fon atne. Sa cha
rite n"en devenoit que t- lus ernprdree, 
~ L1 donceur plus affec1ueufe a l~egard 
es perfonnes dont D ieu fe fervoit pour 

l'exercer. Nous en ra.pporterons quel ... 
q ues traits a la fin de cene hi Ho ire. 

Ia.is ou L1. patience parut a voir quelque 
c lofe de miraculenx a ceux qui en fu
rent les ten1oins, ce fur d1ns les n1aL1-. 
dies dont elle fur attaquee lcs hnit der
nicres a ·-- lv~cs de fJ. vie. Voici ce qu'elle 
en dit elle-n1en1e. 

I ,> En 1' annee I 6 6 4· il plut a la divi
:.> ne bonte de n1e viuter d'une grande 
" n1aladie, & de 1n'y difpofer d'une n1J.
' ;J niere route .Gnguliere & route ain1a
,;J ble. Je vis en fonge N6tre- Seigneur 
, attache a la. croix' & tout couvert de 
, pla yes.. 11 fctn 1 loit ge1nir d'une n1a-
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1iere tn~s-1 iroyable , & j'eus une u 

forte itnpreffion qu'il cherchoit quel- • 
qu'un qui le foulage~t dans les dou- • 

· leurs extretnes q u'il fentoit. U ne Da- <' 
n1e fe prefenta pour lui rendre ce bon " 
office; n1ais peu apres elle lLti tourna " 
le dos & l'abandonna. Je ne le perdois <• 

point de vue' & je le fuivois j car deux ~ 
jeunes homn1es le portoient. J e n' e 1 a 

vis pas da vantage, 1nais n1a n1aladie " 
cotnmen~a fur ces entrefJ.ites ' & l'i- n 

1n.1ge du Sauveur crucifie n1e den1cu-" 
ra tres-fortetnent i1nprin1ee clans l'ef- &' 

prit. Le tnal co1nmen~a par un flux " 
hepatique ) accon1pagne d'un epan- c~ 
chen1ent de bile ar tons les 1nen1bres cc 

& jnfques clans le fond des os. J'a vois &, 

encore une fievre continue & une eo- '' 
lique qui ne tne quittoit ni le jour ni n 

b. nuit. On n1e donna les dcrniers ,~ 
Sacretnens , & on penfa les re!terer , 
quelque tems apres a caufe d'une re- c 

chute qui cotntnen~a par un mal de "; 
c6te avec une coliLlue nephretique, " 
de grands vomiffeLnens, & une retrac.. " 
tion de nerfs generale. Enfin pour " 
faire un a!fen1bla~e de tons les tn1ux, '' 

0 

co1~me je ne pou vois durer q u 'en une " 
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'" pofl:nre dans le lit ; il fe fon11a des 
:u p ierrcs dans les reins , qui tne caufe ... 
, rent d'etranges douleurs. On ne s'en 
" appen;ut p~s d'abord, 1nais une reten
,, tion d'urine le decouvrit. La refolu
" tion fut prife an:Ii-tot de 1ne tirer ces 
, pierres ; 111ais la feule perifee qu'on 
, vouloit 1nettre la n1.1in fur n1oi, 1ne 
, fit fre1nir. J'eus recours a la Sainte 
u Vierbe; je lui fis la priere de faint 
, Bernard , & dans le 111on1enr il me 
,, tom ba une pier re groffe con11ne un 
, cruf de pigeon> qui fut fuivie de pJ.u
'' .fieurs aut res plus petites. Cette longue 
, m:tb.die ne n1'a point du tout ennuyee, 
,, ~par la n1iiericorde de Dieu , je n'y 
,. ai reffenti aucun n1onvement d'in1pa
, tience. J e dois une grace .fi fpecialc a 
, l'aitnable cotnpagnie demon Jefus cru
,, cifie, dont le divin Efprit ne 1ne per
, mit pas de fouhairer un n1on1ent de 
'' relache , & m't~tablic dans une dou
, ceur qui me tenoit dans la difpofi.tion 
" de fouffrir ainfi juiqu'au jour du ju
, getnenr. Les ren1ede.s ne faifoient qu'
'" ai6rir le nu.l & accro1tre les douleurs, 
• c~ qui fit refoudre le Medec.in de m~ 
:1:1 la11fer entre les mains de D1eu, qu1 



Marie del' Incarnation. Liv .VI. 3 6 7 
paroilfoit vouloir <-} ue je f0uffriife. On n 

faifoit cependant par tout des prieres " 
pour 1na guerifon ; pluGeurs perfon- ~~ 

nes me preifoient de la den1ander moi- a ~· 

metne aDieu; 1nais j'erois comn1e clans " 
l'itnpuiffance de le faire. Quand une <' 

a me ie rend fidele aux deifeins de Dieu, \"~ 
il la conduit q uelq uefois clans un etat « 

ou rien ne la peuc: diilraire, o\.1 tout <' 
lui ell: egal ' & ou' foit q u'il faille fouf- cc 

frir, foit <-} u'il faille agir , elle le fair ,, 
a vec une parfaite liben:e des fens & de c' 

refprit. c.: 

Cependant la fervante de Dieu, que 
fes n1aladies a voient entiere1nent affoi
blie , delnandoit a etre dechargee dn 
gou vernetnent de la maifon.; car elle e
toit pour la troifien1e fois rentree en char
ge j 111ais on eroit bien eloigne de l'ecou
ter. Le Pere Lallemant etoit rou jonrs fon 
diretleur ) & n' etoit p 1us que cela a fon 
egard. La nou velle }'ranee a voir enfin 
obteT1U un Ev~ llle. Le choix etoit t0111-
be fur Fran~ois de Laval, un des pre
n1iers, & par bien des raifons, dont la 
haute nai{[1.nce ete>it b. moindre, le plus 
illu l:re 1ne1nbre du Seminaire des Mif
fions etrangeres. Con1n1e ~e Se1ninaire 
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etoit alors fous la conduite des Jefuites, 
qui l'avoient fon11e da 1.~. s cette n1en1e 
Congregation de leur College de P~1.ris, 
laqnelle a voir d : ja donne a l'Eglife S. 
Fran~ois de Sales , le nouveau Prelat, 
& fon petit Cler~e , prefque tout tire 
de la n1en1e 1naifon que lut, n'a voient 
rien change an gouvernen1ent qu'ils 
a voient tron ve erabli dans 1' Eglife du 
Canada. M. de Bernieres etoit de cette 
troupe, & fur donne pour Pafi:eur a la. 
ville de ~ebek, & pour Snperieur aux 
U rfulines. La Me.t;e de l'lL1carnation 
reconnut bien-tot enlui le carach~re de 
fon oncle, & entra d'autant plus volon
tiers dans fes vues & dans celle de l'E v~
que, qu'elle voyoit une parfaite con
fonnite entre leur efpric & celui des 
premiers Miffionnaires. Nous l'avons vu 
ce faint Prelat, dans fes dernieres an
nees confervant encore cette h111r)licite 
evangelique, qui rendoic G refpeetable 
les premiers fucceifeurs des A p6tres ; 
& nons a vons eu la confolation , en re
cueillant fes derniers foupirs, de voir 
terminer par une fainte n1ort, une vie 
toure confacree aux plus penibles tra ... 
.vaux de r A pofiolat. ' 

Des 
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Des Superieurs ainG difpofez ,_ & qui 

b. " " enrent 1entot connu par eux-1nemes 
ce q ne valoit la Mere de !>Incarnation, 
n'avoient garde de l'ecouter clans la de
tnande qu'elle faifoit d'erre delivree de 
fa charge. Elle {e fotunit done , & ne 
fongea plus qu'a profiter des fouffrances 
que le ciellni envoyoit. Ma difpofition 
prefenre efl: route aimable, manda-t- " 
clle alors a fon fils , puifque la Ctoix cc 

efi: le plaifir , & fait les delices de J e- c£ 

fus, je ne puis me remettre de n1a lon-" 
gue malactie qui a de fuites tres-dou- •• 
loureufes & tres-penibles. Mais la na- " 
tnre s'apprivoife aux fouffrances, & " 
fe fatniliarife a vec les douleurs. }'y " 
re!fens n1en1e de l'attachement j & j'ai " 
peur que 111es lacherez n'obligent la " 
divine bonte de tne les Oter, Oll du cc 

1noins de les tnoderer. Tout ce que je et: 

prends m'eft COlUlUC de l'abfynthe, c~ 
qui me do11ne une conrinuelle memoi- cc 

re du fiel de la Paffion de N &rre-Sei- cc 

gneur. C' ell ce qui me fait cherir cet ". 
etat. ( R 

Ce que la fervante de Dieu die ici de 
fes fentimens p t.r rapport aux fouffran ... 
ces ~ paroiifoit clans toute fa conduite ex. 

A a 
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t~rieure. A la voir on etoit furpris d'a

bord qu'elle put vivre. Cependant elle 

ne manq uoit a aucune obfervance re

guliere. Elle faifoit routes les affaires de 

ion Convent 5 ecrivoit un non1bre pro

digieux de letrres , tranfcrivoit de gros 

Diclionnaires en langue fauvage, pour 

facilher a fes filles !'etude de ces langues. 

E \ 1'" d ' d 1 . '-
n un 1not , a age e pres e 1o1xanre-

dix ans, & dans un corps tout caHe , 

elle faifoit ce qui paroiifoit an-dei.fus des 

forces de la meilleure fante. Sa manic

re de traiter avec Dieu, devenoit tous 

les jours plus fimple. " Je n'ai plus, dit

, elle, de paroles aux pieds de la divine 

" M a jefi:e. Mes oraifons ne font autres 

:n que ces afpirations, Mon Dieu! mon. 

" Dieu ! foyez beni, o mon Dieu! les jours 

" & les nuits fe paifent ainu, & j'efpere 

» de la bonte divine, qu'elle n1e fera 

, expirer en ces n1ots ; je dirois n1ieux 

,, en ces refpirs. 
Ces delices fpirituelles furent nn peu 

interrompues par une de ces epreuves' 

dont Dien fe fert affez fou vent pour a

chever de purifier fes plus fideles fervi

teurs. Cefu t une tres-grande fra yeur 

de jug~mens de Dieu. Elle fe compor-
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ta dans cette epreu ve comlne elle a voit fait clans routes les autres; n'o1 pofant 
aux penfees accablantes' dont elle etoit tounnenree, qu'une profonde hun1ilinf 
& beaucoup de confiance. Ce temEeran1tnent de crainte & d'a1nour, qui fa
vorife d'autant plus le progres de l'atne , qu'il la tient plus a l'abri de la prefonlp
tion , fur une des graces du ciel dont la 
Mere de l'Incarnation temoigne une 
plus vive reconnoiffance. C'eH: par les fruits qu'elle en tira, qu'elle finit le r.e
cit de fes difpofitions. Je me voi, dit- ,~ 
elle, remplie de rant d'infidelitez: j'en" {uis fi fou vent accablee devant Dieu , ' 
que je ne f~ai comn1ent y apporter le " remede. Effetl:ivement je voi n1es dif- '' pofirions dans une obfcurite qui n'a f( 

point d'enrree ni d'i!fue. Me voila a la " 
fin de tna vie: je ne fais rien qui foit '' digne d'une a me, gue le fouverain Ju-" d . b' " f. 11 

\ ge ott Ien-tot a1re comparolt_-e a " fon Tribunal. Tourein1parfaire nean- ,, 
1noins que je fuis, & quelque anean- cc tie que je fois en fa prefence; je me ,, 
voi par tout perdue dans fa divine Ma- '' jefie. C'efi: une efrece de pauvren! « d'efprit, qui ne me permer pas 1n~me '4 

A a iJ 
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, de m'entretenir avec lcs Anges, ni des 

, delices des Bienheureux, ni des myf

" teres de nt:>rre foi. Je veux quelque

,, fois me difiraire pour m'arreter a ces 

" chofes & tn'egayer dans leur beaute, 

" dont je fuis eprifc ; Inais auffi-tbt je 

, les oublie, & l'efprit qui n1e conduit, 

, n1e ren1et plus inrin1en1ent dans mon 

H fond. La je me perds dans celui qui 

, n1e pla1r plus que route autre chafe. 

, J'y voi fes amabilitez :t fa Ma jefl:e, fes 

,. grandeurs , fa puiifance, fans aucun 

:lJ acre de raifonnen1ent & de recherche; 

, 1nais en un n1on1ent qui dure tou jours. 

, Je ne f~aurois dire autretnent. Il n'y 

, a ici rien de materiel, n1ais une foi 

" route nue' qui dit des chofes infinies. 

" L'imagination, qui n'y a aucune part, 

" cherche a fe repa1tre) & voltige ~'a & 

., la, & fon operation fe diffipant , fes 

" inq uietudes ne laiifent pas d' ~tre in1-

, , portunes, & des fujers de patience & 

$, d'hutniliation. 
Dans la derniere lettre qu'elle ecrivit 

a fon fils) elle par le ainfi. , ~elque 

,, fujet d'oraifon que je pui1fe prendre, 

., je l'oublie anffi-tot. Ce n'efl: pas qu'au 

,., con1mencetnent de l'oraifon , je ne 
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puifi'e l'envif~ger & que je n'envifage" 
en effet le n1y ih~re ; n1ais d'une v ne cc 

rres-G.n1ple; <X dans le n1o1nent, fans n 

que j'y [life reHexion, jc tne trouve " 
dans rnon fond ordinaire , ol.1 mon ame ,, 
conten1ple Djeu, dans lc ~1uel elle efr. " 
Je ln! parle felon le n1ouven1ent qu'i] " 
n1e dJnne; & cette grande privaute " 
ne n1e pern1et pas de le contempler , cc 

fans lui parler. Si l'attrait me porte " 
dans la vue de fa grandeur ' & tout cc 

enfetnble dans 111011 neant; 1110n an1e "' 
lui parle conforn1ement a cela. Je ne" 
f~ai ft_ ce font ces fortes d'atl:es qu'on " 
non1n1e Anigogiques; car je ne tn'ar- " 
r~te point a ces dillinttions. Mes pa- " 
roles font cotnme a l'epoux. L~an1our " 
n'efr j'a1nais oifif, & 111011 cocur ne " 
pent refpirer que cela. Ces refpirs qui " 
1ne font vivre, font de ID011 epoux , & cc 

me confun1ent de telle forte par inter ... " 
valles, que G. la mifericorde n'accom-" 
moJoit ia grace a la nature' fy fuc- " 
con1berois. Jem'apper~ois quelquefois ., 
que tnarchant par la n1aifon, je vai3 cc 

chancelant; c'efl: que tnon efprit patit ,. 
un tranfoort qui me confutne. Mais cc 

quelque .L privaute que 1ne pennette u 

A aiij 



374 La Yie de la Mert 
I f lt) ffiQ11 epoux ) je n'oublie point mon 

" neant; & c' eil: un ab~tne dans un au
, tre ab1tne. En ces rencontres je ne 
, puis tne tenir a genoux fans ~tre ap
f' puyee; car bien que n1es fens foient 
, liores, je fuis foible, & fi je me veux 
, forcer, le corps qui fouffre, me eau
, fe des difi:racbons. En d'antres occa
" lions 111011 atne porte un etat crucifiant~ 
" Elle conten1ple D ieu , qui fetnble fe 
, plaire a me rendre c~ptive. Je YOU

" drois l'e1nbraifer & traiter avec lui, 
" a mon ordinaire j 111ais il me tient C0111-

" n1e liee , & dans tnes liens je crois q u'il 
, n1'aitne. Ah! qnec'eil: un grand tour ... 
, n1enr ! M on an1e y acq niefce nean
" tnoins; parce qu'il ne m'efr pas per-. 
" tnis de vouloir un autre etat que ce
" lui o~1 fa divine Majefi:e me vent. Je 
, rega.rde celui-cv C0111IDO Ul1 etat de 
" purgation. Il paJre) & je tne trouve a 
, tnon ordinaire. 

11 n'y avoit pas long-terns que cette 
lettre eroit ecrite lorfque Dieu , qui 
a voit refoln d'appeller a lui fa fervante i 
la fit paifer par une nouvelle epreuve ' 
qui ne pouvoit pas n1anquer d'etre bien 
rnde ~ un auffi bon c~ur que le fien .. 
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Le I 8. de Novembre I 6 7 I. Ma:d une 

de la Peltrie to1nba 1nala ~c d'u 1e pleu

reGe qui l'etnporta le feprien1e jour. 

De puis que ccttc illufrre femme etoit en_ 

Canada, e1le avoit n1ene une vie tres

cachee, & fetnbloit n'a voir eu d'autre 

attention qu'a s,aneantir & a fe faire 

oublier des hon1n1es. Pauvre & ~ufrere 

jufqu'a l'exces , & fe chargeant tou

jours de ce qu'il y a voir de plus rebu

tant dans 1' education des filles fau vages, 

aufquelles elle a voit confacre fes biens 

& fa perfonne: elle etoit fous un habit 

feculier, l'exe1nple d'une des plus fain

tes Co1n1nunautez qui ftl.t alors dans le 

1nonde. Mais la perfonne qui l'adJni

roit le plus , parce q u' elle la connoiifoit 

Ulieux qu'aucune autre' etoit la Mere 

de !'Incarnation. Ces deux grandes a

Ines avoient bien desrapports quia voient 

forn1e entre elles une union tres-intin1e. 

Pour le dehors, Madatne de la Peltrie 

fembloit etre fort pen C01111UC ; Inais if 

parut bien quand on l'eut perdue, que 

fa reputation n' a voit pas laiffe de fe re

pandre fort loin. Outre q u' on n,igno

roit point que le Canada lu.i etoit rede

:vable de l'etabliifement d'une n1aifon ~ 
A a iiij 
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qui etoit d'une fi grande utilite rour la 
Co1onie. Effeaivement fa mort jetta 
une grande confiernation dans tout le 
pJ.ys ; & il n'y ent perfonne qui par fes 
larn1es & fa douleur , ne fh fon eloge. 
La Mere de !'Incarnation lni .fit faire 
des obfeques magnifiques dans l'Eglife 
du Monaftere. Les Jefuites en .firent an
taut dans la leur , ou elle a voir fouhaite 
que fon creur fut entern~ fous le mar
chepied du grand Aurel. Son Oraifon 
funebre y fut prcnoncee; & l'on eut 
foin enfuite de donner au public un re
cueil des vertus hero!ques dont elle a voit 
donne jufqu'a fa 1nort de continuels 
exen1ples. 

Cette perte fit fur la Mere de !'In
carnation les 1nen1es · effets qu'avoient 
accoutume d'y produire les croix. Mais 
cette fennete d' a1ne , qui la rendoit 
alors fi adn1irable , n' etnpechoit point 
q u' on n' a pper~ut dans les occafions fem
blables a celle-ci ) route la bonte & la 
tendrelfe de fon c~ur. On l'a voit deja 
remarque fur tout a la 1110ft de fa chere 
difcip1e & de fa compagne infeparable , 
le Mere Marie de iaint Jofeph , dont 
ell"' .nous a Iai1fe un cloge hifi:orique 1 
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qn'on· a imprin1e parn1i fes lcrcrcs , t:< 
qui eft en n1e1ne ten1s une preuve de l::t 
beaute de fon efprit & de la bonte de 
fon c<rur. L'amitie tendre & la force 
de l'efprit n'ont jamais ete deux chofes 
oppofees ; il eft n1e1ne certain c1 ue ieur 
alliance leur con11nuni'-}UC un degre de 
perfection , & leur donne un 1u11re 
qu'ellcs n'ont point l'une fans l'autre. 

Cependant il n'y a voit. guere que 
trois n1ois que Mada1ne de la Pcltrie 
etoit morte qu:1nd L:t Mere de l'Incar
nation fe trouva tout d'un coup clans un 
etat qut fit juger d'abord qu'elle n'a
voit pas long-ten1S a vivre. ~elque 
bien reta blie q u' elle etlt pa rn dcpnis fa 
derniere 111aladie ' il lui en etoit refre .
une tres-grande amerrun1e dans la bou
che & beauconp de foi~leffe dans les 
cotez. C'etoit tl'ne bile fort acre, dont 
une partie s'etoit attach!e aux reins, & 
l'autre lui infecroit la bouche & lui t·en
do~t tres-atner tout ce qn'clle mangeoir. 
Enfin la nuit du quinze au feize de Jan .. 
vier, illui prit nn deborden1ent de ccr 
veau qui fe jetta fur fa poitrinc '-'- pen-
fa 1\~touffcr. Cette oretniere attao ue 
fut fuivie d'ua vo1nill~n1ent extraor

1

di-
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naire qui dura vingt- quatre heures. 
D~s qu'il eut ceffe, l~erouffement re
con1n1en~a & devint extreme. Il fut 
acc.:otnpagne d'une douleur de t~te con
tinuelle & d\1ne infomnie, qui furent 
augn1entees par la bile , laq uelle fe nE
pandant par tout le corps , y n1it le feu , 
& le rendit fi pefant, qula peine trois 
perfonnes des plus robuil:es, pou voient 
le retnuer. Au n1eme tetns il p1rut aux 
c8tez deux tutneurs qui furent jugez 
deux depots d'une bile recuire; & la fievre 
devint fi ardente, qu'on ne crut pas qne 
~a n1alade ptl.t vivre encore quelLJues 
JOUrS. 

La ferv2nte de Dieu ainG couchee 
fur le lit de doulenr, y devint un fpec ... 
tacle fi ra vi!fant , que quanti re de per• 
fonnes) a qui on ne pl.),t refufer la per
lni!llon de la voir; demenreient prefque 
tout le jour dans fa chan;.bre. On voyoit 
d~ns fes paroles, da.ns fes regards, & 
dans tout fon n1aintien , une douceur & 
une reG.gnation qui donnoient toat en
fetnble de la devotion & de l'etonne
nlent. Elle fe rejou:i!foit a vec J. C. de fe 
voir crucifiee :.l vec lui) & n'a voit guere a 
la bouche que ces paroles de l'Apotre · 



fi1arie de ['Incarnation. Liv.VI. 3 7 9 
chriflo cottjixa fuJ'n Ci'Uci. ( Ad Gal. 2 ~ 
I'.) Des le cinq uie111e jour les Medecins 
declarerent qu'il n'y avoit point de gue
rifon a efperer. Auili-tot on f0ngea. a 
donner les derniers Sacretnens a la ma ... 
lade. Elle les recnt de la n1ain de M. de .I 

Bernieres, en prefencc de route L1 Corn. 
munaute qui fondoit en pleurs. Elle fit 
paro1tre pendant route b. ceren1onie une 
fort grande prefence d'efprit : den1anda. 
pardon a 1v1. de Bcrniercs .fon Sut'e
rieur, & au Pere Lalle1nant fon direc
teur, de routes les fautes qu'elle croyoit 
a voir faites contre eux. Elle remercia 
fes Sceurs de tons leurs bons foins , & 
leur fit bien des excufes des peines qu'
elle leur donnoir. ~elques 1non1ens 
apres on vint lui dire qu'un Capitaine 
Algonquin venoit d'envoyer fa fille an 
Setninaire : elle voulut voir cette enfant; 
lu i fit tnille careifes ; & prit cette occa
fion de dire a fes Religieufcs des chofes 
adn1ira bles touchant leur vocation & la 
fainter<~ dutninifh~re qu'clles exer~oient: 
1nais CCS bonnCS filles n' etoicnt guere en 
eclt de faire attention a cc qu 'elle leur 
difoit 5 & tout l'cffet que produifoient 
fes paroles ' eroit d'augn1enter lenr dou-
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lcur.. Alors routes de concert entrepri
re 1t de faire violence au ciel pour la 
confervation d'une vie qu,elles etoient 
pretes de racheter au prix de la leur. 
Le Pere Lallemant vovant cette fer
veur, fe tourna du c6t~ de la 1nalade, 
a qui un fi grand en1preifen1ent pour la 
prolonf;ation de f:1 vie canfoic bien de la 
confuGon , & lui ordonna de fe joindre 
a fes filles, pour detnander aDieu lf' re
couvrement de fa fann:~. 

Cet ordre en1barra{[1. l'hutn~1le Re
ligieufe. Elle fut quelque tetns con11ne 
interdite : puis levant les yeux & les 
1na1ns vers le ciel : , Je croi, dit-elle, 
, que j'en tnourrai ; toutefois fi. c'eil:: la. 
, v~nte~ de Dien que je vive encore, 
,, j' en fuis con rente. Cela efl: bon , n1a. 
l\1ere , reprit le Pere Lalle1nant , tnais 
ce n'eit pas a{fez : il faut vous 1ncttre de 

1\ 1\ ' & c . ,, IT'.bl notre cote, _,. ra1re tout votre pout e 
pour vous conferver a votre Con1111u
naure' qui croit encore a voir befoin de 
vous. Il fallut obe:ir: la n1alade fcrn1a 
les yeux a fes propres inten~ts ' & dk 
,, d'tJne voix diil:inCle : Mon Seigneur, 
, & n1on Dieu , fi vous jugcz que je 
, fois encore utile a cettc pente Cotn-
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;, n1unante, je ne refufe point la peine ; 
, que votre volonte foit faite. Prefque 
dans le tnoinent on s'apper~ut qu'elle 
etoit tnieux , & peu de terns apres ' les 
Medecins la declarerent hors de danger. 
On courut a l'Eglife chanter le Te Deum; 
la n1alade y ailiil:a, & fes f-orces rev in
rent fi bien, qu'elle alloit aifen1ent par 
la n1aifon a l'aide de deux batons. 

La joye d'une fi pro1npte convalef
cence ne fut pas renfern1ee clans les bor
nes du Monaih~re : tout le pays y prit 
part , & CC fut a q Ul C011tri~1Ueroit le 
plus au parfait rerabliifen1ent d'une fan
re fi precieufe. Les uns lui cnvoyoient les 
n1cilleurs plau de leur table ; les autres 
faifoient chaffer leurs gens pour a.voir 
dn gibier. Tout cela redoubloit la con
fufion de la Mere; n1ais il n'y avoit pa 
n1oyen de l'empecher. Tout le Care1ne 
elle fe porta affez bien , & a1Iifl:a ~nen1e . 
a tout !'Office de la Sen1aine fainte. 
Mais le foir du Vendredy faint elle fut 
obligee de declarer a fa Superieure , 
( car elle etoit for tie de charge q uelq ue 
te1ns a vant fa maladie ) que les deux 
enflures qu'elle a voit aux cotez , lui 
caufoient des douleu.rs extraordinaires. 
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On appella fur le chatnp le Chirurgien 
qui trouva deux abfccs fonnez , & ciit 
q u'il falloit y faire des ou vertures. Elles 
furent faites le lenden1ain a cinq hen
res du 1natin, de quatre doigts de long, 
& jufqn'a l'os. Le foir il fallut encore 
les accro1tre de beaucoup : & quoique 
!'operation fut tres-fenbble , on n'ap
per~ut point fur le vifage de la tnllade, 
d'autre changen1ent qu\u1c plus grande 
ferenin~. u 11 jour neantuoins q u'on 
n1enoir dans fes pla yes le fer, le fen , & 
les eaux cauftiques, elle parut fremir 
un pen; & cette fenfibilire lui caufa rant 
de confuG.on, qu'elle en fit une fatisfac
tion publique con11ne d'un fcanda.le. 

Le Chirurgien difoit tou jours que Ies 
playes etoient belles; tnais au huitieme 
jour, il s'apper~ut que la tnalade s'af
folblilfoit, & dit nettetnent qu'il n'y 
avoit plus d'efperance de guerifon. On 
lui Jnnon~a fi.1r le chan1p cette non vel
le qui lui fut bien agreable. Des ce 
n1oment elle parut prendre po.ffeB1on du 
ciei. Le reil:e de fa vie ne fut plus qu'
une douce conten1placion entre lcs bras 
de fon Epoux. Sa Superieure la fit ref
fouvenir de fon fils; elle s,attend.rit, & 
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dit que dans le ciel, otl elle efperoit ~1-
ler , elle l'auroit ton jours da.ns le cceur, 
& ne ce.lferoit de folliciter fa fancrifica
tion. La Superieure lui fit encore un 
amoureux reproche de ce q u 'elle et~)it 
reduite en cet etat ) pour a voir tnange 
d'une viande qui lui etoit contraire) & 
qu'on lui a voit fervi par megarde & 
contre l'ordre. Elle repondit qu'elle 
a voit tOll jours cru devoir ev iter la fin
gularite en tout, & que Dieu le lui a voit 
recotn1nande lorfqn'elle partit pour le 
Canada. 11 n'y a peut-etre point de ver
tu lTIOlllS eclatante que Cet J.l110Ur de la 
vie comtnune ; ma.is il n'y en a point de 
plus folide & de moins equivoque. 

La malade tirant a fa fin, on lui admi
ni tra les Sacremens de l'Eucharifi:ie & 
de l'Exu·eme-Oncrion. Elle les re~ut 
avec une parfaite prefe-1ce d'efprit ; 
mais non pas a vec les 1ne1nes elnpreffe
mens pour s'aller unir a Dieu, qu'elle 
a voit fait parohre trois 111ois aupara
vant. Elle ne vouloit plus que l'accotn
pli.lfenlent de fa volonte , & elle detneu
ra. jnfqu'a la fin dans la difpofition d\1ne 
vic1itne, qui attend le motnent de fon fa
crifice. Peut-etre qlle Dien en. lui pro-
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longeant la vie a la priere de fes filles' 
a voit eu principalen1ent en vue de lui 
donner encore le ten1s d'acquerir cette · 
perfection. 

Colntne route fa pailion , depnis le 
co1ntncncen1ent de fa vocation au Ca
nada , a voir en! de procurer aux Sauva
ges > la connoiffance & l'atnour de fon 
divin Efoux : non contente d'a voir con
fut11e fa vie a leur fervice ' elle den1an
da infl:atnn1ent a Dieu , q u'il lui don-
nat pour purgatoire d' all er apres fa 
mort exciter routes les nations bar bares 
a etnbrail'er la foy , & d'y accon1pagner 
les Miffionnaires, pour les enga; er ~1. 
n)epargner ni leur3 peines ni leur vie 
pour faire entrer rous les peuples dans 
le fcin de l'Eglife : N6tre Seigneur lui 
:fit connoitre qu'il a voir fa priere pour 
agreable, tna~s qu,elle finiroit fon pur-

. gatoire a vec fes jours , & qu'il coniifi~
roit dans fes fouflrances & dans le fa

: crifice de fa vie, qu'elle luiofFriroit pour 
le falut des Sauva~es. 

EffeCliven1ent 'les quinze derniers 
jours qu'elle vecut' elle n'eut point d'au-
tre occupation que ce facrifice; de for
te que fes .Religieq.fes , qui char1nees de 

fa. 
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fJ. douceur d~lns de fi. vives doukurs, la 
prierenr de leur faire part des merires 

· q u'clle an1:.1.!foit par une fi hero! que pa-. ) ' ncnce; n en re~urent que cetre repon-
fe: Jc n'ai plus ricn don~ je pui!fe dif- H 

l'ofer 5 tout eft pour les Sau vages. Se " 
ienrant a l'extreinire ' elle delnanda a 
voir encore une fois les petites Sauvages 
pout· leur c{ire un derni~r adieu, & fur le 
111idi du fan1edi 3 o. A vril elle entra d:1.ns 
une donee agonic. Elle ne perdit point 
la connoiifance, 1nais feulen1ent l'ou1e, 
& la paroleto Au bout de quelc1ue ten1s 
elle baifa rendrement fon crucifix , & 
en le h1ifanr , jetta trois ou quatre grof
fes b.nnes, ouvrit les yeux, qu'elle re
noit fcnnez dcpuis long-te1ns , regarda 
a1noureufen1ent fes Sreurs co1nn1e pour 
rrendre ~nge d'elles) les referrna ; & 
jettant deux petits foLtpirs , clle expira. 
La joye qu)elle avoit ene en 1noura.nt ~ 
den1eura peinre fur ion v ifage , & fut 
accotnpagnee d'un eclat de beaute' & 
d'un rayon de tnajefl:e fi vif} qu'il {em
bloit que Pame comtnuniq uar au corps 
la gloire dont elle jou1iloit. Cette Vue fi 
channante c~ln1a en un moment la dou
leur des Religieufes ; & routes ne fon ... 

Bb 
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gcrcnt q u' cl s'a.ffurer en cette illuftre 
n1orte d'une protec1rice dans le ciel. 
Celles qui 1' enfevelirent , furent erran
gctnent furprifes de lui trou ver tout le 
corps ulcere & ecorche jufqu'anx os. 
Tout ce qui a voir ere A fun uC1ge, fut 
enleve en un in :l:~u~t; & celles qui ne 
purent y a voir part, tacherent de fe de
don1n1J ~er en lui fai iJ.nt toucher lenrs 
livres , leurs chapelets & leurs nledail
les ; en q uoi il fall ut an11i contenter la 
devotion· des perfonnes du dehors. Ses 
obfeques fe firent avec tout l'apfareil 
poilible. Le Gouverneur genera , & 
l'Inrend-1nt y. ailiiterent a vec tout ce 
qu'il y avoit dans la Ville de Ferfonnes 
confiderables; & le Pere Lallen1ant pro-
non~a l'Oraifon fune bre. · 

Le lendemain M. de Bernieres & le 
Pere Lallen1ant fe tranfportercnt dans 
le cavean' ou le faint corps a voit ere! 
depofe : firent ouvrir la bierre; & un 
peintre qu'ils a voient ;;tn1ene, tira Je 
portrait de la defunte, dont le vif:.1gc 
n'avoit · encore rien perdu de fon pre
Inier ec lar. La Mere de !'Incarnation 
etoit d'une taille haute, d'un port gra
ve & n1a jeil:ueux ; n~ais d' u ne 1n.a. jefie 
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temperee par une douceur humble & 
modefl:e. Lorfl}U'elle etoit encore dans 
le Gecle, tout ion air avoit quelque 
chofe de G. grand &. de fi adn1irable , 
qu'on s)arn~toit dans les rues pour b. 
voir pa.!fer. Ses traits etoient reguliers, 
mais c'etoit une beaute ~1ale, & l'on y 
voyoit route la grandeur de fon. coura
ge. Elle eroit forte & bien confl:ituee , . 
d'une hun1eur tres-agreable ; & quoi
que 1~ prefence de Dieu, qu'elle avoit 
continnelle, lui donnat je ne f~ai quoi 
de cele1te & qui impritnoit le refpect , 
on n'eroit cependant j:11nais etnbarraffe 
ni gene a vec ell e. 

On voit par fes ecrit , qu'elle etoit 
une des plus fpirituelles fen1mes de fon 
fiecle. Tout y efl: folide , elle penfe juf
te ; elle a pprofondit tout ; donne a ce 
q u' elle dit un tour ingenieux , & fon 
fiyle a certe fitnplicite noble ou peu d'e
crivains parviennenr. Elle n'entrepre
noit rien' qu'elle n'y reiiffit ·parf2ite
ment, & le<; plus habilesouvriersetoient 
furpris de l'entendre rarler de leurs arts 
auUi bien qu'eux. Nnlle ne la furpaffa, 
& reu l'e6alerent en addrelle dans les 
ouvrat,es propres de Ferfonnes de fon 

B b ij 
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fcxe. Cc qu'on adtniroir le plus en elle, 

et·_;lt une penetration & une folidite de 

jugetnent) qui alloient fi loin, qu'on ne 

doutoir pas que fon union intin1e avec 

Dicu) ne lui eut C01111Ul1nique des lu

nJieres fnrnaturelles. Elle n'eut cepen• 

da.nt jllnais aucune peine a les fotunet ... 

tre an jugen1ent d'autrui. Auffi, bien 
eloignee de l'erreur de ceux qui fe per

fuadent gu'il y va de b. gloire de Dieu; 

de ne point ceder en ce q u'ils croyent 

venir de fon infpiration; elle fe feroit 

jugee indigne des dons celeHes , & lcs 
auroit eus pour fufpecrs, fi elle ei1r eu la 
n1oindrc attJ.che a fon fens. Dotn Ray

Inond de faint Bernard , qui a voit re-· 

connu d'abord que Dieu avoit de granJs 

-deffeins fur elle , n'a voit rien neglige 

pour 1\~tablir dans une profonde humi

lite. Il la. traittoir fou vent rres-dure

lnent, & avoit le plaifir de la voir s'hn

milier encore plus qu'il ne l'hun1ilioit. 

11 en eroit de n1etne de la Mere F ran

~oiie de f:.1inr Bernard, qui fur fa Sure

xienrc une bonne parrie du ten1s q u'ellc 

den1eura au Mona.ih~re de Tours. Cetre 

vertueufe fille, qui :1voit une grande 

lnmiere exper!mentale des voyc de 
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Dieu, & qui connoHfoit aufu n1icux que 
perfonne, ce q ne c' etoit que la Mere de 
1f1ncarnation, Ll traitta fonvent d'une 
nlJ.niere,ou il paroiiloir de Pexces a ceux, 
qui ne f'iavoient pas les raifons qu'tlle 
a voir d'en ufer ainfi. L'ahjeCl:ion eroit 
la chofe qui caut:)it un pbifir plns reel 
a la fervante deDicu. Un jourqu'elle 
penfoit aux tnoyens de s'hun1ilier, Dictt 
lui dit au fond du crcur; qu'elle .~/ab
baiifat jufqu'an plus 'profond aneantif
feinent; que c'etoit la. le cenrre oi1 elle 
tronveroit fon repos. An1Ti-t6t elle fe 
lnit a coniiderer ce q u.i pouvoit le plus 
.flatter fon amour propr e , afin d' en fai
re aDieu le facrifice, & clle tron va que 
c'etoit les exercices de Reli6ienic de 
Chceur , fur tout ll pfahnodie & l'inf
trucrion. Sur le chatno clle refolu t de 

J.: 

f..1.ire tons fes efforts pour obtenir qu'on 
la redui)·1r au ranrr de Sa:ur converfe . 

. ":J 

Elle al b. trou ver ia Superieure, & lui tit 
les i11!1:1nces les plus fortes pour en ob
rcnir ce qu'elle fonhaitoit. La Supcrieu
re repon 1it qu'elle y penferoiL Cettc 
reponfe & plu~ encore l'air dont cllc fut 
faite, lui f...ton~ll q uelque efperancc .) 
ellc fe l1iLfa. aller a Lt jJye d'errc fur I. 

13 b iij 
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£Ointde fervir.Dieudans un etat,ou tous 
,fes fentitnens feroient humiliez.· Au bout 
de . quelque terns elle renouvella fes 
pourfuites aupres de fa Superieure, qui 
lui dit qu'c.lle confulteroit & en paffe
roit par tout ce que les perfonnes a qui 
elle en parlcroit, auroient decide. La 
decifion ne fut pas fa vorable aux de firs 
de l'hun1ble Religieufe, qui voyant par 
1~ que 1~ volonte de Dieu n\~toit pas ce 
qu'elle a voir ern d'abord, cherchad'au .. 

l ) , • 

tres tnoyens oe s aneantir. 
La patience & l'hun1ilire vont tou

jours de compagnie ,. & fe perfecrion-
1, 1' . , ' 1 nant une autre , contnouent ega e-

nlent a rendre la devotion folide. 11 fe
roit alfez difficile de dire daDS quel etat, 
:le tons ceux par oh a pa!fe la Mere de 
!'Incarnation, elle a eu.le plus a fouffrir. 
On ne nons reprefente ion tnariage que 
cotnme la fource d'une infinite de croix 
des plus pefantes. La 1naniere dont elle 
s'y co1nporra fut fi hero!que., que l'a .. ~
Iniratio 1·qu'elle excitoit, ne laiiloit pref
que point de place a la con1pai[ton. A
pr~s la n1ort de fen tnari, ellc ie trouva 
1:u1s bien , fans relfource, & chargee 
u'un e 1f.1nt au berceau; on pent ju;;,er 
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cle ce que b. pauvrcrc & la c1epcndance 
lui attirerent de croix. La cnnfiance 
qu'ellc y fit parr 1tre, i..,affc tout ce qu'on 
e~1 peur dire. Nou;,; avons vu ce qu'e1le 
eut a fouftrir cbez fon frere. La Reli
gion oi.1 elle fe rctira enfuite, efi nn 
port' & il fetnble clu'on n'y ait roint a 
craindre de grandes ren1percs : n1ais 
COlnbien de fois a-t-011 Vll echoucr J.U 

port' ceux qui avoicnt refiH:e a toutcs 
les fureurs de la Mer. On d.iroit qu' en 
etn braif..1.nt une profeffion plus fainte , 
on contracre une plus grande fenfibilirc; 
tlll orgueil fecrct deguifc en zele' fait 
qu'on fe la juftifie a foi-:neinC, & qu'on 
s'in1agine prendre en 1nain lcs inter~ts de 
b. vertu & de la reli;ion ; lorfq ue par 
une dclicJ.teife dont les 1nondains au
roient honte, on ne vent rien fou.ffrir. 
Le principc qui faifoit agir la Mere de 
l'lnc ~lrnation etoit tror folide) rour don ... 
ner dans un travc ~s h dange.reux. Elle 
rcgarda tou jours le faint habit de la It~
ligion eo nunc la livree d'un Dieu hon1-.. 
l11C, dont tOUtC la vie n'a ete qu'oppro
bres & foufE·ances. Elle eut occafion 
de le f1ire parortre des le Noviciat. 11 
fe trouva panni les Novices une jeune 

B b iiij 
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fille d'un efprit extretnetnent vain & 
111anvais qui la prit en averfion, & qui 
ne tnanquoit guere d'occaGon de lni fai ... 
re de b. peine' rnen1e jufq n)a l'infultt!r 
rlus d.'une fois fur cc q u'elle ne donnoit 
a Dien que les retl:es d'un ccrur qui 
a voit ere engage' & fnr cela elle s' echa
poit en des difcours oil b. ppdeur n'etoit 
p:1s a!fez n1t:na;ee. A tout cela. l'htun
b!e veu ve n'oppo{J. jan11.is que des atni~ 
ticz & des fcrvtces : clle prit n1emc plus 
d'unc fais la defenfe de celle qui la per
fccutoit fi cruellement. Mais Dieu lJ. 
va ngc . .t: l'orgueilleufe Novice fut frap
pce '"de pcfl:e , & en mourut d.ans des 
fentin1ens bien diffcrens de ,ceux qu'elle 
avoit en jufque-B., pleinc de confuGon 
de £:1. ccnduitc fcan~.1aleufe, de recon
no1ifance pou~ la bonte de Dieu , qui 
ne fe1nbloit lui abbreger fes jours que 
pour lui epargner la honte d'etre ren
'voyec , & les perils aufquels elle alloit 
&re -expo fee dans le n1onde , & con
vaincue qn,elle devoir cetre grJce de 
predcilin~tion , anx pricrcs de celle qu.'
~llc a voir G fort n1alrr;titee. 
· Cc ne fut pas B. l'uaitJUC occafion 
q 1'~uc ].l f~rv ~lnte de Dicu de fou.ffrir 
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da.ns fon Monafl:ere de T~..:urs ; c~r a.
pres a voir par le en rcrmes furt expref
lifs de fes peines interieures, elle a joute:. 
Lesmortitications c;1ue j'endurois de la" 
part du prochain, ecoient bien plus fen-" 
iibles. Mais je tn'en tais, parce que fai • 
toujours ern que N&tre-Seigncur lcs" 
pennettoit pour mon bien.Ainti j'ain1ois ~c 
d\tn an1our tendre & fincerc ceux " 
qui n1e les fnfciroient. (' ~1.nt aux trJ...:.. 
vede$ qri'e!le eut en C1nacia, c'efl af
fez dire que fa p1dence y donna de l'e
tonncn1enc a ces faints fondateurs de 
l'Eglife de la Nonvelle France, qni n,a
voient pas de la vertu une idee con1n1tt
ne. U n jour une R_eli~ienfe preil}Ue 
aurant la!Jee que charn1ee de fun inal
terable doucenr au n1ilicu des plns in
dignes traitetnens , lui en ten1oigna fa 
fnrprife d'une lnJ.niere oh il paroiifoit 
de l'ernotion. Tout L1 reoonfe que lui 
fit la genereufe Mere fur ,.L qn'elle ne fe 
fouvttnoit pas que les pcdonnes dont il 
s\lgilh)it , lui eui1en~ caufe le tnoindre 
depLd{ir. Auffi cette grandeur p'an1e 
ponifce fi loin , l'a voir tnife en po!Teffioa 
de Lt recon1pcnfe att~1chee a la douceur 
civan~clk}UC .- Elle ec it l~ l11J.itreHe de'l 
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·ocn'·s, & il n'~toit pas poffible de lni 

voutoir refitter. Pour en venir h\., il fa ut 
avoir un grand fond de charite, & nous 
:r.vons vu <-}Ue ce fur la vertu don1inan ... 
te de norre illn ·t:re Fondatrice. On l'a 
Vtic au fort de l'hyver, tirer les cou ver
tures de f:)n lit , & fe depouiller n1en1e 
de fes habits pour en couvrir fes Novi
ces, derneurant elle-metne expofee au 
froid le plus pi~Jllant) echauffee du feul 
feu de fa charite. Pcnd:1nt fon Novi
ciat, l:1 pefl:e fe n1it parn1i lcs 1~ovices , 
& en1porta d'abord celle dont nous a .. 
vons parl~. Le danger ou toure la Con1-
Ipunaute etoit expoiee) obligea a faire 
chanr.:er d'a!t .1ux Novices. La fcenr c1e 
Ja M~re cie l'I ncarnarion lcur offrit une 
fort belle n1aifo•1 de can1pagne, & on 
l_'accepta. La' fervante de Dieu y al1:1 
avcc lcs autres , & n1ontra bicn qu'il 
n'y a que les SJ.i ~ ts qui i~a vent ~ccorder 
;.\ propos les foulagetncns que den1andc 
b. nature, avec ce que le devoir cxi. c . 
.. fo It conftfl:oit a recreer CC~ jcunes Jilles 
& a leur oter !'idee du peril ; & c'ei1: c.~ 
qu,elte faifoit de la 111;1niere la plus at .. 
l11d.ble, inventan: n1illc n1oycn'i inn0-
ccns de lcs divertir t~ndis q_u'eile fe 
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chargeoit de tout le poids de l1 regula
rite, afin que lcs a11ciennes Meres n'en
trepriffent pas d'a.bbrcger le tetns de c~s 
divertiife1nens, fous p1 ctexte de ne pas. 
laiifer cette jeuneife clans une plus lon ... 
gue diTtpation. 

Mais ce fur dans la fur xiorite que la 
Mere de l'Incarnarjou n1onrra route 1' e
tendne de fa. charite. Non feulcn1cnt 
ce qu'il y a voit de plus penible etoit 
tpujours fon partage) mais fes filles e~ 
toient tons les jours furprifcs de voir 
que leur iCfo6ne etoit fai.-e, tandis qu'
elles CtOlCllt an li~, Oll cl b. rccre:H !on 
ou dans quel~ ue autre occup.uion plus 
tranquille; elle en ufoit de tne1nc ~- l'c ... · 
gard des do:neHi 1es ; & pour ce qui 
eft des p~ n vre~ ,. tout ce q u' on c·1 pc ut 
dire, c'efi: qu'il f !loit que le pain &:. 
l'argent fe n1ulripliaife:1t entre fes main 
potl1• fournir a tout ce ~l u' elle donnoit ; 
& qu'etant tau .rrc, char~ee d'une Co1n-. 
n1unaut~ p. u re , .. a.cca.Slee de dettes: 
les i:1digens trouvo.ent en ellc des ref.:... 
foqrccs .... "1. u 'ils ne tr ' u voicnt pa :1il!curs. 
EFc a voir e ~1core l' .. l..:ldreile d'allcr an
ae ·,ant de oefoins de ce~lX a quiLl hon ... 
te de den a 1dcr eH plus dure clue 1-"ur 
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Propre indigence, & elle f~a voit 1eur 
\ '- " 1 cacher a eux-n1e1nes es fecours qn'elle 

leur donnrJit.. On l'a vtle dans le ten1s. 
qu

7

elle etoit chargee de routes les aff'ai
res de fon frere > a voir en 1ne:ne terns 
ft1r les bras un grand nombre de do .... 
n1eiliques n1a lades. Elle ne les aban
donnoit ni le jour ni la nuit , & ne pou
vo.it fouffrir qu'aucune des fervantes. 
Jeur rendit le I»oind re fervice. Sou
vent il y avoit des playes ulcerees qui 
jettoient une infection epou van table; 
elle fetnhloit en faire fes delices. ~el~ 
<i_UCfois CeS DlJ.bdes. etoi·ent furieux ~ 
rien ne l'etonnoit, & une fetntne feu le 
f)urniif lit a ce qui eut d~nne bien de 
retnb.1rr.1s a nlu Geurs hotntnes. 

J 

D..1ns le In2 tne t C'l s, un bon Bour-
geois de Tours fut accufe· d'nn critne 
d.ont il etoit innocent, & 1nis J.Ll CJ.chot. 
Les apparences et Jient fi forres conrre 
lu.i, que tons fes atnis l'abandonnercnt. 
0 .1 le pouffoit vivetnent, lorfque Ma
d.ln1C Mart· n entreprit de le f.u1. ver. L::t 
prevention du f- n 1.)lic C.Yltre l'acc ufe , 
ctoit a lttl point} qn'u :1e panie de l'o
di~ux retomb1. fn ·· f~ eh 1riclble A voca .... 
te, Lcs J Ligt.:~s n1e~ncs h~i ..::ircnt q u'ils ne 
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puuvoient ·comprendre conn11ent unc 
perfonne de piere con11ne elle, {e cllar
geoit d'une ii n1auvaife caufe. Elle, fans 
ie rebuter , alia fon chen1in; & entin 
eut la confolation d' a voir fait toucher 
a.u doigt !'innocence du pretendu cr.llui
nel. 

Dieu ponr recompenfer fa -char1nE; 
lni a voir donne une grace toure pani
culiere pour confoler les atfligez. U n 
mot de fa bouche., quelquefois tneine 
un de fes regards , diffipo1t les plus 
gran::is chagrins. Mais c'ctoit principa
len1cnt dans les tenta.tions & dans les 
peines d'efprir q u'onla tron voir adtnira
ble. On ne la. quittoir point qu'on ne 
fLltfoubge. 11 fe1nbloir que l'efprit Saint, 
qui a in(pire les Aurcurs facrez , lui 
mic dJn~ la bouche ce que ces divines 
e·critures a voient de plus conforme aux: 
difpofitions de chacun. Ses lettres ·qu'
elle n'a voit :tffuren1ent pas le loifir de 
cotnpofer, & oi.1 il eH: aife de voir que -
r.ien n'efr etudie) font remplics <.'tune 
doctrine fi celefl:e, de traits fi lnn1ineax 
& fi enfla1nn1ez,qu'il fnffit deles lire pour 
fe convaincre que perfonne n'a. peut-
" x'" jJ.1nais po!fede 11lqs parfaite1nen 
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qu'clle routes les parties de la {ciencedes 
~ ::t i nt' , c{. n'a ete plus capable d'en don .... 
. n er des le~ons. En effet pout pen c.

1
u'on 

l.t pr::ttill uat , on re1narq uoit que i>Ef
prit fancbticateur non-feulen1ent repan
doit en elle une granJe abondance de 
lumieres furnaturdles , & lui conlmu
niquoit une lumierc route divine, 1nais 
o u 'il donnoit encore a fes paroles une 
e1ncace a laquelle rien ne reiiHoit. Une 
Religieufe <..

1
ui avoit un grand fond d,a_ 

mour & de crainre de Dieu, fe trouva 
un jour accablee de tenrations & de pei
ne.) inrerleures, & dans un reife rren1ent 
qui lui otoit b. libcrce de s'ou vrir a qui 
que ce fLJt; ce q ui rendit bien-tot .fon 
L1:1 1 extn~tne .. EHc a voit tout a craindre 
d\1 11e htUatlOl1 fi tfl!le J & elle etOlt de
ja fur le bord du preci_tJice lorfqu'e:le 
fe fentit pouifee avec une efpece de vio
lence d'aller declarer fon t0l1f111Cllt a b . 
Mere de flncarnation. Elle 1'.1lla done 
trouver 'dans fa chan1 11re ; & n'y eut 

Pas ett~ lonO". te111S, oue la l\1cre C'Ui la. 
~ • l 

vir troublee, ne difant rien de iuire ·, & 
ne fa if ant que foutirer, lui air : V otre 
" pejne ell grJ.nde, ma chere Sreur ; 
'111ai_s puifque VOllS ne pouvez 1ne l'ap• 
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prendre, prions Dieu enfen1ble qu'il c;; 

n1e la faffe conno1tre. " En difanr cela 
elle s'appu ya la rete fur la main & de
meura ainfi panchee l'efpace d'un Pater 
& d'un A'Ve. Puis fe relevant: He bien! 
111a Socur , reprit - elle , deviez-vous c 

a voir tant de peine a me dire telle & " 
telle chofe ? Quoi done , ne me con- '"4 

noiiiez-vous pas encore ? ••• Allez, n1on « 

enfant., tout ceb. n'eil: rien. Voici ce ~ 
que vous devez faire pour fortir de cer" 

. etat. Dieu vous ailne ' n1a chere Sreur ~ <CC 

a joi1ta-t-e~le , foyez fid.ele & prenez ~c 
'" . courage : vous n eces p:1.s encore au •" 

b _,ut ; tnais Dieu f~aura tirer fJ. gloi- «• 
re de tout. Allez de ce pas vous prof- " 
terner devant le faint Sacren1ent ; & cc 

abandonnez- vous au bon plaifir de cc 

Dieu. " A n1efure qu'elle parloit, cette 
a1ne affligee fentcit din1inuer fes peines, 
& elle n'etoit pas fortie cle la chan1bre 
que le cahne etoit entieretnent relni~ 
dans !on creur. La me me chofe arriv a 
plufieurs fois & a la n1e1ne P'"' rfonnc 
qui en a rendu publiqnen1ent tchnoigna
ge ' & a plufieurs autr s. 

On a vu la fer vante de Dieu , tandis 
qu .. clle etQit cnco re dans le fiecle) non-
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feulcr'nent fairc ton1ber a fon approchcr 
lcs. anncs. des n1ains de ceux qui etoie11t 
pret~ de s'cntr~egorg.cr,. n1ais leur tirer 
d.u cccnr route leur haine, & les obligcr 
alu.i tlcri11er leurs plus vifs reffentituens. 
Ellc cntra un jour dans une tnaifon , ou 
une fe1nn1e venojt de tomber- dans une 

· efpecc de fureur, fur ce qu'on lui a \'oit 
a.ppris que fon fils s'etoit rrouve dans 
une 1nechante affaire, & couroit rif
q ne d' etre iaili par la juH:ice. Elle jet
toit des er is epou van tables : fes yeux 
t!tincel;Lns. )- fes ... bras etendus ) tout fon 

~orps en convulfion, donnoient un fP'ec .... 
Ltclc qui infpiroit de l,horreur.Iv1ais rien 
ne caufoit tant de fra yeur, que la rna 
.nierc dontelle invoquoitlediabie qui pa ... 
roi!foit la po!feder .. La Ste. veuve vonlut 
t.f,lbord eifa ver de laranlener a fon bon 
fens par des J paroles pleines de douceur. 
lvlais voyantqu,ellenegagnoit rien1elle fe 
jcttJ. a ion cou~& la tint etroiteinent eln

brailec. Dans le moment, la voila autli 

ttan q uille que fi elle fe fut eveillee d'un 
_doux fonuneiL Elle avona que tout le 

tClTIS <-}U'avoit d.ure fon acces, elle avoit 
eu devant les yeux plus d'un million de 

flan1beauxa.fdens qui lui avoient caufe 
ces 
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ces violens tranfports , & qu'au n10· 
ment qtte fa charitable n1edecine l'avoit 
embrauee; tout s'etoit evanon:i. 

Tant de douceur & de charite, ne 
peuvent erte le fruit que d)une grande 
n1ortificati ... . 11 faut n'avoir point de 
paffions, oti les a voir bien n1ortifiees , 
pour etre ainfi a tout le fi?.onde plus qu'a 
foi-1nen1e, fouvent aux def ens de fes 
propres interets: & pour rout dire en 
un n1ot, il fa ut fe ha1r foi-tnetne pour 
ain1er le prochain d'un amour auffi par
fait. On a deja affez parle des aufieri
rez de la Mere de !'Incarnation, & on 
croit pottvoir affurer que pen de Saints 
ont ere en cela anffi loin qu'clle; C'eit 
aifez dire ) q u' a force de ll10rtifier fon 
gout, elle en a voir perdule fentin1ent; 
qu'elle ne traitoit pas n1ieux fes autres 
fens; que la tnaniere dont .elle prenoit 
fon repos' etoit une vraye penitence ; 
& que fous 1' exterieur d'une vie corn..: 
1nnne dont elle ne fe departit jamai~, 
depuis qu'elle fut entree en Relioion ; 
elle trouva le moyen de ne laiffe~ au
cu.ne ~ part~·e d~ fon corps fans fon: fup ... · 
pltce p:-trtfctdJer. 

La tnortification des deu·x ph.ts n~Wei 
Cc 
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facultez de l'homtne qui fe fait par l'~ 
~e!ifance, ell: fans doute la plus parfaite 
& la plus difficile .. La Mere de !'Incar
nation fit ton jours voir par fa conduite 
le cas qu'elle en faifoir, & la preference 
qu'elle lui donnoit fur routes les au .. 
tres vertus. En voici un exemple qu'elle 
donna en ceifant de vivre. Sa Superieu .. 

.re lui ayant envoye une Religieu!e pour 
la garder , tandis que l'Infinniere en ten~ 
droit la Meffe : cette bontie fille cotn
Jnen~a par lui detnander cotnment elle 
fe trouvoit j elle repondit qu'elle avoit 
la bouche exrr~tnetnenr feche. La Re
ligieufe lui offrit de la lui raffraichir i 
elle la refufa, & dit qu'il falloit attendre 
l'Infinniere, ou· fa permiffion, afin que 
tout fe f~t dans l'ordre de l'obliifance. 
Aifez pen de cen1s apres, elle entra. en 
ragonie. . 

11 lui arriva qnelques annees ~pres 
fon aarivee en Canada, une chofe qui 
fait b1en voir q ne les Saints ne croyent 
pas qu'il y ait ja1nais d'occafion otl i1 
Jeur fait permis de ne fe pas foutnertre 
a. 1 ,. lnn1ieres de ceux qui ont droit de 
letir comn1ander. Nous avons vu qu'en 

ttendallt qu'on put batir le. Monall:ere, 
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n a voir loge les ReUgieufes dan~ un petite maifon. L'incotnmodite de ce liert etroit croHL1.nt a rnefure que le notnbrc des Religieufes augtnentoit , il fallut en~ fin les en tirer , & penfer feriettfement ales lTICttre plus an large. On s'affembla 

d'abord pour '"oir en quellieu on b~tiroir. Madan1e de la Pelrrie , les ancien 
nes Religietifes, & le Superieur des Mif
fions dirent tons leur avis , qui fe trou• va uniforn1e. La Mere de !'Incarnation ne crut pas l'endroit qu'on marquoit a vantageux; & elle dit fon fentiment avec fa franchife ordinaire. I1 fut rejette, & n1e1ne avec quelquc forte de nH~ .... pris, Elle ne dit rien, & la chafe fut canclue cotntne on l'avait prapafe; mais on fut bien-t8t contraint de revenir a fan avis. 

Dans une autre occafion, comrne elle faifoit batir une Eglife , le Pere Lallemant' a qui elle en communiqualep}an, lui die qu'il n'approuvoit pas une Cha ... pelle de douze pieds en quarre , qui croit comprife dans le de!fein. Elle re .. pandit que le lnarche etoit fait) & qn'il n'en cauteroit pas quatre cent livres da ... 
vantage. Le Snperieur tint bon, & re~ 

Cc ij 
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ponJit que quatre cent livres etoient 

quelque chofe pour des filles, ~1ui n,a ... 

voient rien. La fervante de Dieu fe fou
p-lit, & cotntnen~a par faire tnurer l'ou
verture tqui devoit communiquer de 

la Chapelle dans l'Eglife. Son obe:dfan

ce ne fur pas long-tetns fatl.S recotnpen

fe. ~elques annees apres Monfieur de 

Tracy Viceroy de L1 nouvelle France,. 

~tant alle vifirer la maifon, & qnel· 
qu'un par hazard lui a yant parle de ce 

qne je viens de dire; il fut touche d,un fi 
bel exetnple de fotuniffion, & donna fur 

l'heure deq uoi batir la Chapelle beau

coup plus n1agnifiquement, que ne l'a
voit voulu faire la Mere de l'lncarna

non. 
On etoit fi perfu1de que l'obeiffancc 

pouvoit tout fur elle, que dans fes ma

ladies , qui furent longnes & freq uentes 

~n Canada , on n' etnployoit point d'au

tre ll10tlf pour la . refoudre a tOUt ce 

qu'on fouhaitoit d'elle: car dans le cen1s 

metne qu;elle etoit Superieure, elle vou

loit ~tre fonn1ife aux n1oindres ordres 

de feslnfinni.eres. C'efl: ainfi gu'en com

nlandanr ) elle ne de fa prcnoit point a 
obe:ir; parce que c'etoit en obe:ilfant, 
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qu'elle 3. VOlt ~pris a COlTI111clnJer. 

- De l'aifetnSlage de tant de verrus, il 
fe forn1a cette achuirable 1in1plicire qui 
rend la piete fi ain1able, & qui eft un 
des plus precieux dons que le ciel f t,.tiife 
C0111lTIUni :.. ~lCf a la terre, !V1ais tOUS ne 

.J. • 

f ' d2 11 1 . 1011t pas en etat en conno1rre e pr1x. 
Elle confifl:e particuliere1nent a fe de
pouiller de {on propre efprit , & elle eft 
la perfection de cette pauvrere d'efprit, 
qui tient le pren1ier rang panni les Bea
~itudes evangdi 1ues. La Mere de !'In
carnation n'avoit en enrrai1~ en Religion, 
que des inclinations fain~es a facrifier : 
elle aifure q u' elle s' en depoiiilla de forr.e, 
qu'elle n'avoit plus de pouvoir ni de vou-: 
loir fur elle -tn~tne, & qu'elle n'auroit ,. 
eu aucnne peine a obe:ir a des enfans~ 
En e.ffer une des Novices la voyant un 
jour travailler a quelque ouvrage) prit 
la liberte de lui dire qu'elle ne faifoit 
pas bien. Montrez -tnoi done , mon H 

enfant , reprit donce1nent la Mere. ,. 
La jeune fille dit fon fendment , 8s, q uoi
qu'elle fe trotnpat, l'hun1ble Superieure 
aitna n1ieux faire 1noins bien , en don
nant un grand exen1ple de fimplicite, 
qu~ da faire tnieux e11 fuiv~nt fes pro-

Cc iij 
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pres hunieres. Ces chofes paro1tront pe .. 
ices , ma.is dans les ames elevees , tOUt 

eft grand, &.les plqs pc:rites chofes font 
les n1arques les plus certaines de la foli
dite de leur vertq. 

Un Pere Jefuite qui a eprouve la fer~ 
vante de Dieu aqtant qu'une atne le 
peut ~ere, dit un jour a qt1elq ues Reli., 
gieufes ) que toutes fes vertus etoient 
~randes; IUais qu'elle etOlt ll1C0111para
ple en purere & en htln1ilite i ~ que s'il 
lui eroit permi~ de parler l il diroit des 
chofes qui ~tonneroient, Elle n'avoi~ e11 
vue que la gloire du Fils de Dieu ; & 
c'efl: ce qtlilui faifoit prendr~ un fi. grand 
foin potlr donner de bonne heure an~ 
enfans qu'elle elevoit) de l'horreqrpour 
les 111oitidres in1p~rfeCl:ions. Le tnoyen 
le pltlS e-fficace dont elle fe f~rvoit pour 
cela, etoit de leur infpirer une devotiOl'\ 
~endre enve.rs le facre V er be. Ellc ufoit 
en cela de 1nanieres fi engageantes 2 

qu'on voyoit les plus petit~s pen1ionnai... ~ 
res fe porter au bien par inclination, & 
;tvec attrait .. Quelquefqis elle lcs aifem~ 
bloit pour leur apprendre a prier. D'a-. 
bord elle leur mettoit devant Ies yen~ 

- quGlques-llne.s des vertllS ou quelqtle 
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tircDnfrance de la vie & de la tnort dtt 
Sau veur ; elle les exer~oit a s' en entrete
llir , & finiffoit par un difcours anloU· 
reux & affetl:if en forme de colloq ue. 
Enfin elle marquoit la refolution qu'il 
falloit tirer de cette tneditation. CeLt 
fe faifoit avec tant de piece , qtte ces 
enfans fortoient de ces exercices toutes 
embrafees du feu celeil:e qui confnmo1t 
le creur de lcur fainte tna1treife. On 
leur a fouvent ony dire gu'elles n'a 
voient qn'a jeerer les yeux (nr elle pon 
etre tonchees de devotion, & ropinio 
qu'elles avoient de fa faintete etoit fi 
grande 1 que quand elles la voyoient et\ 
oraifon , elles alloient par refpeCl: lui 
baifer les pieds & les habits ; & quoi ... 
q u' elles ne priffent pas tou jours garde a, 
ne point faire de bruit : jamais elle n 
furent apper~uts. La Mere de fatnte 
Croix qui ne l'avoit point quictee depuis 
Dieppe, a declare qu' en trente.-trois an 
qu'elle avoit eu le bonheur de vivr 
~ vec elle, jarnais ell~ ne lui avoit vu 
faire une faute contre la douceur , 1 
patience, l'humilite, la char in! , la n1o 
dcfl:ie, la ?auvrete , & l'obe1ifance; & 
q 1'ilne 'etoit prefente aucune occafio 

Cc iiij 
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de pratiquer ces vertus, qu'elle n'e~ 
eut proh~e. A vec cela elle fut fern1e 
dans le gouvernen1ent; mais i! efi vrai 

, \ d que n a yan~ gu~r~ a gquverncr qpe e~ 

faintes ~ elle eqt pe!l de fu j~t~ d~ fain~ 
eclat er cette fennete . 

.A)n(i v~cut, air~fi mourqt l'illufi:re 
Marie d~ l'Incarrp.tion. L'hifi:oire nous 
prefente peu de fetntne~ qu'on puilfe lui 
cotnp~r~r ; & j~ croi qtte perfqnne de 
.ceqx qui fe don~eront la peiqe d'~xan1i~ 
ner attentivement fes actions & fes 
~cri~s ~ 1~e .fera difficul~e d'en convenir. 
rfout ce que nons avon~ eu dJ.ns ce fiecle 
P.e plus diil:ingue par la faintete & par 
le n1erite , en a aiq(l jqge > & les plus 
grands_ ~log~s qu 'oqlui air don1~ez, ion~ 
Venus de ceux qui l'ont connue plus par7 

.fairen1ent.' Le P~re J ercnne Lallen1ant 
qui a ete plqs long-t~~s que perfonnc 
fon dir~Cl:eur, & entre le~ bras d~1quel 
elle expira ;. qui oqtrt: les affaires de f3: 
confcieflce) en a eu a traiter a vec ellc 
de routes les fortes ·, &. dont ell~ rend 
~lle-Ine~~ ~e ten1oignage clans qne let
tre a fon fils, que c'etoit le faint ho_mme 
!X le plus eclaire dans les voyes de Dieu ~ 

. ~~1'eHe ~~~ ~oun~ ~1~ ~our~ fa vie~ ~1.~ 



Marie tle l' Incarnation. Liv.VI. 40 9 
parloit de fes vertus & de fes etninentes 
qualitez qt~'avec admiratiqn. Enfin oq 
pent ~Pr~ qu'autnoin~nt qu'elle ceffa de 
vivre, la voix publi 1ne la canonii~ clans 
tOLlS les licux Otl elle etoit CO 111Ue. 

· D~s la 11~1i.t m~n1e qui fuivit fa n1ort, 
fa niece qui etoit Religieufe lU Monaf
~ere de Tours ' la V it er endue fous uq 
4rap mortuaire, & enrendit une voix qui 
Jui dit : elle ell: n1orre. La voix etoic fi 
proche, q~1'elle fentit con1n1e l'h~leine 
de la perfonne qui lui parloit, & qu'elle 
en fut eveillee. Il fe repandit e11 111~n1e 
terns dans fon an1e une tres- fenfible 
cvnfolation. Elle raconta le lenden1ain 
~e qt~i lui etoir ~rrive . . Onfitce qu'on 
Eut pour l'en1p~cher d'a jouter foi a ce 
fonge) 111ais on n'y reuffit p'ls ; & l'ar
rivee des pretniers vai.lfeaux ne le ve .... 
rifia que trop. lJ ne autre perfon ne 
Religi~ufe d'une etnil1C11te piete' & qui 
1?'~ j~mai~ voulu etre nomnlee' eut de 
grandes aif urance~ de la gloire dont: 
jou·iffoit la fervante de Dieu~ Comn1e 
~lle fe preparoit a comnlunier pour le 
r~pos de fon ame , elle entra d~ns une 

· ~once extafe oi.~ Dieu lui fit voir que 
ette fain~~ am~ n' a voit point pail'~ par 
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le feu du Purgatoire. lllui decouvrit en
fnite la beaute ra vi1Iante dont il l'a voir 
ornee) & tout enfetnble les principaux 
fondetnens de fa vie interienre & ca.chee; 
fon aneantiffetnent parfait , fon union 
a vecDieu, fi intin1e & jan1ais interrotn~ 
pne ; fon etat perpetuel de victilne; fes 
abandonnen1ens par le n1oyen defquels 
Dieu la rendoit une in1ao·e du Sauveur 
abandonne fur la croix ; la perte entie
re d'elle-me1ne e11 Dieu , en vertu de 
laquelle il fembloit qu'clle ne fubfii1oit 
plus que par l'Etre de Dieu i fon zele 
infatigable ~ur le falut des ames, qui 
lui faifoit au fens de Mo:ife & deS~ Paul) 
oublier le fien propre, pour n'agir & ne 
fouffrir que pour celui des Sauvages : 
& beaucoup d'autres particularitez done 
cette bonne Religieufe n'a voit en juf
que-la a.ucune connoiffance. Dien lui 
fit voir enfuite con1ment elle pourroit 
itniter tant de vertus , & lui ordonna. 
d'ecrire ce qui venoit de lui etre revele._ 
Elle le fit, & porta fon ecrit a fa Snpe
rieure, qui le comn1uniqua a Don1 Clau ... 
de Marrin. Il porte en fubfrance que 
la Mere de. !'Incarnation s'ecoit telle""! 
ment ~neantie & ecoulec en Dieu, qu,~ 



Marie del' lncarnation.Liv.VI. Af. It 
elle n'avoit plus de reflexion apper~ue 
fur elle..-metne ; que Jefus-Chri1t l'a voit 
{t intimement & fi parfaitetnent poHe~ 
dee , q u'il a voit par elle glorifie fon Pe .. 
re, con1me par une vicritne tres-pure; 
que la partie inferieure de fon a1ne avoit 
ete clans le de ·nier abandon ; qu'clle 
ne penfoit pas 111eme a s'appliquer le 
mer ire de fes peines , foie pour fa prop re 
purification, foie p~ur une plus grande 
ou plus prompte jou'iifance de la gloire : 
ne penfant alors ni au Paradis ni a Pen
fer; mais s'oubliant de telle forte par le 
z.ele de la gloire de Dieu, qu'elle ne 
vouloit que fe laiifer conduire par l'a ... 
mour dq falut des ames: que cet etat de 
la fainte Mere lui a voic ete tnanifefl:e 
avec tant de clarte, & une fi forte in1-
preffion, qu'elle avoit fenti toute la na
ture en fremir) & qu'elle en a voit ete 
penetree d'une tres-viye douleur ac
~ompagnee d'une fort grande angoiife 
de creur; en forte que pendant trois 
jours elle ne refpiroit q u 'a vec peine : 
qu'apres la co1nmunion N, S. lui dit ces 
paroles : Ceux qui s' oublient eux"!'"tne- " 
mes & leurs interets propris pour tnon t• 

fl.nlaur & pour 1na gloirQ, je .Q.e le~ • 



4- I 2. La Yie de la Mere, &c . 
.. oublierai janti1;is , & je ne n1e lailferai 
N point furmonter par ~ll~ creature. Si 
, cette an1e qui a · tant fouffert , s' efl: 

» abandonnee a moi , tU vois que j'en ai 
, pris le foin, & qu'elle 1ne glorifiera 
, erernellen1enr. Elle a jo1ne qu,enfuite 
elle re~ut de fortes impreffions des cho
fes ~ui regardoient fa propr~. perfection. 

F I N. 



'FA U ES A CORRIGER..· ., 

P Age xxv. dans la Preface, lig. 19. maitrife; 
li[ez.. martyrife. 

P· 3 i.. l. 2.~. perte du tems, lif. perte de terns. 
P· 4 5 .l. 19 fa ferv~m;e, l~f. la ferva.nte. 
P· 17· l. I 5. les affa1res ._ lif. fes df.nres. 
p. 83. /. 3· perfonne, li[. une perfonne. 
P• ,1..1. x6. pour s'y difpofer, tif. pour l'y dif-

pofer. 
P· '5· I. 2.6. il me regarde: lif. il regarde. · 
P· 11.1.1. 5· fes affaires, lif. les affaires. 
p. 1 2i. [, 1. S· qu'ille p~ut, lif. qu'il fe peut. 
I?· i 31. l. 1 1.. entra , lif. rdl:a. 
P· 151. l. derniere, la liberre , li.f de liberte. 
P· I 54· l. 19\qui y re~o_ivent,,lif. qu'y resoivent~ 
P· 16~. l. 8. a fatre, lif affaue. 
P· 16-4. 1. 27. monter le petit batiment, lifez:. 

monter fur le petit batimenr. 
P· 347· I. 16. j'ai done exp~rimentc &c. pone ... 

tuez. ainfi : j'ai done experirnentc qu'il y 
a divers degrez en la vraye pauvrere d,ef
frit. Lorfque N. S. m'inf pira la vocation 
a la vie rcligieufe , je ne puis dire, &c. 

P· 3 55. l. 1 I. fervir , lif fournir. 
P· 3'! l. 2. un lu1t1icre ~ lif. un force, 



~*~~~~~~~~ ~~~$~~'~'~~ 
A P P :l 0 JJ A T I 0 N. 

J' Ai 111 :~.vec attention par ordre de Menfeign~ur le 
Garde des Scc:aux, un Manufcrit qui a pour ttitre

L• f/i1 J,, la. M ~re M lirie de l' I ~tctl1nlltion , &c. 
L' Auteur a f~u trouver le moyen d~employer les pra~ 
pres paroles de cette fainte Religieufe , en nous donnanr 
1'hifioire de fa vie egakment admirable & edifiante. 
y joignant feulement de lui-rneme, outre fa belle Pre~ 
face ' ce qui etoit necdfaire pour l'atrangement & la 
[uite, par des reflexions inftrutl:ives & folides4 La: voye 
qui la conduifit a Dieu, fut fublime & extraordinaire. 
Elle verifie ce que d1t Gerfon apres faint Auguftin & 
faint Bemard , qulune ame en est ila.t eft plus Ja.nt 
[on Dieu qu'elle 11ime , que dam fon corps qu,ell' 
1mime. Elle peuc toutefois fervir cette voye ft relevee i 
<lcs ames chafi:es, que le Seigneur appelle a lui par un 
route (emblable ; & du moins anirner les autres a mar. 
cher fidelernent dans: celle qu'il leur marque, quoi• 
qu'inf~rieure & mains parfaite. Taus les LeCI:eurs uou~ 
verom dans cett~ vie dequoi s'edifier, & bea:ucoup d'e. 
•enemens aufli finguliers que touch arts , qui les engage
rant 3. lui donner volontiers tautc !'attention qu~elle 
merite , non fculement par tant de chafes merveilleufes 
qu'elle contient , ma:is encore par la beaute, & les or
nernens du ftile dont ellc eft ecrite, d'une mameJ;e, ~ mon 
jugtment , qui ne laHfe rien a defirer par rapport a la 
Foy & aux bonne5 mtturs. Donne en Sorbonne ce 1 i• 
Novembre I7t3· 

A. LEMOINE,DolleurJ6l4 
M n.ifon & S ocietl de S orhDnnl 1 
& C hAnD in• de S. B enDij1. 



PRIYILEGE DV ROT. 
I 

0 U I S par la grace de Dieu Ray de France & de. 
Navarre : A 11os amez & fcaux Confeillers, le• 

Cens tenans nos Cours de Parlement , Ma1tres dt>:s Re .. 
quetes ordih!ites de n~tre H6tel , Grand Confeil , Pre• 
vot de Paris, Baillifs , Senechanx, leurs Lieutenans 
Civils , & autres nos Jufticiers qu'il appartiendra, 
SA LUT. Notre bien -ame le PereDE CHAI\.LEvoix, 
de la Compagnie de J.uus, Nous a fait expofer qu'il 
{ouhaiterolt faire imprimer & donner au Public la Pi~ 
Ji ltJ M ere M 11rie de l' I nc11-rnation, I nflittttrice &, 
premiere Superieure des Urfttl:i'lees de la. Nouy(i[e 
France; s'il Nous plaifoit lui accorder nos Lenres de 
Fermiliion fur ce nece!faires ; Nous avons permis &. 
permettons par ces Prefentes audit Pere de Charkvoix. 
de faire imprimer ledit Livre en rels volumes, forme, 
marge , caraCl:ere , conjointement , ou feparement , & 
:mtant de fois que bon lui femblera, & de le fa ire ven
~re & debiter par tout notre Royaume , pendant le terns 
~e trois annees confecutives , a compter du jour de la. 
date defd. Pn!fent~s. F aifons defenCes ~ tous Libraires, 
lmprimeurs, & autres perfonnes de quelque qualite &: 
condition qu'elles foient, d'en introduire d'impreflion 
etrangere dans aucurt lieu de notre obe-iffance ; a ]a 
charge que ces Prefentes fcront enregiftrees tout a\1' 
long fur le Regiftre de la Communame des L ibraires & 
lmprimeurs de Paris , "' ce dans trois' mois de la date 
6l'icelles ; que l'impreliion de ce Livre fera faite dani 
notre Royaume & non ailleurs , en bon papier & ett 
beaux caracreres, conformement aux Reglemens de la 
Librairie ; & qu'avant que de l'expofer en vente le! 
Manufcrit ou imprime qui aura fervi de copie a l'im
preffion dudit Livre, fera mis dans le meme etat oi 
1' App'wbation y aura ere donnee es roams de notre 
tres-cher & feal Chevalier Ga.rde des Sceaux de France 
le Sieur F:leuriau d' Armeoonville, Commandeur de nos 
Ordtes ; & <.(u'il en (era enfuite remis deux Exemplai
.t" dan~ ootrc: Bibliorheque publique , \U1 dans ~clle de 



not re Chatea.u du Louvre, & un dans celie de noti·e tr~!: 
cher & feal Chevalier Garde des Sceaux de France le 
Sieur Fleurizu d' Armenonville , Commandeur de nos 
Ordres ; le tout a peine de nullite des Prefemes : Ott 
contenu defq uelles vous mandons & enjoignons de fa ire 
joiiir led it Sr Expofant ou fes aya-ns caufe, pleinement 
& paifi.blement , {J.ns fouffrir qu'illeur foie; fait aucu11 
trouble ou empechement : Voulons qu'a la copie def..: 
c:lites Prefentes <{_Ui fera imprimee toUt au long au com
mencement ou a la fin dudit Livre, foy fo'it ajoutee 
comme a l'Orivinal. Commandons au premier nocrc: 
HJ.iflier ou Se~gent de faue pour I'execurion d'icelle5' 
tons aB:es requis & necdfaires, fans demander autre 
permiliion , & nonobfi:ant clameur de Hare , Chane 
Normande, & Lenres a ce contraires. Car tel eft notre 
ria.Ifir. Donne a. Paris le premier jour du IDOlS de Juin. 
Fan de grace roil fept cens vingt-quatre, & de notre 
Regne le neuvieme. Pa.r le Roy en fon Confeil. 

FOUB ER T. 

Regiftrl fur le Regijlre P. de !11 Chamhre Royale & 
Syndicalt de la LibrR-irie & I mprimerie de Paris, 
No 861. fol. ~ 46 eonformlment au Reglement de I7!3· 
qui fait difenfe, art. I V, a tetttes perfonnes de queltJHi 
qteatite & condition qu'elle( foie'Jfl,t, 11utres que le~ 
Libr11ires & I mprimeurs, de veHdre, debiter , & [lf.iri 
~effichcr ~Jucuns Livres pour les vendre en leurs noms, 
foit qu,ils s'en difent les Auteurs ou autrement : Et ;. 
la ehttrge de ftJttrnir les Exemplaires prefcrits ~ar l' "'
ticle CVIII• du memc Regltment• A Paris le Il.]Ui!J 

172.4· 
B R UN ET , Syndic.-

Le trts-Reverend Perc Charlevoix a cede le prefent' 
Privilege au 1ieur ARtoine-Claude .Briaffon, Librairt 
a Pari,. 



• 





0& 








	0124part 2.pdf
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0001
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0002
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0003
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0004
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0005
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0006
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0007
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0008
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0009
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0010
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0011
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0012
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0013
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0014
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0015
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0016
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0017
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0018
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0019
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0020
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0021
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0022
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0023
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0024
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0025
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0026
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0027
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0028
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0029
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0030
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0031
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0032
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0033
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0034
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0035
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0036
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0037
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0038
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0039
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0040
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0041
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0042
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0043
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0044
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0045
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0046
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0047
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0048
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0049
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0050
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0051
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0052
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0053
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0054
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0055
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0056
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0057
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0058
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0059
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0060
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0061
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0062
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0063
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0064
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0065
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0066
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0067
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0068
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0069
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0070
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0071
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0072
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0073
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0074
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0075
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0076
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0077
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0078
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0079
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0080
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0081
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0082
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0083
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0084
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0085
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0086
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0087
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0088
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0089
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0090
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0091
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0092
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0093
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0094
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0095
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0096
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0097
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0098
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0099
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0100
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0101
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0102
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0103
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0104
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0105
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0106
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0107
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0108
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0109
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0110
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0111
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0112
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0113
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0114
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0115
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0116
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0117
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0118
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0119
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0120
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0121
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0122
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0123
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0124
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0125
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0126
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0127
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0128
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0129
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0130
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0131
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0132
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0133
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0134
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0135
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0136
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0137
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0138
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0139
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0140
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0141
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0142
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0143
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0144
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0145
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0146
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0147
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0148
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0149
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0150
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0151
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0152
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0153
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0154
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0155
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0156
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0157
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0158
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0159
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0160
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0161
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0162
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0163
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0164
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0165
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0166
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0167
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0168
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0169
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0170
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0171
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0172
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0173
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0174
	rbsc_lc_la-vie-de-la-mere-marie_Lande00124_part2_0175


